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Avec  une  Relation  exaÜe  fur  la  mort 
du  Sultan  Ilibraim , Traitté  pour  connoître  le 
fo'tds  des  Litjugtrs , T raitté  de  ï Algèbre , u » 

' Recueil  de  P défies , & un  autre  de  Lettres  j & , 
les  Indices  pour  toutes  les  4.  Parties . v 
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Enrichie  de  Figures  en  taille  douce,  f}- 
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A P A R I S 
Chez  PIERRE  DELAULNE, 


MDC  XC V. 
Avec  Privilège  du  Roi. 


RO! 


A TRES-HAUT 
, et 

• SERENISSIME  PRINCE 


CHARLES 

; L ouïs 


COMTE  PALATIN 
DILRHIN, 

Grand  Sçnefchal  & Ele&eur  du 
- Saint  Empire  Romain , Due 
de  Bavière,  &c, 
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ONSEIGNEÜR , 


, Jjffe  viens  offrir  à V.  A.  Sere~ 
ffîjjïme  âpre z la  mort  de  mon  Te* 


E P I T RtE, 
re  5 ce  qu'il  a laijfé  de  plus  pré- 
cieux j & ce  qu'il  vous  avoit  dé- 
jà confacrexlurmt  favie  \ & far 
tout  dans  les  do 61  es  çonverfations 
dont  V.  A.  le  voulût  honorer  en 
fon  Voyage  d'AUemagne.  Il  con- 
çût deputs  rce  temps -là  une  fi  hau- 
te idée  dés  grandes  qu  alitez,  de 
VA.  qu'il  ne  s'en  exprimait  plus 
qu’avec  des  termes  pleins  de  tranf* 
port ) & de  ra  viffement  > dont  il  a 
laijfe  des  marques  à la  pofterité 
dans  lé  Jounialdefes  plus  hûretù 
fes  avant  ur es.  li  a publié  haute- 
ment par  tout  qu'il  avait  rencon- 
tre en  la  perfonnede  V.  A.  le  di- 
gne heritier  de  ces  Héros,  * qui 
n'ont  pas  moins  mérité  Timmortd? 
lité  dans  P Hiftoire par  leursgejt'ef 
militaires  5 que  par  la  protêt! ion 
qu'ils  ont  donnée  aux  S çavans.  Tl 
ejlvraiy  Monseigneur,  qu'on 
voit  fàuvênt  des  ‘Princes  dans . le 
Monde  y qui  ont  de  Pamour  pour 
* * - ' les 


. EPI  T R Ë j 

les  Lettres , Roya- 

les liber  alite  z,  ty  facilitent  le  pro- 
grexsfy  & en  rendent  l étude  nori' 
feulement  'agréable , mais  même 
utile  à ceux  qui  les  cultivent  :• 
Mais  fofe  dire , Monseigneu  Ri 
que  vous  lès  chertjfèz  -d'une  plus- 
noble  manière  y parbeque  vous  les 
connoijfez  mieux.  • Vos  paroles  & 
vos  aflions  témoignent  affez  que . 
les  Mttfes  en  la  naijfance  de  V \ A.' 
ont  'jette  fur  elleâei.  regards  plus 
favorables^  'plus  carejfans  que. 
fur  lés  autres  Hommes  3 parce 
qu'elles  vous  choifijfoient  pour  è~ 
tre  le  Reftaüràteur  des  Sciences 
dans  l- Allemagne  & dans  toute 
^Europe,  Ou  V ignorance  & là f ré* 
occupation  de  f Ecole  fembloit 
vouloir  immortalizer  la  Barbai 
rie.  Vous  ne  vous  êtes  pas  conten- 
té M on  se  i g N e u R j de  con- 
ter parmi  vos  iüuflrês  Ayeuls  des 
5P rinces  qui  ont  fçu  dérober  aux 

occu- 
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occupations  publiques  ajfez  de 
loi fir  p ourdi f put  er  aux  plus  éclai- 
rez de  leur  âge  la  gloire  d'une 
\ Doftrine  confimmée , & qui  par 
leur  vafte  Genie , après  avoir  gou- 
verné ï Empire  du  Monde  Chré- 
tien j oii  leur  naiffance  les  avoit 
deftinez  , fi  font  aquis  par  leur 
Vertu  le  premier  rang  dans  l'Em- 
pire des  belles  Lettres  : V*  A.  a 
trouvé  le  moyen  de  rajfimbler  hu - 
rpufiment  en  faTderfonne  tous  ces 
glorieux  avantages , qui  les  ont 
fait  admirer  en  leur  temps , & qui 
rendront  leur  mémoire  precieufe 
aux  Siècles  à venir.  C'ejlà  l'imi- 
tation de  ces  grands  Hommes , que, 
V.  A.  travaille  à ce  bel  amas  de 
Livres  & a'Antiquitez  quelle,  - 
fait  rechercher  de  toutes  parts 
avec  tant  de  foin  & de  dé  pence  y 
& qui  dans  peu  de  temps  pourra 
conf  ier  le  Septentrion , de  la  per- 
te qu  il  a faite  de  céte 


\ 
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Bibliothèque  ‘Palatine , que  le 
"zele  du  bien  public  & de  la  liberté 
d'Allemagne  a ray  te  à vôtre  Mai- 
'[on.  Mais  quand iln'y  auroit  plus 
de  Livres  au  monde , on  rencon- 
trer oit  , Monseigneur,  dans 
les  connoiffances  de  V.  A.  encore 
plus-  qu'ils  nenfeignent , je  veus 
dire  tout  ce  qu*en  nos  jours  la  Géo- 
métrie a invente  de  plus  fin  > ce 
que  la  belle  Phyfique  a expéri- 
menté de  plus  nouveau , & ce  que 
la  polit  ejfie  & la  galanterie  de  ce 
Siée  le  a produit  de  plus  élégant 
& de  plus  achevé . 

-v  Trouvez  '•  bon  , Monsei- 
gneur, qu'un  Fils  communi- 
que à toute  la  Terre  des  fient imens 
. légitimés , qüefionPere  fer  oit  é- 
clatter , s'il  vtvoit  au  jour  d hui , 
& que  vous  prefientant  un  Livre , 
dont  l'agréement  de  V.  A.  peut 
faire  la  bonne fortune , parce  qu'el- 
le fie  connoit  mieux  en  ces  Cu- 
* O 7 riofi- 
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riofitez  que.  tout  le  rejle  les  hom- 
rnes , ilfajje  une proi  Citation pu- 
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b h que  d'être  avec  la  paillon  & Je 
.refpect  que Jontfere  lût  a tnfii- 
rez, 
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Paie  en  l’année  162 3. 
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Commencé  le  1 y.  Septembre. 

O MME  j’ai  reflenti  depuis 
mon  enfance  une  extrême 
curiofitc  d’apprendre  tout 
ce  qu’il  y a de  rare  dans  les 
fècrets  de  la  Nature;  & 
voir  les  coutumes  des  Nations  : à peine 
fus-je  forti  du  College  des  Jefuîtcs  de 
Lyon , a lage  de  dix-fept  ans , que  j’ob- 
rins  de  mes  parens  la  permiffion  de 
voyager  ; jugeant  bien  dès  lors  , que 
Tom.  IV,  Aaaa  c'c* 
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c’étoit  l'école  la  plus  afiûréf  ou  les  hon- 
nêtes gens  peuvent  apprendre  la  fiigeflê. 
Je  voulus  commencer  par  i’Efpagne,par- 
ce  que  j’^vois  déjà  le  defièin  de  voir  en 
fuite  toutes  les  parties  de  la-terrc;&  que  je 
croiois  en  trouver  mieux  le  moyen  en  ce 
païs-là.  Ceux  qui  avoient  alors  le  foin 
de  mon  éducation  voulurent  me  donner 
pour  mon  fidele  condudeur  le  Sieur 
Randon , à prefent  Gabifcol  du  Chapi- 
tre de  Beaucairc , homme  t|çs- prudent, 
de  qui  a toujours  eu  des  tendrcl! es  extra- 
ordinaires pour  moi.  Sortant  donc  de 
France  du  côté  de  Bayonne,  ncus  en- 
trâmes dans  l’Efpagne  parBifcaye  terre 
montagneufe , abondante  néanmoins  en 
fer,  & en  fruits,  pour  être  voifine  des 
Pyrénées.  Sa  première  Ville  ,^qui  eft 
Fontarabie  , eft  fitüée  au  bord  de  la  Mçr 
Oceane , & féparée  de  la  France  par  une 
petite  Riviere  : fes  fortifications  font  ad- 
mirables ; elle  eft  toujours  munie  de  tou- 
te forte  de  provifions’-nccclfaires  à des 
places  qui  confinent  les  pais  étrangers. 
Ccte  Ville  eft  fort  petite,  Si  ide  peu  de 
garde , n’y  aiant  dedans  que  cent  foidats 
de  garnifcrij.  - -{-  s v '•  .*  ‘ V; 
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k Pôhrfuivant  nôtre  chepin  nous  paf- r6i|| 
famés  par  Hirum  premier  Village  de 
Bifcaye , où  ceux  qui  viennent  de  Fran-  « 
ce  abordent  ordinairement,  parce  que  » 
le  grand  chemin  eft  à une  journée  & de- 
mie de  ce  Village  il  faut  paflêr  une 
montagne  entre  quantité  d’autres , dont 
là  hauteur  6c  les  jaretez  m’obligent  d’en 
parler. 

-,  Céte  montagne  s’appelle  le  Mont  Saint 
Adrian , qui  elt  le  grand  chemin  d’Hi-  Z”‘J* 
rum  à Madrid  elle  a de  hauteur  deux 
lieues  & demie,  & autant  de  décente  i *n% 
ofï  y monte  par  un  chemin  payé  des  me- 
mes pièces  du  rocher  : elle  eft  toute  rem- 
plie de  grands  arbres  ; & ce  qui  eft  admi- 
rable -,  c’eft  que  croyant  étrqau  delfus  on 
s’en  trouve  bien  éloigné , puis  qu’il  faut 
pq^fler  le  roches  par  une  voûte  que  l’art  & 
laNature,femblent  avoir  travaillée  durant 
deux  cens  pas  de  long;dans  laquelle  on  ne 
jfçauroit  pafler  à cheval , 6c  où  il  y a une 
petite  loge  , dans  laquelle  une  groftè 
femme  donne  à boire  aux  paflans.  Il  yü  / 
atfïfi  dans  céte  montée  quantité  d’autres 
grotes  & fontaines.  Le  rocher  qui  eft 
encore  par  delfus  a bien  un  quart  de  lieue 

A a a a 2 de 
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de  hauteur  , qu’on  a été  contraint  de 
percer  pour  pouvoir  pafi'er,  parce  qu’il 
cil  inacccflible.  Ce  pas  efè  a fiez  dange- 
reux pour  les  vols  & les  meurtres  qui  s’y 
font , un  Flamand  y aiant  été  tué  quinze 
jours  avant  que  nous  y pafiaflîons.  . 

Apres  céte  montagne,  la  première 
y» ct o-  ViHc  qu’on  rencontre  s-’appelle  Victo- 
*1A‘  ri  a , qui  eft  la  derniere  de  Bifcaye  : el- 
le efl  allez  petite , riche  néanmoins  pour 
le  trafic  des  fers  oc  des  laines  • fou  afiietc 
cil  en  plaine , & ce  qui  eft  digne  de  re- 
Çomme  marque,  c’cft  là  où  l’on^rommence  à 
trouver  les  voleurs , fçavoir  les  Dsiia- 
f„ur  nier  s ; aufquels  je  fuis  contraint  de  don- 
nes*,r-ncr  céte  qualité  , à caufe  des  grandes  vo- 
leries  qu’ils  font  tous  les  jours  aux  pau- 
vres paflàns;  &:  afin  qu’on  fe  delivre  de 
leurs  mains , on  procédera  de  céte  fa- 
çon, & cét  avis  fervira  pour  toutes  les 
autres  Douanes  qu’on  rencontre  fortant 
d’un  Royaume  pour  entrer  dans  un  autre. 
Etant  donc  premièrement  entré  dans  la 
Ville,  il  faut  aller  trouver  le  maître  de 
la  Doiianè  pour  enregiftrer  tout  ce  que 
l’on  porte , linge , vétemens , & tout  ce 
qui  eft  neuf,  comme  diamans,  toute 
c-  ■ • • chp- 
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chofe  émaillée-»  &c.  mais  qu’on  prenc  iSrfc 
garde  d’avoir  'plus  de  foin  d’cnregiflrcr 
au  fortir  d Efpagne  pour  entrer  en  Por- 
tugal , ou  de  Calfille  pour  Arragoh , que 
pour  France  ; car  pour  lors  il  faut  cnrc- 
giltrer  tout  l’argent  qu’on  porte  jufques 
a un  maravedis,  & donner  ce  qu’on  de- 
mande pour  les  droits  de  la  Douane.  Ce- 
la fait  forçant  pour  reprendre  vôtre  che- 
min , vous  trouvez.;!  la  porte  de  la  Ville , 
ou  à un  quart  de  iieuë  , ou  à deux  lieues, 
les  Gardes  de  la  Douane,  qui,  ne  vous 
laident  point  palier  fans  vifiter  tout  ce 
que  vous  portez , £c  voyant  le  regifhc 
que  vous  leur  baillez , s’ils  trouvent  quel- 
que chofe  de  plus  , & que  vous  n’ayez 
pas  enregiftre , vous  "perdez,  tout  ce  que 
vous  portez  : on  peut  éviter  toutefois 
qu’on  ne  vous  vifite  en  donnant  un  real 
de  huit  aux  Gardes , 8c  moyennant  cela 
vous  parlez  fans  crainte  de  perte  ; c’cfl: 
ce  que  je  confeüle  de  faire  à tous  ceux 
que  le  malheur' , & qu’une  mauvaife for- 
tune obligera  à faire  le  voyage  d’ Efpagne. 

A-  une  journée  de  Burgos , entre  Victo- 
ria & céte  Ville,  il  y a certaines  roches 
fi  hautes  & li  bien  coupées  quelles  font 

Aaaa  3 frayeur 
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A 

frayeur  paflànt  au  defious , elles  s’appela 
lent  las  p citas  de  Panîourbe 

Sortant  de  Bifcaye  on  entre  dans  Ca- 
ftille  la  vieille  : céte  terre  cil:  très-ferti- 
le., mais  elle  eft  rendue  néanmoins  in- 
fertile en  plufieurs  endroits  paf  la  négli- 
gence des  habitons , qui  remplis  d’une, 
fuperbe  infupportable  , penfent  que  la 
terre  n’efl  pas  capable  de  les  porter  , dé- 
daignant de  la  cultiver  ; & pour  céte  rai- 
fon  ils  font  très-pauvres , & n’ont  autre 
chofe  que  ce  qu’ils  portent  fur  eux. 

La  première  Ville  de  ce  Royaume, 
qui  eft  à deux  journées  de  Victoria,  s’ap- 
pelle Burgos,  Viile  tics-ancienne  pour 
avoir  été  le  Siégé  des  premiers  Rois  de 
Caftille  ; elle  eft  affez  grande , & fi  triée 
au  pié  d’une  montagne , au  defi'us  de  la- 
quelle il  y a une  Citadelle  qui  comman- 
de à toute  la  Ville,  peu  habitée  néan- 
moins , fi  ce  n’eft  des  foldats  ; d’un  cô- 
té de  la  muraille  pafie  une  petite  riviere  , 
laquelle  on  paffe  fur  un  pont  bien  bâti 
pour  entrer  dans  la  Ville  ; dont  la  porte 
effc  trcs-belle , à caufe  de  la  quantité  des 
ftatuè's  qu’elle  a des  Rois  d’Efpagne,  & 
entr’autres  celle  de  Charles  Quint , de 

~ Bcr- 
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>cl*  Bernard  defCarpio,  el  Conde  Fernand  i6z8f. 

Gonçales  premier  Comte  de  Caftille  : 

Ca-  elles  font  dans  îde  grandes  niches  toutes  « 

■i‘ti-  dorées  & embellies  de  piliers  Nous  arr-i-  9 

> in-  vâmés  dans  céte  Ville  un  jour  quJon  fai- 
lli- foit  ^ourîV  les  taureaux  dans  la  place  , 

une  qui  eft  allez  belle  & grande-  je  reraets- 
e la  - : la  delcription  de  ces  Fêtes  & ceremo- 
de-  nies,;* lors  que  je  parlerai  de  la  place  de' 
rai-  Madrid.  * 

mtre  La  grande  Eglifc  de  céte  Ville  eft  in-  Fjifc  de 

comparable  : elle  eft  faite  en  croix  , l en- ^ 
:ne>  tréeeft  ornée  tic  deux  grandes  Tours', 
s’ap*  remplie  de  belles  figures  eu  milieu  i!  y*  ç 

pour  a un  grand  Dôme  avec  deux  autres  gran- 
s de  des  Tours  , & au  derrière  de  TEglife 
tuée  deux  autres,  mais  le  tout . par  le  dehors 
cia-  .E  bien  travaille,  & rempli  de  tant  de 
aan-  ^ ftatuës,  qu’il  ravit  ceux  qui  le  voyent-  • 

:an-  pour  le  dedans , le  grand  Autel  eft  fait  de 
cô-  menuiferie  en  petites  niches,  dans  lef- 
re,  quelles  eft  la  vie  de  nôtre  Seigneur  , le 
bâti  tout  fi  bien  travaillé  & doré  qu’il  éblouit 

orte  la  vue  des  regardais:  les  Chapelles  qui  > 

des  font  à l’entour  de  l’Eglife  font  faites  de  la 
8c  même  façon  que  le  grand  Autel , & là 
de  font  enterrez  quelques  Rois  de  Caftille 
ier-  Aaaa  4 dans 
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dans  les  Sepulchres  de  marbre.  Le  Dô- 
me de  céte  Eglife  eft  travaille  fi  nrtifle^  • 
ment,  &eft  d'un  ouvrage  fi  délié , que 
ies  meilleurs  ouvriers  avouent  qu’  on  ne 
peut  palier  plus  avant  en  matière  de 
aculpture;  le  treillis  de  fer,  qui  ferme 
3e Choeur,  eft  de  quatre  toifesdehau- 
teur , 8c  parfaitement  bien  travaille  tout 
en  feuillages  au  naturel  : enfin  céte  Egli** 
fe  eft  cltimée  la  plus  belle  d’Efpngne. 
îNous  eûmes  en  fuite  h dévotion  de  voir 
Je  faint  Crucifix  fi  célébré  par  toute 
3’Efpagne,  & pour  cefirnous  fûmes  a 
Saint  Auguftin , cii  il  elt  dans  une  Cha- 
pelle fcparéé  de  l’Eglife  ; il  eft  toûjours 
couvert  de  trois  rideaux  de  fatin  de  di- 
verfes  couleurs  en  broderie  ; quand  on 
le  montre , on  les  tire  l’un  apres  l’autre , ... 
Sc  lors  qu’on  le  recouvre , cét  objet  don- 
ne tellement  dans  le  coeur  des  perfon- 
nes,  qu’on fefent tout-à-fait touché:  il 
eft  dé  la  grandeur  d’un  homme  , tout 
voilé  dépuis  la  tête  jufques  aux  piés , 
n’aiant  qu’un  petit  calçon  , qu’on  dit 
avoir  été  fait  par  Nicodcmc  ; comme 
rufli  ceux  qui  font  à Iîrens  en  Galice , 8c 
à Salamca  dans  1 Eflramadure , lefqucls 
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lai  foht  tellement  femblables  , qu’on  t 
ne  les  fçauroit  diftinguer.  La  Chapelle 
dans  laquelle  il  cft  n’cft  pas  autrement 
grande,  elleeft  remplie  néanmoins  de 
quantité  d images  des  miracles  qu’il  fait 
tous  les  jours  ; à l'entourfde  ecte  Cha- 
pelle il  y a deux  ou  trois  cens  belles  & 
grandes  lampes  5 & entr’autrcs,  trois 
d’une  exceflîvegrandeur , toutes  d argent 
bieotravaillé*'  >• 

Decéte  Viilç  deBurgos  nous  parti-  v 
mes  pour  Valladolid  3 qui  en  eft  à deux  Ul 
journéesrelle  cil  toute  fitiife  dans  la  plai- 
ne très-grande  & recréative  , cù  autre- 
fois les  Rois  d’hfpagne  -ont  fait  leur  de- 
meure : les  Marchands , la  quantité  de 
Noble  lie  6c  la  Chancelerie , qui  cft  com- 
me le  Parlement  en  France,  h rendent 
recommandable:  les  rués  font  très- bel- 
les , les  maifons  grandes  & hautes , or- 
nées de  balcons , 6c  entr’atftrc-s  te  Palais 
des  Rois  au  devant  de  Saint  Paul , qui 
tient  alfez  de  païs  ; mais  il  n’a  que  deux 
étages  ; & il  eft  tout  bâti  de briqtfe. 

La  place  de  céce  Ville  efl  trcs-beile , 
& très -grande,  toute  quarrée,  6c  lès 
maif^BS  bâties  de  brique  toutes  fembh- 
Cb  Aaaa  s blés. 
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1618.  blés  , dont  les  .fenêtres  font  toutes  or*> 
nées  de  beaux  balcons  de  fer  , tout  doré 
avec  leurs  pomcllcs  de  même  fer  dorées;;; 
elles  ont  quatre  étages , & font  au  dcf-: 
fous  foûtenuës  de  beaux  piliers  faits  ça-, 
allées , où  les  Marchands  font  leur  de- 1 
~ meure. 

Contre  céte  place , il  y enaaufortirt 
deUVille,  pour  entrer  dans  les  Faux’?, 
bourgs  du  côté  de  Salamanca , une  autre 
beaucoup  plus  grande  qjfon  appelle  El 
Canif  0 : elle  n’eft’pas  entourée  de  mai-. 
Tons  feml^iables  comme  la  grande , mais, 
de  quantité  de  Couvens , & c’eft  là  où 
l’on  rient  les  Foires.  \ 

De  l’autre  côté  de  la  riviere  i appellé& 

J ifcueva,  qui  va  côtoiantla  Ville,  d’un 
côté  efi  le  jardin  du  Roi  ; pour  y aller 
il  faut  palier  fur  un  pont  de  dix  à douze 
arcades  très -bien  travaillées  : dans  le 
jardin  il  y a quatre  beaux  parterres  , au 
milieu  defquels  il  y a des  fontaines  allez 
belles , & une  grande  qui  divife  les  qua- 
tre parterres  : la  maifon  efl:  toute  de  ; 
brique,  dans  laquelle  il  y a féze  Cham- 
bres ornées  de  beaux  & riches  tableaux 
différons  , & entr’autres  on  voit  celui 
f- « ..y  A de 
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de  Henri  qiutriémc , & celui  du  Duc  de  1618 
Lerme  à Cheval, , & armé  de  toutes 
pièces  fait  par  Rubens  : l’eftime  qu’on  en 
fait  m’a  oblige  d’en  parier:  vous  voyez 
de  plus  dans  une  file  lix  ou  fept  belles  ta- 
bles , les  unes  faites  de  piecês  rapportées 
suffi  , comme- Saphirs  , Emeraudes, 
Turquoifcs,  jointes  par  des  anfes  d’ar- 
gent 6c  d’ébene , 6c  la  dernière  d’ivoire , 
où  font  gravées  les  plus  belles  Villes  du 
monde , & ail  Milieu  la  mappe  : au  der- 
rière de  la  maifon  il  y a auïfi  une  grande 
place , qui  fert  pour  faire  courir  les  tau- 
reaux : on  y voit  encore  la  maifon  de 
Charles  - Quint  , qui  eft  au  bord  de 
feau. 

Il  y a dans  céte  Ville  environ  foixante 
Sc  dix  Couvens  en  comprenant  ceux  des 
femmes;  6centr’autres  celui  des  Domi- 
nitjuains  eft  remarquable , qu’on  appelle 
dfe  Saint  Paul  : l’Eglife  a un  très-beau 
frontifpice orné*de  quantité  défigurés: 
le  dedans  'eft  tout  azuré  & doré , le  Cîoî- 
t±e  eft  admirable  , dont  l’enceinte  eft, 
ornée  de  beaux  & grands  T ableaux  avec . 
leurs  quadres  dorez , & le  rideau  de  tafe^, 
ras  ; dans  les  Tableaux  eft  peinte  la  vie 
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iSî8.  de  Saint  Dominique,  & au  defiiis  des 
dits  T ableaux  font  encore  peints  tous  les 
Martyrs  de  leur  Ordre  ; & entr’autres  je 
fus  furpris  d'y  voir  Frère  Bourgoin,  que 
ces  bons  Peres  mettent  au  rang  des  Mar- 
tyrs , pour  avoir  trempé  au  parricide 
exécrable  de  Henri  troifiéme  ; de  l’autre 
côté  du  Cloître , qui  eft  vers  le  jardin , 
il  y a quantité  de  piliers  qui  foûtiennent 
la  voûte , Iefqucls  font  tous  clorez , & à 
chacun  defquels  ils  y a un  Saint  de  leur 
Ordre  : entre  les  piliers  il  y a un  feu  lia- 
ge de  pierre  très-bien  travaillé  & doré: 
la  voûte  du  Cloître  eft  toute  azurée  & 
dorée , avec  de  très-belles  figures. 

LaSacriftie eft  très-grande,  la  voû- 
te en  eft  aufîi  toute  dorée  & remplie  de 
T ableaux  ^ & entr’autres  on  y voit  ceux 
de  tous  les  Papes  au  naturel. 

Tout  contre  le  Couvent  eft  le  Colle- 
ge de  Saint  Grégoire,  où  les  Ecoliers 
du  même  Ordre  étudient  : il  eft  très- 
beau,  & très-bien  bâti:  Vous  y voyez 
deux  grands  Cloîtres  bien  travaillez 
remplis  de  fleurs  de  Lis  ; dont  les  voû- 
tes & celle  d’un  grand  efcalier , des  deux 
Sales  & de  la  Bibliothèque  font  toutes  de 

me- 
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menuiferic  trcs-fubtilement  élaborée,  & 1618. 
toute  dorée  & azurée  : le  grand  Autel 
de  ce  College eft  fort  eftimé , il  eft  tout 
travaillé  de  menuiferie  dorée , où  la  vie 
de  Nôtre  Seigneur  fe  voit  en  pcrfonna- 
ges  très-bien  faits  : au  côté  de  l'Autel  il 
y a une  chaire  de  pierre , comme  fufpcn- 
duë  en  l'air  , dont  on  fait  grand  état, 
comme  aulîi  d’un  Sepuîchre  de  marbre  i 
qui eft  au  milieu  de  la  Chapelle,  où  le  ' ' ■ 
fondateur  du  College  eft  enterré. 

On  peut  encore  remarquer  dans  cete 
Villé,  l’Eglife  desjefuîtcs,  feulement  * 
pour  y avoir  un  retable  fut  en  dix  ou 
douze  niches , ornées  de  très-beaux  pi- 
liers , où  il  y a de  t^ès- beaux  Tableaux , 

& aux  cotez  du  retable  deux  crédences 
eu  Autels,  de  la  meme  façon  que  1» 
grand , tout  y eft  azuré  & doré.  On  ad- 
mire encor  en  céte  Ville  l’Eglife  de  Saint 
Eenoit , dans  laquelle  on  voit  trois  tre- 
illis de  fer  fort  bien  travaillez  & courez 
en  differentes  fleurs  * qui  femblent  erre 
jpaturelles;  &ilyaaufft  dans  le  Cloître 
«ne  Chapelle  dedæe  à Nôtre  Dame  tou- 
te azurée  & dorce. 

« 
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i6î8.  De  Valladolid  nous  fûmes  à Médina 
K-A  ntt  ûel  Campo  à une  journée  de  là  : cétc 
v Campo.  Ville  eft  fort  ancienne  , où  croit  au-" 
trefois  la  Chancelcrie  de  Valladolid  : if 
n'y  a rien  de  curieux , ni  qui  mérité  que 
l’on  en  écrive  ; elle  eft  grande , & a ifhe 
très-belle  place , dans  laquelle  il  y a une 
très-belle  fontaine,  qui  a un  Neptune 
furfon  jet. 

Saia-  • . De  céte  Ville,  nous  vinmes à Sala- 
ojie.  manque , où  nous  voul  urnes  faire  fejour  : 
les  hautes  fciences  y font  enfeignées  par 
de  fameux  & doétes  Profeffeurs.  fcéte 
ville  eft  fitiiée  partie  dans  la  plaine , par- 
tie fur  des  colines;  elle  eft  enceinte  de 
murailles;  fa  place  eft  très-grande  fans 
aucun  ornement , les  maifons  n'ont  rien 
au  deAus du  commun;  il  y a fort  peu  de 
t trafic , mais  quantité  de  Nobleflè  : elle 
eft  afiez  peuplée , & il  y a environ  huit 
mille  feux;  mais  ce  qui  la  fait  fleurir, 

& porte  fon  nom  par  tout  le  monde  , 
c'eft  la  grande  & fâmeufe  Univerfité  ,*  v 
t Tnhir-  où  il  y a toujours  quatre  ou  cinq  milfo 
^udt  Ecoliers  de  différentes  Nations. 
nanqut  Le  bâtiment  qu’on  appelle  Les  Ecoles, 
Uii-1  towtçs  ^es  de  OTÎHŒÇCÇ  font  cn- 

Mc att  m.  fej- 
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7 feignées,  eft  trcs-grand,  tics-bien  en- 
tendu , & tout  de  pierres  de  taille  -,  il  eft 
divifé  en  deux  corps  de  logis. , qui  néan- 
moins fe-joignent  enfemble.  Le  premier 
qui  cft  appelle  les  grandes- Ecoles,  eft 
une  très-grande  bafle-cour , toute  pavée 
de  grandes  pièces  : elle  eft  quarree , & 
tout  à l’entour  onfe  promené  deft'ous  de  • 
belles  galeries  foutenucs  par  des  arcades , 
par  où  ron(entre  dans  les  chftcsj  qui  font 
au  tour  de  la  baffe-cour:  audeftus  des 
galeries  eft:  la  Bibliothèque , qui  eft  trcs- 
Bclle  Sc  très-grande  : elle  a fort  peu  de  f • 
Livres , néanmoins  attachez  avec  dqs  pe--^ 
tites  chaînes  de  fer.  II  y a anfti  quantité 
de  ftatucs  , comme  celles  des  grands 
Perfonnages  qui  qnt  écrit  , & quantité 
de  figures  pour  l’Anatomie  ; de  .plus 
quantité  de  fales  ou  chambres,  où  l’on 
examine  ceux  qui  arrivent  à quelque  de-* 
gré , & où  l’on  s’aftemble  pour  les  af- 
faires de  l’Univerfité  ; dans  lefquellesSa- 
les  il  y a toujours  un  Dais  pour  Monfîeur 
le  Reéteur , & tout  y eft  bien  tapifle  8c 
orné  de  beaux  Tableaux.  L’Eglife  des  -■*- 
Ecoles  eft  deflous  les  galeries  aflèz  gran- 
de , la  yoûte  reprefente  un  Çiel  avec 

tous1 
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16:8.  tous  les  Signes  : la  chaire  Si  le  grand  Au- 
tel font  tout  dorez  5 & ont  y dit  tous  les 
jours  dix  M elles. 

L’entrée  de  ces  Ecoles  regarde  une 
grande  place  toute  pavce  de  grandes 
pierres , & entourée  d'un  côté  de  l’Hô- 
pital de  1 Univerfité  très-bien  bâti,  où 
l’on  voit  les  pauvres  Ecoliers  malades  3 
qui  y font  très-bien  fervis;  & de  l’autre 
côté,  qui  achève  le  quarré  , quatorze 
ou  quinze  maifons  de  trois  étages , tou- 
tes femblables  & «très-bien  bâties,  qui1 
% appartiennent  pourtant  à rUnivcrlîté  , i 
où  demeurent  des  Libraires  : cote  entrée 
cft  fuperbe , & très-bien  travaillée  , Sc 
je  puis  dire  de  n’avoir  rien  vu  de  plus 
beau  dans  toute  I’Elpagne  : il  y a le  Roi  » 
Dom  Fernandes  & Dona  Elifabet  ; au  . 
defltis  on  voit  les  armes  de  l’Empereur , * 
& aux  cotez  deux  Hercules , & quantité  £ 
d’autres  petites  figures , ftatucs , & feii:l-v 
Jages.  . 

Du  côté  de  l’Hôpital  cft  l’entrce  dc$i. 
Ecoles  de  Grammaire , regardant  fur  la  .t 
meme  place  faite  de  même  ouvrage , que  • 
celui  des  grandes  Ecoles:  fa  balle-cour 
. & fes  galeries  font,  comme  celles.,  dont , 

~ - *5  * 
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j’ai  déjà  parle  ; toute  la  différence  qu’il  y 
a eft  qu’au  deflùs  de  lès  galeries  il  n’y  a 
point  de  chambres  ni  de  fales  • mais  en 
échangé  ce  qui  eft  deffus  des  arcades  eft 
beaucoup  mieux  travaille  que  les  grandes* 
Ecoles.  Dans  les  plus  grandes  Claffes  , 
les  Ecoliers  entrent  pour  prendre  leçon, 
comme  de  la  Théologie , du  Droit  Ca- 
non , & des  Loix  ^ il  y peut  entrer  deux 
mille  Ecoliers  à chacune  ; il  y enafé-; 
ze , huit  à chaque  baffe-cour  : tout  con- 
tre des  Ecoles  Mineures , il  y a celles  de 
ia  Grammaire  faites  de  meme  façon  que  » 
celles  dont  j’ai  fait  mention, 

L’Ordre  qu’on  tient  pour  enfeignero^# 
dans  ccte  Univerfite  eft  de  ccte  façon , il  F?r  cn 
y a premièrement  pour  la  Théologie  huir‘“  ‘‘r' 
Regens  , qu’ils  appellent  C atbidraticos 
de  Trima  & Vijpera,  quatre  qui  enfei- 
gnent  le  matin , & quatre  l’aprefdîriée, 

£c  ont  pour  gage  chacun  mille  écus  de 
rente  toutes  les  années  : entre  les  qua- 
tre Maîtres  tant  le  matin  cjue  l’aprefdî- 
nce  , deux  enfeignent  la  meme  matière  , 
cn  forte  que  celui  qui  veut  étudier  en 
Théologie  peut  chôilir  des  Maîtres  le 
meilleur , le  matin  ou  l’aprefdînée. 

Ou- 
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Outre  les4iuit  premiers  Regens , il  y* 
en  a d'autres  de  la  meme  Faculté,  qui 
enfeignent  chacun  ,1a  matière  qui  lui 
femble  la  meilleure , &ceux-là  ont  cinq  - 
cens  ecus  de  rente , & enfeignent  à dif- 
ferentes heures , • ne  fe  rencontrant*  ja- 
mais avec  l’heure  des  premiers  Maîtres  * » 
qui  leur  eft  deftinée  : il  y a une  Chaire- 
fondée  pour  la  Do&rine  de  Durand , & 
une  pour  celle  de  Scot . - * : 

Outre  ceux-là  il  y en  a d’autres  qui/ 
ivont  point  de  gages  de  l’Univerfité , qui 
ne  laiflént  pas  néanmoins  d’enfeigne*» 
tous  les  jours.commeles  rentez,  & ceux-  ; 
là  s’appellent  Fretendientes  , attendant  . 
que  quelque  Chaire  vaque  pour  s’y  pre- 
fenter , & tacher  de  l'obtenir  parleur  ca- 
pacité : voilà  pour  la  Théologie. 

• Quand  au  Droit  Canon , & aux  Loix,  ; 
il  en  eft  de  meme  que  la  Théologie , & ; 
encore  plus:  car  outre  les  huit  Regens 
premiers  de  chaque  Faculté , il  y a une 
infinité  de  pretendans  , qui  enfeignent 
pour  fe  rendre  tous  les  jours  recomman-: 
dables  , priant  les  Ecoliers  de  les  enten- 
dre , & comme  c’eft  aux  Loix  & au 
Droit  Canon  que  l’Univerfité  fleurit, 

• auflî 
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ifTi  eff-cecnces  fciencts.,queksrcntez  1618. 
ont  vpir  leur  capacité , étudiant  & s’ex- 
rçant  pour  s’y  rendre  capables  en  cas 
qu’il  vaque  une  Chaire,  afin  de  la  pouvoir  < 
e lia  porter.  t * 

Outre  les  fciençes  du  Droit  Civil  & 
Canon,  on  enfeigne  la  Philofophie, 
pour  laquelle  il  y a aufii  r huit  Regens , èc  , 
les  Mathématiques  ; laMedçcine  y fleu- 
rit encore  pour  la  quantité  des  Docteurs 
qui  renfeignent , & pour  leur  grande  ca- 
pacité : il  y a aufli  j^Glaffe  pour  çn- 
fejgner  les  Langues,  comme  Greque , ^ 

Chaldaïque,  Hébraïque , &c.  Enfin  il . 
y a tous  les  jours  au,  rpatin  depuis  fept 
heures  jufques  à onze,  & Taprefdmée 
dépuis  une  jufques  à cinq  heures  , qua-. 
trervints  ProfefTeurs  qui  enfeigpent  châ- 
. cun  félon  fa  Faculté. w ^ 

Avec  cét  ordre  & céte.  quantité  de  uMt 
ProfefTeurs , & diyerfkéde  fcience,  c’eft  ^£c#‘ 
un  plailîr  de  voir  entrer  les  Ecoliers  en 
Gaffe,  vêtus  tous  de  long  comme  des 
Prêtres  fans  exception  , rafez  & lelaon- 
net  eatête  , qu’ils  portent  non  feule-: 
ment  dans  TUniverfité , mais  encore  par 
toute 


îlle , & en  tout  temps,  hors. 
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1628.  quand  il  pleut>,  car  pour  lors  on  peut 
porter  le  chapeau  ; il  ne  leur  eft  pas  per- 
mis de  porter  atictin  habit  de  foye,  ni  de 
' fe  fervir  d’aucune  vaiffielle  d’argent  ; 
pour  les  maintenir  dans  leur  devoir  & 
dans  céte  obfervation,  1 Univerfite  com- 
met des  Sergens  & des  Officiers  pour  les  * 
ôter  aux  Ecoliers  , 6c  les  emprilonner, 
en  cas  qu’ils  pèchent  contre  les  Réglés  6c 
Statuts. 

Rêveur.  Ceux  qui  gouvernent  l’Uni verfiré , 6c 
qui  terminent  les  affaires  qui  furviennenr, 
t /ont  , premièrement  le  Refteur  , qui 
eft  créé  toutes  les  années  par  les  Catbe - 
draticos  de  Prima,  6c  eft  par  les  Con- 
feillers  des  Nations  , qu’ils  appellent 
Prieurs:  11  eft  toujours  de  très-grande 
maifon  , ne  reconnoît  perfonne  , & aux 
aftémblées  publiques  il  eft  toujours  def-  , 
fous  un  Dais:  que  fi  le  Roi  venoitdans 
l’Univerfitc , comme  il  s’eft  vu  , il  pren-  . 
droit  fon  côté  , & s’ils  étoient  deux , 1a 
main  droite.  * • »cij 

Maître  La  fécondé  perfonne  , 6c  qu’on  peut 
1"  F(&  ^re  Prem’cre  > à caufe  que  la  charge  eft 
autres  perpétuelle  , 6c  approuvée  par  le  C011- 
offiacrj,^  ^ s’appelle  le  Maître  des  Ecoles  : 

il 
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il  cH:  toujours  Ecclehaftique  & Chanoi-  iCiS. 
ne  de  la  grande  Eglife  : il  a pour  ccte 
charge  huit  raille  écus  de  rente  toutes  les 
années,  c’eft  lui  qui  fait  les  autres  Offi- 
ciers, comme  le  Juge  de  FUniverfité  > 
Secrétaires  Fifcaux , Notaires » Sergens, 

& înille  autres , tous  bien  rentez  & pa- 
yezjcar  on  tient  TOniverfité  riche  de  80.  à 
90.  mille  écus  ne  rente  toutes  les  années:  ♦ 
leur  Fondateur  c’eft  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand & Dôna  Elizabet,  & la  plupart 
cle  ces  rentes  ont  été  données  par  un  Pa- 
pe. * 

Les  privilèges  de  chaque  Ecolier  font  vthiu- 
très-grands  & avantageux , car  il  11’eft  ^coiie  ”. 
pas  plutôt  immatriculé , qu’il  jouit  des 
autres  privilèges  : comme  s’il  ^avoit  tué 
un  homme , non  feulement  dans  Sala- 
manque , mais  dans  Madrid  même , é- 
tant  pris  par  la*  Juftice  de  la  Ville  dans  la- 
quelle il  aura  fait  le  meurtre , il  ne  peut  . 
être  interrogé,  s’il  cft  Ecolier,  ni  le  Ju- 
ge en  connoître , parce  qu’il  ne  recon- 
noit  que  le  Jugode  1 Université , dans  la- 
quelle il  faut  qu’il  foit  conduit,  6c  ou 
l’on  favorife  extrêmement  les  Ecoliers 

en  ces  occafions.  * Je  laifîè  le  refte , 6c 

**  . * <• 
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me  contente  de  dire , que  1 Université  de 
Salamanque  pour  Ton  ordre,  pour  la 
quantité  des  Profelîèurs,  & pour  les 
privilèges  efE  la  première  du  mon- 
de. 


inEco - Mais  je  luis  auffi  contraint  de  dire  a- 

hers  ig-  pf^s  tant  Je  louanges , que  les  Ecoliers, 
sala-  qui  étudient  dans  céte  Univerfité , font 
manfle.dçs  vnJjs  jgnorans , & non  feulement  ne 
fçâvent  pas  parler  Latin,  mais  ne  l’en- 
tendent en  aucune  façon,  & pour  cela 
ils  obligent  les  Profeffeurs  à expliquer  les 
leçons  en  leur  langue  vulgaire  ; & ceux 
qui  étudient  au  Loix  ou  au  Droit  Canon, 
» ne  fçavent  la  plupart  ce  que  c’eft  de  Phi- 
lofophie , & ne  peuvent  mettre  un  argu- 
ment en/orme  , & font  fouvent  fi  gref- 
fiers, qu’ils  tiennent  plus  de  la  bête  que 
de  l’homme. 

colleges  Elors  de  rUniverfité  ü y a encore 
divers,  vint-qüatre  Colleges , qui  font  des  bati- 
mens  fuperbes , très-grands  & très-bien 
rentez  , où  vivent  en  commun  trente 
Collegiaux  : les  uns  font  Maîtres  enfei- 
nans  dans  l’Univerfité,  & les  autres  E- 
coliers  : il  y en  a quatre  principaux , dont 
le  premier^  eft  appelle- h?  College  Vieux  , 

le 
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le  deuxieme  de  l'Archevêque , letroifié-  i6î8. 
me  de  Cuenca , & le  quatrième  d’obiedo. 
Colleges  appeliez  grands  à raifon  des 
grands  perfonnages  qui  y demeurent , 8c 
qui  cnfeignent;  & c’eft  de  ceux-là  que 
fortent  les  plus  grands  hommes  d’Efpa- 
gne , . & qui  font  pourvus  par  Sa  Majefte 
.des  plus  grandes  charges  : voilà  pourquoi* 

Igs  plus  grandes  mailons*d’Efpagne  tâ- 
chent d’y  faire  entrer  leurs  enfins  : on  n’y 
peut  demeurer  que  fept  années.  Ils  y . . 
font  en  commun , <5c  tous  habillez  de  dif- 
férentes couleurs  félon  la  volonté  de 


leurs  Fondateurs  , 8c  portent  toujours 
je  bonnet , & outre  la  robe  longue  qu’ils 
ont,  ils  portent  encore  par' delfus  una 
beat , quieft  une  bande  de  couleur  large 
d’un  quartier , & longue  de  trois  aunes , 
laquelle  plifîee  par  devant  fe  renverfe  fur 
les  deux  épaules , leur  allant  jufques  aux 
pies.  . • • t . ■ 

Outre  les  fiiperbes  bâtimens  il  y a couvent 
quantité  de  beaux  Couvens , & 'entr  au-  dfS-D°- 
tr es  celui  de  S.  Dominique  appelle  S.  E 
tienne;  fon  Eglife  cft  très-grande,  8cs-Etit»- 
toute  bâtie  de  pierre  de  taille  : dans  l’E- 
glife  proche  le  grand  Autel  il  y a un  Dô- 

• ..  : n?e 
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me  en  lanterne  très-haute  & bien  bâtie , 
& au  deux  cotez  , qui  font  une  Croix 
avec  le  grand  Autel , deux  grandes  voû- 
tes : il  y a fur  le  portail  une  lapidation  de 
Saint  Etienne  toute  de  pierre , mais  ,fi 
bien  faite  qu'il  femble  quon  les  voit  re- 
muer: de  plus  il  y a quantité  de  Üatucs 
de  leurs  Sains  toutes  dans  des  niches  dé- 
licatement travaillées;  le  Cloître  eft  très- 
bien  bâti  & très-grand  , la  maifon  très- 
belle,  6c  ce  qui  eft  remarquable  eft  une 
Sacriftie  prefque  achévée , très-bien  bâ- 
tie & fort  grande  : dans  le  Couvent  il  y 
a ordinairement  cent  cinquante  Reli- 
gieux. 

Le  Couvent  de  S.  François  > où  vi- 
vmt  fit  vent  ordinairement  deux  cens  Religieux, 
s.  digne  d’étre  vu  pour  la  grande  mafle 

de  pierres;  J’Eglife  eft  aflèz  belle , dont 
le  grand  Autel  eft  orné  de  quantité  de 
reliques  : il  y a quantité  de  dortoirs , <Sc 
un  Cloître  fuperbe  , orné  tout*  à l'en- 
tour de  grands  tableaux , avec  leurs  quat- 
dres  , où  les  Martyrs  de*l’ Ordre  font 
peints,  <5c  au  deflus  de  petis tableaux , 
où  font  aufli  les  Sains  du  Tiers  Or- 


lt  Ce*- 


r!f 


dre. 


\y-\ 


Tout 


Digitized  by  Google 


D’  E S P A G N E.  stf 

Tout  contre  le  Couvent  de  Saint  Fran-  ifat, 
çois  eft  celui  de  Saint  Bernard , qui  eft  un  JJy** 
bâtiment  aflèz  beau , neanmoins  impar- 
fait;  on  y peut  voir  un  efcalier , dont  les 
degrez  font  longs  de  cinq  pas , & font 
foutenus  comme  en  l’air  > formant  la 
montée  quarre'e  & haute  de  cent  degrez, 

& au  demis  il  y a un  beau  Dôme  tout 
peint  & doré  ; & quantité  de  ftatucs  tou- 
tes dorées  dans  la  montée. 

La  grande  Eglife  eft  eftimée  l’un  des 
plus  beaux  bâtimens  d’Efpagne  , quoi*£*ty?f 
qu’elle  ne  foit  bâtie  qu’à  demi  ; il  y a au 
devant  une  fort  grande  place  pavée  de 
grandespierres  quarrées,  dont  l’extré- 
mité eft  embellie  de  gros  piliers  de  pierre* 
de  la  hauteur  d’une  toife  ; entre-laflèz  de- 
puis le  premier  jufques  au  dernier  d’une 
groflè  chaîne  de  fer , faifant  comme  un 
parc  à l’entour  de  l’Eglife;  l’entrée  eft 
très- bien  travaillée  en  grands  perfonna- 
ges , on  y entre  par  trois  belles  & gran- 
des portes  doubles,  lefquelles  continuent 
; jufques  au  haut  de  la  voûte , & par  leurs  . 

) pyramides  font  un  très- beau  frontifpice , 
avec  un  beau  clocher , autour  duquel  on 
fe  promene  fur  des  galeries. 
s Tom.IV.  Bbbb  Ac$- 
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A coté  de  céte  Eglife  on  voit  la  vieille 
EgJife , dans  laquelle  on  dccend  par  des 
degrez  : elle  eft  fort  ancienne  & eftimée, 
àcaufe  del  S auto  Chrifto  délias  batkllas  > 
"qui  eft  celui  que  le  Zid  grand  Capitaine 
Efpagnol  portoit  toujours  dans  les  ar- 
mées, & qui  fait  de  grands  miracles. 
Contre  céte  Eglife  eft  le  Cloître , où 
vous  voyez  dans  un  retable  un  Saint  Mi- 
chel peint  tout  armé , ayant  fous  fes  piés 
un  dragon  qui  jette  le  feu  par  la  gorge  & 
les  yeux,  c’eft  une  piece  dont  on  fait 
état,  6c  qui  eft  eftimée  de  tout  le 
monde. 

Le  long  de  la  Ville  palTe  une  rivière 
rappellée  Tonnes , fur  laquelle  il  y a un 
' très-beau  pont  bâti  par  les  R omains,long 
de  trois  cens  pas , fans  conter  ce  que  la 
riviere  abbatît  par  fon  débordement  il  y 
a deux  ans  ; & ce  fut  ce  qui  en  avoir  été 
'bâti  il  y avoir  fort  peu  de  temps  : Hnnon- 
datiôn'fût  ft  grande  qu  elle  emporta  8e 
abbatît  plus  de  deux  cens  maifods , où  fc 
‘trouvèrent  quantité  de  perfonnes  noyées, 
& entr'àutres  plus  de  trois  cens  Ecoliers. 

Sortant  de  ccte  Ville  nous  continuâ- 
mes nôtre  chérnin  dans  Caftille  la  vieil— 
% ' - - ' " ‘ le. 
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le,  de  laquelle  nous  fortîmcs  à deux  jour-  1618. 
nées  de  Salamanque , & pafTamcs  une 
montagne  appellée  Bstttos , qui  fait  la  ré- 
paration de  Caftille  la  vieille  & de  l’E- 
ftramadoure:  c’eft  un  pays  tout-àr-fait  dif- 
ferent de  la  Caftille,  il  eft  plus  chaud  & 
plus  fertile , il  y a quantité  d’orangers  : 
nous  arrivâmes  donc  à Badajos  Ville 
principale  de  cétc  Province  allez  grande,  • J s* 
qui  n’a  aucune  curiofité  finon  un  pont , 
fur  lequel  il  faut  paflèr  pour  entrer  dans  la 
<■ .'Ville , il  eft  très-beau  , très-grand  & 
droit  comme  un  fil , il  a fept  cens  pas  de 
long , & quatorze  de  large,  tout  bâti  de 
belles  pierres  de  taille. 

Dans céte  Ville,  comme  la  derniere 
& la  frontière  de  Portugal , il  faut  enre- 
giftrer  tout  ce  qu’on  porte,  comme mar- 
chandées , bagues  , or , & argent  pour  la 
dcpenfe , fi  l’on  veut  pafler  en  Portugal  ; 

& obfèrver  pour  lenregiftrement  ce  que 
j’ai  dit  ci-devant  pag.  4.  5.  de  la  Douane 
de  Victoria  : céte  Ville  de  Badajos  eft  à 
cinq  journées  de  Salamanque. 

A une  lieuë  de  Badajos  on  entre  dans  le 
Portugal:  ce  Royaume  eft  divifé  de  l’Ef- 
pagne  par  une  petite  r^vicre  appelle  Ca- 
Bbbb  2 jd) 
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j6iS.  ja y qu’on  paffe  fans  bâteau  ; à deux  lieues 
de  laquelle  ou  trouve  la  première  Ville 
•jHidi-  de  ce  Royaume,  appelle eTelves,  allez 

pC!h  8ran<^e  & gentille  ; Ton  y 
g.ti.  tout- à- fait  de  monoye  : fortant 
Yîives  Yijie  à main  droite  vous  voyez  un  très- 
ff%ÛTdt  beau  5c  très-grand  Aqueduc , que  les  ha- 
poitH.  bitans  on  fait  bâtir  à leurs  dépens  : cét 
-Aqueduc  a une  ^eué  de  long , & en  cer- 
Jhc  rt-  tains  endroits  il  eft  clevé  de  quatre  à cinq 
^.arcades  bien  hautes,  les  unes  fur  les  au- 
tres >.  pour  gouverner  le  courant  de  l’eau, 
félon  que  le  pays  le  demande  ; à côté  de 
l’Aqueduc  il  y a une  petite  Foret  d’arbres 
hauts  & d’un  beau  feuillage , tout  en  al- 
lées avec  de  belles  fontaines  au  milieu,  & 
des  allées  aux  extrêmitez. 

Ex  tri-  A une  journée  de  Yelves  on  trouve 
“oî*  une  autre  Ville  appellée  Extremos  : la 
place  y eft  remarquable , & je  devrois 
plutôt  I’appeller  un  champ  à raifon  de  fa 
grandeur  : elle  aft  entourée  de  maifons  , 
& au  milieu  jl  y a un  très-bel  étang:  de 
céte  Ville  à Montemoro  il  y a une  jour- 
ro.  née;  &deMontemoroàAldeaGalle- 
/lidra  a une  autre  : c’eft  une  petite  Ville  au 
^A'LlE  bord  de  la  Mer  à trois  lieues  de  Lif. 

: bonne. 
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bonne , où  il  faut  s’embarquer  pour  y al- 1618 
lei* 

Le  Portugal  efl:  un  très-bon  pays,  bien  p 
fertile,  quoi  que  très-chaud , Jes  terres  TUGAX- 
y font  mieux  cultivées  qu’en  Caftiile , & 
les  habitans  beaucoup  plus  laborieux, 
mais  plus  fuperbcs  qu’en  Efpagne  : il  y a 
quantité  d?orangers , de  grenadiers , 6c 
des  Forêts  entières  d’oliviers  : les  Hô- 
telleries y font  très- mauvaifes , & il  faut 
prefque  toujours  coucher  fur  la  terre  ; <Sc 
fe  contenter  d’un  petit  matelas  pour  lit. 

Les  hommes  y font  fort  jaloux , ne 
permettant  pas  que  leurs  femmes  fortent 
du  logis  finon  pour  la  Meflè  aux  jours  de 
Fêtes;  & perfonne  n’oferoit  falüer  une 
femme , qu’il  ne  courût  rifque  d’être  tué: 

(es  filles  ne  fortent  jamais  de  la  maifon, 

3c  n’entendent  la  Mefle  que  trois  ou  qua- 
re fois  l’année. 

D’Aldea  Gallega,  comme  j’ai  déjà 
lit , on  s’embarque  pour  Lisbonne  fur  la 
iviere  duTajo,ou  le  flux  de  la  Mer  mon- 
2 vint  lieues  par  deflus  céte  Ville:  elle  a 
n cét  endroit  trois  lieues  de  large,  6c 
;mble  la  pleine  Mer,  quoi  qu’elle  en  foit 
loignée  de  cinq  lieues. 

Bbbb  3 A deux 
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1628»  A deux  lieues  de  Lisbonne  yenant 
jonnV  d’AIdea  Gallega  fur  Mer  on  commence 
à découvrir  céte  belle  Ville , fitüée  par- 
tie fur  trois  petites  montagnes , & partie 
en  plaine  ; au  bord  de  la  Mer  en  s’appro- 
chant de  plus  près  on  en  trouve  les  de- 
hors toujours  plus  beaux  : on  côtoyé  la 
Mer  durant  plus  d’une  lieue , & on  voit 
une  Foret  de  très- grands  vai fléaux  8c  au- 
tres bâtimens  fuperbes , qui  ornent  cét 
frémit'/  admirable  Port  : il  eft  eftimé  le  meilleur 
Tome  & le  plus  célébré  de  l’Europe  pour  la 
*"^',c2‘  quantité  des  vaifléaux  qui  y abordent  des 
Indes  j & qui  toutes  les  années  font  ce- 
voyage. 

Dans  ce  port  il  n’y  avoit  qu’un  de  ces 
vaifléaux.  qu’on  appelle  Naos  dos  Indias  : 
nous  fûmes  le  voir,  & y étant  entrez, 
nous  fûmes  ravis  d’admiration:  il  y a Ex. 
étages  d’une  demi-pique  de  hauteur  de; 
l’un  à l’autre , & le  dernier  en  a autant  : 
fa  longueur  eft  de  cent  quatre-  vints  pas, 
fa  largeur  de  quarante  : il  avoit  porté  des 
Indes  à Lisbonne  cinq  cens  familles  en- 
tières., chacune  avec  fes  meubles,  fcs  fei> 
viteurs  & fes  en  fans  durant  cinq  ou 
fix  mois  de  voyage  : les  paflagers  ne 

fe 
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b connoiftent  pas  les  uns  les  autres,  il  1628,.  , 
ï’eft  monte  ordinairement  cjue  de  qua- 
rante pièces  de  canon , mais  il  en  pour- 
roit  porter  plus,  ne  craignant  que  terre  & 

Feu.  Jecroyois  d’avoir  vu,  voyant  le  Ga- 
lon de  Malte , le  plus  beau  vaifteau  qui 
Bat  fur  iMer,  mais  il  pourroit  pafler  pour 
’e/quif  de  celui-ci. 

Belen  eft  un  Couvent  de  Saint  Jero-  Btl™- 
ne  à une  lieue  de  Lisbonne  : il  y a ordi- 
nairement deux  cens  Religieux  , il  eft 
rrès-antique  & fuperbement  bâti  , l’E-  Ton*.  r. 
r\iïè  eft  très-grande , & Ton  entrée  tou-  f* ,04' 
le  remplie  de  ftatucs  de  marbre  : elle  eft 
àite  en  Croix , la  voûte  qui  eft  très-har- 
lie , le  pavé  & les  cotez  font  tout  de  jaf- 
ne  & de  marbre  : les  Sepulchres  des  Ro^w 
ic  des  Reines  de  marbre,  couverts  & fer^.106. 
nez  de  grand  rideaux  de  taffetas  ou  de 
velours  rouge. 

Proche  du  grand  Autel  il  y a dans  une 
niche  un  Saint  Jerome  de  pierre  au  natu- 
rel , tenant  d’une  main  un  Crucifix  , & 
le  l’autre  frappant  fa  poitrine , & une 
Croix  de  pierre  parfaitement  bien  faite. 

Lisbonne  eft:  commandée  par  un  Châ- 
teau  bâti  fur  l’une  de  ces  montagnes  qui  ^nu 
B b b b 4 eft: 
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eft  au  milieu  , & quoi  quil  y ait  quanti- 
té de  Canons  braquez  fur  la  Ville,  8c  une 
garnifon  Efpagnole  ; ce  n’eft  pas  néan- 
moins une  Place  forte  ni  baftionnée , Se 
cllefe  peut  facilement  prendre. 
pM,  Le  Palais  où  les  Rois  de  Portugal  fai- 
/oient  leur  demeure  eft  bâti  au  bord  de  la 
Mer  au  milieu  de  la  Ville , c’eft  un  grand 
Dôme  quarré  , relevé  de  quatre  étages: 
il  y a de  très-belles  fales  8c  chambres 
lambriffées  qui  regardent  fur  la  Mer  : au 
troifiéme  étage  eft  la  Bibliothèque  du 
Roi , où  les  Livres  font  dans  de  petis  ca- 
binets de  noyer.  r - ' / 

De  ce  Dôme  part  une  galerie  de  cent 
pas  de  long , au  bout  de  laquelle  il  y en  a 
deux  en  Croix  de  même  longueur , aiant 
deux  étages  & des  fenêtres  ornées  de 
leurs  balcons. 

Tout  contre  le  Palais  il  y a une  maifon 
très-grande  & très-bien  bâtie  pour  la 
Douane , où  l’on  décharge  les  marchan- 
PUce.  difes  qui  viennent  des  Indes  : la  grande 
place  qui  eft  au  devant  eft  toute  quarrée 
& entourée  de  la  galerie  du  Palais , 8c  de 
quantité  de  belles  maifons. 

Celle  du  Marquis  de  Cafteî  Rodrigo 

au 
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au  bord  de  la  Mer  » eft  des  plus  magnifi- 
ques,  il  y a quatre  beaux  corps  de  logis, 
ornez  de  belles  Tours  avec  des  galeries , 
où  l’on  fe  promene , & qui  regardent  fur 
la  Mer, 

Les  Cordeliers  ont  un  bâtiment  très-  convm 
^rand , dans  lequel  vivent  deux  cens  cin- 
puante  Religieux , l’Eglife  eft  allez  gran- 
de, & la  voûte  foûtenuc  de  grands  piliers, 
toute  azurée  & dorée  en  feuillages,  com- 
me auili  le  font  les  piliers. 

Le  Cloître  eft  très-grand , égayé  d’o- 
angers  avec  une  riche  Sacriftie , au  bout 
le  laquelle  il  y a une  Chapelle  de  marbre 
)our  y enterrer  les  Archevêques. 

II  ne  fera  pas  inutile  de  parler  de  la 
naifon  des  Jefuîtes;  le  bâtiment  en  eft  yü. 
out  neuf,  & tout  bâti  de  pierres  de  tail- 
e , on  voit  dans  les  galeries  où  font  leur 
Chambres  de  jolies  Chappelies  toutes 
orées  : l’Eglilè  eft  allez  grande , ornée 
rincipalement  de  quantité  de  grands 
ableaux  avec  leurs  cadres , où  eft  pein- 
? la  vie  de  Saint  Ignace  ; la  Sacriftie  ejft 
etite , mais  belle,  6c  a fa  voûte  dorée  & 
curée  avec  de  très-belles  figures,  & tout 
l’entour  proche  des  fenêtres  eft  peinte 
Bhbb  5 la 
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sgl5j.  k vie  de  Saint  Ignace,  & plus  bas  celle 
de  Saint  Xavier  avec  des  quadres  d’é- 
bene. 

s*>>  Be-  San  Benito  eft  une  maifon  où  quantité 

de  Moines  demeurent:  leur  bâtiment 
fait  aflez  connoître  leurs  tentes , mais  il 
n’eft  pas  achévé  : un  feul  quartier  a cent 
cinquante  pas  de  long ,,  à deux  étages  , 
avec  quantité  de  fenêtres , fefcalier  eft  à 
deux  montées,  fansque  ceux  qui  mon- 
tent fe  voyent  les  uns  les  autres  : on  y fait 
une  grotte  de  la  même  façon  que  celle  de 
l’Efcurial  qu’on  appelle  le  Panthéon  , 
pour  y enterrer  les  Comtes  de  Cartel 
Rodrigo. 

Le  Couvent  de  Saint  Dominique  eft 

Jet  Do.  confiderable , l’Eglifé  en  cft  belle , & ce 

qui  ert  remarquable  font  trois  Chappel- 

HuAm.  jl  a,  . . rr 

les  toutes  dorees  depuis  le  hautjulques 
au  bas , dans  l’une  defquelles  eft  la  gé- 
néalogie de  Notre-Dame  de  bas-relief  > 
dans  l’autre  celle  de  Saint  Dominique  de 
même  façon , & dans  celle  du  milieu  re- 
pofe  lé  Saint  Sacrement,  qui  eft  toujours; 
découvert;  avec  quantité  de  lampes  d’ar- 
gent* 

& Je  ne  yeux  pas  laifter  l’Eglife  de  Saint 
‘ . • ' Louys 


■f ornent 
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Louys  qui  eft  petite , mais  très-gentille  : 1628. 
le  retable  eft  doré,&  l’Egîife  toute  peinte  E£/* 
aux  dépens  des  François  qui  trafiquent  Fra»- 
dans  Lisbonne.  f*,s‘ 

Dans  les  Carmes , dont  la  maifon  eft  Carml!> 
afTez  belle , on  voit  un  grand  puits,  dont 
la  pierre  qui  l'environne  eft  toute  de  jaf- 
pe,  & toute  d’une  pièce. 

La, grande  Eglifq  eft  un  bâtiment  fort  , . 
antique  : proche  du  grand  Autel  eft  la 
chaife  de  Saint  Vincent,  en  l'honneur 
duquel  Meilleurs  du  Chapitre  >entretien- 
nent  perpétuellement  deux  corbeaux 
au  qn  voit  voler  dans  l’Eglife,  fins  qu’ils 
m fortent  jamais.;  voila  ce  qu’il, y 4 
je  plus  remarquable  encétc  Vijle,  la- 
.juelle  du  coté  de  Galice  ou  de  Coimbre 
;ft  faite  en  étoile , li  bien  que  le  corps  de 
a Ville  eft  partie  fur  les  montagnes,  par- 
ie en  plaine  j & du  corps  on  voit  partit 
liverfès  pointes  ài’entqur. 

La  maifon.de  plajftrdu  Comte  de  Fa-, 

O , qui  eft  dans  la.  Ville .eft  très- qgrca,-, 
de , elle  a quantité  de  jardins , foréts,al- 
ées,  parterres,  & une  infinité  de  fontai- 
ies;  & ce  qu’il  y a de  remarquable eftr 
pe  grande  table  faite  de  pierres  pieçicu- 
. . • . * î>  b b l>  6 ies 
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c6î8.  f es  raportées  > qui  forment  des  perfon- 
nages  au  naturel. 

Nous  prîmes  nôtre  chemin  du  côté 
de  Seville,qui  eft  à foixante  lieues  de  Lis- 
bonne , & nous  arrivâmes  par  eau  à Cue- 
va,&  de  là  à Serpa  derniere  Ville  de  Por- 
tugal, où  il  faut  tout  enregiftrer , fuivant 
Tordre  dont  j’ai  déjà  parlé. 

Arpa.  Céte  Ville  de  Serpa  eft  allez  grande 
& jolie  ; elle  eft  à trois  journées  de  Lis- 
bonne : le  pays  eft  defert  & infertile,  où 
les  habitans  couchent  tous  les  foirs  fur  la 
terre,  & tous  vêtus. 

Nous  entrâmes  le  lendemain  dans  le 
pays  d’ Andaloufie , qui  eft  de  Caftille  la 
neuve:  tout  ce  pays  eft  très-beau , très- 
fertile,  3c  abondant  en  vin,  olives,  grena- 
des, oranges,  blé  & autres  chofes  necef- 
faires  à la  vie , il  eft  eftimé  le  meilleur 
d’Efpagnc  : elle  eft  divifée  en  TAndalou- 
fie  Haute  depuis  Seville  jufques  à Tole- 
do,  &en  la  Baflè  du  côté  de  la  côte  juf- 
ques à Grenade,  elle  fait  partie  de  Caftil- 
le la  neuve , & fa  principale  Ville  eft  Se- 
ville à quatre  journées  de  Serpa. 

Sïnt.  Seville  eft  une  des  grandes  & des  bel- 
les Villes  d’Efpagne:  elle  eftfttüéeen 

fiai-  ' 
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plaine,  & enceinte  de  très-belles  murail-  s6i%, 
les,  ornées' de  Tours  &Barbacanes;  la 
riviere  de  Guadalquivir  belle  & grande, 
qui  la  va  côtoyant , la  rend  recomman- 
dable, tant  pour  la  commodité  du  trafic , 
que  pour  la  flotte  des  Indes  Occidenta- 
les qui  y arrive  dans  de  petis  vaifl'eaux 
jufques  à fon  port,  quoi  que  éloigné  de  la 
Mer  de  dix -huit  lieues.  Nous  entrâmes 
dans  céte  Ville  du  côté  de  Trajanalieu 
affez  grand  & très- joli , féparé  de  Seville 
par  la  riviere  durant  une  lieuë  ; avant  que 
d'entrer  en  ce  lieu  nous  allâmes  par  une 
chauffée  garnie  des  deux  cotez  de  mu- 
raille; & paflântun  pont  de  bâteaux  nous 
entrâmes  dans  Seville  : avant  que  d’en- 
trer nous  vîmes  une  très-grande  place, 
où  l’on  décharge  les  marchandées,  qui 
s’appelle  l’Arrayal , & de  l’autre  côté  la 
Douane. 

il  La  grande  place  eft  affez  belle , à un  pU<e. 
:ôté  de  laquelle  eft  la  Maifon  de  Ville 
jrnée  au  dehors  de  quantité  de  ftatuës  : 
ur  le  milieu  il  y a une  très-belle  fontai- 
îe , & de  l’autre  côté  le  Palais  de  la  Ju- 
lice. 

II  y-  a un  très-beau  cours  ou  promenoir, 
Bbbb  7 où 
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où  toute  la  Ville  va  prendre  le  frais  pen- 
da^tfEté  j il  eft  comme  un.jcu de  mail 
double  : garni  de  deux  allées  de  grands 
arbres  , avec  de  pëtis  foffez  remplis 
d’eau  : au  deux  extrémité?  triomphent  de 
belles  fontaines,  & on  voit  au  commen- 
cement deux  hautes  colonnes  de  pierre, 
fur  lefquelles  font  les  ftatuës  d’HercuIe 
& de  Cefar.  . 

L’Alcaçal,  qui  éft  comme  un  Château 
ou  vieux  Palais,  eft  une  piece  incompara- 
ble : il  y a des  fontaines  de  toutes  façons, 
les  allées  font  carronnées,  les  pallifîades 
font  toutes  d'orangers  , & à l’entrée  il  y a 
un  très-beau  refervoir,  dans  lequel  il  y a 
ordinairement  des  Çignes, 

Le  Palais  eft  bâti  partie  à l’antique  par 
les  Mores,  & partie  à la  moderne  par 
Dom  Pedro  el  Cruel  : le  moderne  eft 
une  chofe  commune , l’antique  eft  une 
chofe  a voir  pour  l’ouvragodes  Mores, 
On  voit  donc  une  baffe-cour , à l enteur 
de  laquelle  il  y a.  quantité  dcpijiers.de 
marbre, qui  foûticnnentles  corps  de  Lo- 
gis j la  pierre  eft  fi  bien  ouvragée  à jour , 
qu’il  femble  que  c’eft  du  papier  découpé 
ayec  çjes  cifeaux;  les  chambres,  & prin- 
r-  f * cijkle- 
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ipalement  une  fale,  font  toutes  dorées  ,1618. 
,vec  un  lambris  qu’on  prendroit  pour  un 
mage  ; la  frife  eft  compofée  des  portraits 
les  Rois  d’Efpagne  en  petit. 

La  Loge  des  Marchands  n’eft  pas  encor  Ltgejtf 
tchevée;  c’eft  un  très-beau  bâtiment, ^ur- 
ju’eux-mèmes  on  fait  bâtir  à leurs  dé-cha>,eli' 
>ens  ; fçavoir  d’un  quart  d’un  pour  cent 
jui  fe  tire  fur  les  marchandifes  qu’ils  ont 
mpofé  volontairement  : ce  ne  font  quo 
âe  grandes  fales  bien  dorées  & lambrif* 

~ées , où  les  Marchands  fe  promènent  en 
:emps  de  pluye  3 l’efcalier  eft  aufti  bien 
mvragé  : au  devant  de  céte  maifon  il  y a 
ine  grande  place  très-bien  pavée,  & tou- 
e entourée  de  piliers  entre-laflez  d’une 
rhaîne. 

La  grande  Eglife  a fa  voûte  très-hau-  Zagt'*n- 
e,  foûtenuc  par  deux  rangs  de  beaux  & e s 'Jt ‘ 
nagnifîques  piliers  de  chaque  côté  : fa 
ongueur  eft  de  cent  foixante  & quinze 
>as,  & fa  largeur  de  quatre-vints  : tout  a 
entour  par  le  dehors  de  l’Eglife  il  yja,de 
;rands  promenoirs , où  l’on  monte  par 
èpt  ou  huit  degrez , & qui  font  bornés 
lu  côté  de  la  rue  de  grands  piliers  entre- 
a fiez  d’une  grofte  chaîne  de  fer , fi  bien 
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1628.  qu’on  peut  fe  promener  tout  à l’entour  de 
l’Eglife  dans  des  galeries. 

Derrière  le  grand  Autel  il  y a une  gran- 
de Chapelle  de  nojlra  Senora  de  los 
Reyes , bâtie  par  le  Roi  Dom  Fernandez 
el  Santo:  il  y eft  enterré,  & à Tes  deux  co- 
tez Ton  fils  Dom  Alfonfo  el  Sabio  , 6c  fa 
femme  Dona  Beatrix , & au  deflous  fes 
enfans.  On  tient  que  la  Nôtre-Dame^ui 
eftenboflè,  a été  travaillée  par  les  An- 
ges : au  deflus  du  milieu  de  la  Chapelle  il 
y a une  belle  & grande  lanterne  pour  l’é- 
clairer, avec  quantité  de  vitres  toutes 
peintes,  outre  les  deux  fenêtres  qui  éclai- 
rent l’Autel , 011  eft  la  noftra  Senora  cou- 
verte toû  jours  de  trois  rideaux , & on  ne 
, la  découvre  que  les  bonnes  Fêtes. 

Dans  céte  Eglife  on  dit  chaque  jour 
trois  cens  Mcfles  par  obligation  j & parce 
que  les  Chanoines  ne  peuvent  fatisfaire  à 
un  fi  grand  nombre , il  y a des  Prêtres  des 
autres  Egliles,  ou  des  Religieux , qui  y 
viennent  tous  les  jours  la  dire,  & après  on 
leur  donne  à chacun  pour  chaque  Mefïè 
deux  reaux. 

A l’entour  de  la  Sacriftie,  qui  eft  très- 
grande  6c  toute  ronde , il  y a de  beaux  ti- 
roirs 


Digitized  by  Google 


D*  E S P A G N E.  41 

roirstous  ouvragez,  ou  font  les  orne- 
mens;  de  grandes  niches  prenent  des  ti- 
roirs jufques  à là  voûte,  & au  côte'  des  ni- 
ches de  grands  piliers  en  feuillages  avec 
fa  lanterne  faite  de  la  meme  façon  que 
celle  de  la  Chapelle  : au  milieu  il  y a upc 
très-belle  fontaine  à quatre  canaux,  au 
fond  un  grand  retable  ^ les  Reliques  font 
une  épine  de  la  couronne  de  nôtre  Sei- 
gneur, où  fe  voit  une  goûte  de  fang , une 
Sainte  Véronique,  & une  infinité  d’au- 
tres; vous  voyez  au  threfor  quantité  de 
Calicesd’or,  Croix,  Chandeliers  & au- 
tres chofes.  La  Cuftode,  où  l’on  porte  le 
àint  Sacrement  la  Fête-Dieu,  eft  prodi- 
jieufe , elle  eft  toute  d’argent , & outre 
‘ouvrage  excellent , la  matière  pefe  mil- 
efepteens  cinquante  livres,  tellement 
[u’il  faut  toujours  vingt  perfonnes  ou  en- 
iron,  qui  la  portent. 

Partant  par  une  petite  galerie  toute  pa- 
ée  de  marbre,  peinte  & dorée,  on  trou- 
e une  grande  fale  quarrée  , très-bien 
imbriftee,  avec  quantité  de  ftatuës  8c 
es  fieges  tout  à l’entour  : on  dit  que  c’e- 
ut où  Ton  tenoit  autrefois  le  Chapitre  ; 
n s’afterable  pour  les  affaires  de  l’Eglife 
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j 628.  dans  une  qui  cft  en  ovale  pavée  de  marbre 
avec  les  fie^es  de  Meilleurs  les  Chanoi- 
nés,  qui  font  aufii  de  marbre. 

Le  Clocher  cft  d’une  hauteur  incroya- 
ble, tout  bâti  de  tjriquç , avec  quantité  de 
belles  & grandes  fenctres  pour,  éclairer  la 
montée,  laquelle  eft  fi  aifée.  pour  un  clo- 
cher fi  haut , qu’on  ypeut  .monter  à chç- 
i val.:!  ce  font  trois  T ours  l’une  fur  l’autre. 


avec  des  galeries  8c  balcons.  Ce  hardi 
travail  finit  fa  pointe  en  Dôme, fur  lequel 
eft  une  Pallas  de  bronze  armée  avec  ua 
grandguidPP  à la  main*  * » . .,  - ; j 

les  Cor-  Les  Ço.rdeliers  ont  un  bâtiment  fort; 

dtiitn.  grand, & l’Eglife;  faite  à l’antique:  ce  qu’il 
y a ; de  remarquable  eft  la  Chapelle  des 
Bjfcains,:  leur  Cloître  eft  orné  de  beaux 
tableaux  &.  du  côté  du  jardin  foûtenuidet 
piliers  de  marbre  : le  jardin  eft  orné  cje 
quantité  de  figures,  d’orangers , de  myr-, 
tes , avec  une  fontaine  comme  un  grand 
refervoir  quarréjaux  coins  de  laquelle  il  y 
a quatre  grands  lions  de  bronze  qui  jettent 
l’eau, de  la  gorge,  & au  milieu-un  enfant 
afljs  fur  4.  dauphins  jettent  auftî  de  l’eau. 
s.  b»m-  T out  contre- les  .Cordeliers  eft  l’Eglife 
Vent  ur  t.  de  St.  Bonayenture,  qui  leur  appartient  : 

elle 
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die  eft  petite  & jolie,  fa  voûte  refièm-16*8- 
:>le  à un  Ciel  ; fur  quatre  pie's-d’eftaux , 
il  y a quatre  Papes  en  relief , qui  ont  été 
ie  leur  Ordre. 

L’Eglife des  Jacobins,  qu’on  nomme 
Saint  Pol , n’a  rien  de  beau  qu’un  Cruci-  - s' 
îx,  fi  bien  peint  au  naturel , quil  n y a. 
)erfonne  qui  ne  le  croye  en  relief:  c’eft 
ine  piece  qui  mérité  d’étre  vûë  ; leur 
cloître  eft  de  meme  façon  que  celui  des 
Cordeliers. 

Le  Couvent  de  la  Merced  eft  beau  : il La 
* a fur  le  grand  Autel  une  Notre-Dame  ced‘- 
ouverte  de  trois  rideaux , qui  eft  une  bel? 
s piece,  ils  ont  trois  Cloîtres , dont  deux 
2 joignent  l’un  à l’autre , le  grand  eft  or- 
ié  à l’entour  de  grands  tableaux  avec 
^urs  quadi'es  tout  dores,  & couverts  d’un 
ideau  de  tafetas  ; celui  du  côté  du  jardin 
ft  foûtenu  de  grands  piliers  de  marbre, 
titre  lefquels  ( pour  monter  aux  Dor- 
)irs  ) il  y a un  efcalier , dont  les  degrez 
>nt  de  marbre , & ont  cinq  pas  de  long; 
eft  tout  quarré,  <Sc  a deux  montées , 
me  du  côté  du  grand  Cloître,  &une 
itre  de  l’autre  Cloître  du  jardin  ; ces 
lontées  fe  rencontrant  forment  un  grand 

quar» 
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1628.  quatre  voûté , tout  entouré  de  balcons 
tous  dorez. 

Les  Auguftins  font  hors  de  la  Ville: 
tuPlns'  fous  leur  grand  Autel  on  voit  quelques  Se« 
pulchres  de  marbre , qui  font  des  Ducs 
d’Arcos  : le  Cloître  eft  de  meme  façon 
que  ceux  dont  j’ai  déjà  parlé , rempli  & 
tapifle  de  talavera  , qui  font  certains 
quarreaux  tous  peints , 6c  qui  l'embellif- 
fent  fort. 

Les  Religieufes  ont  des  Couvens  qui 
ne  cedent  guere  à ceux  de  los  Frayles 
leurs  dévots  : elles  font  très  - libertines , 
quoi  qu’enfermées , aimant  fort  à parler 
Las  & railler.  Las  Duenas  qu’on  appelle  vi- 
Dut»**.  yent  emprifonnées  dans  un  bâtiment , 
dont  on  ne  voit  que  le  dehors. 
lascut.  Las  Cuevas  eft  un  Couvent  des  Char- 

'wt'des  tfeUX  ’ ^OIlt  ^°rS  ^ Ville  » 
char.  tre  côté  de  la  riviere.  Il  eft  très-grand  » 
*r'*x.  tout  entouré  de  murailles  - leur  Cloître 
& leur  Eglife  font  petis  : aux  cotez  de 
l'Autel  font  les  Sepulchres  de  marbre  des 
Riberas  leurs  fondateurs,  defquels  décen- 
dent  les  Ducs  d’Alcala:  ils  montrent  un 
des  deniers  defquels  fût  venduNôtre  Sei- 
gneur , qui  eft  une  médaillé  d’argent , qui 

peut 
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peut  pefer  comme  un  tefton;  d’un  cotées. 
c’cll  une  face  greffe  & graflè,&  la  tête  in- 
fée, cju’on  dit  être  de  JuleCefar  • il  y a 
auflî  un  reliquaire  fait  de  la  main  de  Sainte 
Therefe. 

La  Maifon  profefïe  des  Jefuites  eft  un  u Mai. 
grand  bâtiment  imparfait:  je  ne  fçai  f/°n  fro' 
c’efl  une  maxime  d’Etat  qu’ils  ont  entre 
eux  : la  robe  & le  manteau , dont  ils  or- 
nent S.  Ignace  > eft  de  velours  noir , bro- 
dée de  grotte  broderie  d'or  relevée  d’un 
âoigt , & parfemee  de  pierres  precieufès, 
ravaillée  par  un  de  leurs  Peres.  On  en- 
cigne  les  fciences  dans  leurs  Colleges 
«en  différemment  de  la  France , n’ayant 
li  méthode  ( je  parle  pour  la  Grammai-' 
e)  ni  expérience  comme  nos  François: 

Eglife  où  les  Ecoliers  entendent  la  Mef. 

;elt  en  ovale,  avec  quantité  de  grands 
ibleaux,  & à l’entour  un  petit  balcon 
lit  en  galerie  tout  doré. 

L’EglEe  de  S.  Salvador  eft  une  Par-  s.  s* . 
)ifîé, laquelle  autrefois,  du  temps  que  les  VA<Ur' 
Tores  tenoient  Seville , fervoit  de  Mof- 
îée.  lis  font  confcrvée  en  fon entier 
ns  rien  abbattre  j elle  eft  toute  des  arca- 
:s  fou  tenues  de  piliers , qui  font  diverfès 
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,6i8.  L’Hôpital,  qui  eft  hors  delà  Ville, 
L'Hopi-  qu’on  appelle  de  îa  Sangre,  n’effc  que  pour 
**  les  femmes  ; le  fondateur  de  ce  te  maifon 
eft  le  Duc  d’ Alcala. 

Me/îîeurs  du  Chapitre  ont  cinq  cens 
mille  écus  de  rente  : 1*  Archevêque  étant 
Cardinal  cent  mille  écus , & n’étant  qu’- 
Archevéque  cinquante , le  Roi  prenant 
pour  lui  les  autres  cinquante. 

Après  avoir  féjourné  en  céte  Ville, 
îaiflant  la  Haute  Andaloufie,  nous  prîmes 
la  Baffe  du  côté  de  la  mer , & vînmes  à 
x„£St  Xeres  à une  journée  & demie  de  Seville  : 
c’eft  une  Ville  de  dix  mille  feux , très- 
jolie,  & qui  a de  belles  rués , unegran- 
'de  place,  quantité  de  Nobleffe;  c’eft  de 
céte  Ville  que  fort  la  plus  grande  quantité 
de  vin  d’Efpagne , pour  differens  Royau- 
mes. 

porto  Nous  fûmes  après  à Porto  Santa  Ma- 
santa  ria  à trois  lieues  de  là , &xommençâmes 
Maria.  une  ueuë  avant  qyç  d’arriver  a voir  le 
grand  Océan , 5c  quantité  de  falins  : ce 
Porto  de  Santa  Maria  eft  une  petite  Ville, 
qui  n’eft  pas  fortifiée  : elle  eft  fitüée  en 
plaine , & au  bord  de  la  mer  : une  peti- 
te rmere  y pafîe  qui  eft  rendue  navigable 
v;*'*  par 
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par  le  reflux,  dans  laquelle  font  ordinal-  t6i8 
rement  les  Galeres  d^Efpagne;  il  ny  en 
avoit  pour  lors  que  quatre,  les  autres  é- 
tant  à Barcelone  : le  foir  que  ncus-y. arri- 
vâmes il  fe  rencontra  par  bonheur  qu’on 
faifoit  là  Fête  dd  Ftinciÿe  ' qui  croit  né 
en  ce  temps  ; les  feux  & les  réjoüiflances 
de  la  Ville  furent  extraordinaires  ; les  Ga- 
lères étoient  fl  remplies  de  petites  lumiè- 
res fur  les  antennes  ÿ quil  lèmbloit  qu’on 
étoit  en  plein  jour';  au  bord  des  arbres  à 
la  proue  8c  à la  poupe  il  y avoit  quantité 
de  girandoles  <Sc  de  fufées,  &*un  nom- 
bre infini  de  fallots , qui  parurent  de  cha- 
que coté  des  Galeres,  qu’on  voyoitfe 
confumer  & brûler  dans  l’eau  : pendant 
que  ces  feux  brûloient , les  trompettes  8c 
tambours  faifoîeiit  retentir  les  airs  ; céte 
Fête  fût  achevée  par  une  grande  falve  des 
:anons  des  Galeres , 6c  la  fumée  obligea 
!e  monde  à fc  retirer. 

Au  matin  nous  prîmes  une  Fregate 
5our  palfer  le  golfe  de  trois  lieuespour  ar- 
iver  à Calis  ; il  eft  très-dangereux*»  8c 
[ii’on  fe  fou  vienne  de  n’y  paffer  point 
[uand  le  vent  du  Nord  régné , car  vint 
Durs  avant  que  nous  y pa{falIions,ce  vent 

fouf- 
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i6»8.  foufflant,  il  fe  perdît  une  chaloupe  avec 
plus  de  trente  perfonnes. 

Cahs.  Calis  eft  une  Peninfûle  toute  entourée 
de  la  mer  hors  du  côte  de  Tsiripha,  qu’il  y 
a une  langue  de  terre  : céte  Ville  eft  en 
plaine , & très-bien  fortifiée , toutes  les 
murailles  font  faites  en  battions  avec 
quantité  de  canons  : elle  a autfi  quatre  ou 
cinq  Forts  qui  regardent  fur  la  mer  avec 
leurs  canons  : elle  eft  de  peu  de  garde  : 
fon  Fort  bat  en  pleine  mer;  il  y a tojû jours 
desvaittèaux:  apres  que  nous  eûmes  dî- 
né, nous  flous  embarquâmes  pour  el  Por- 
to de  Santa  Maria  • le  lendemain  nous  al- 
lâmes dîner  à Médina  Sidonia , lieu  aflèz 

DJutit  j0]i  & affez  grand:  de  là  au  Détroit  de 

braitâr.  Gibraltar  il  y a deux  journées  & demie  du 
plus deteftable chemin quon  puitte  ren- 
contrer. On  ne  trouve  aucun  Village, 
linon  de  fix  en  fix  lieues  de  petites  mai- 
fons , dans  lefquelles  ( outre  qu’il  falloit 
coucher  fur  le  pavé  ) il  ne  fe  trouvoit  rien 
pour  manger  ; nous  arrivâmes  enfin  à 
Gibraltar  : ali  dire  des  Mariniers  c’eft  le 
rplus  beau  cap  ou  rocher  qui  foit  fur  la 
mer , fa  (itüation , fa  hauteur , fès  forti- 
fications, fa  YÛë»  & laféparation  qu’il 
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fait  des  deux  mers  Oceane  8c  Mediterra-  162$. 
née,  le  rendent  non  feulement  remarqua- 
ble , mais  la  plus  belle  chofe  du  monde  ; 
c’eft  une  grande  montagne  ou  rocher  de 
la  hauteur  de  demi- lieue , 8c  d’autant  de 
longueur,  qui  s’avance  trois  quarts  de 
lieue  danslamerpar  une  langue  de  terre 
de  deux  cens  pas  • laquelle  de  loin  ne  pa- 
roiffantpas,  il  femble  que  ce  rocher  eft 
tout- à-fait  ifolé. 

Pour  jouir  de  céte  belle  vûë  nous 
montâmesàlacime,  non  fans  peine , à 
eau fe  que  ce  rocher  eft  comme  coupé  ; il 
y a tout  au  deffus  une  TourappelléeJEJ 
racbûi  dans  laquelle  demeure  ordinaire- 
ment un  homme  payé  pour  découvrir  les 
vaiffeaux  qui  paflènt  le  Détroit,  8c  ena- 
. venir  la  Ville , par  le  lignai  qu’il  en  don- 
ne par  des  fallots  qu’il  allume , en  aufîï 
grand  nombre  qu’il  découvre  des  vaif- 
féaux  : du  côté  de  la  mer  Mediterranée 
le  rocher  eft  tellement  efearpé,  qu’on  ne 
peut  regarder  en  bas  fans  crainte  , & du 
côté  de  la  Ville  il  eft  très-bien,  fortifié 
jufques  à la  cime. 

Vous  découvrez  de  et  rocher  jufques 
à quarante  lieues -dans  la  mer  Mediterra- 
•-/  Tom.  IV.  Cccc  née 
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x628.  née , cjui  cil  la  plus  furprenante  vue  du 
monde  ; on  ne  peut  pas  fi  bien  découvrir 
l’ Océan  à caufe  d’une  montagne  appelléc 
la  Punta  de  Cartier o , qui  eft  à trois  lieues 
delà:  outre  les  deux  mers  on  découvre 
de  là  cinq  Royaumes  , l’Afrique  n’étant 
qu’à  cinq  lieues  de  là;  ces  Royaumes  font 
la  Barbarie  > les  Royaumes  de  Marruecos 
& de  Fez,  & du  côté  d’Efpagne,  les 
Royaumes  de  Seville  5c  de  Granaderc’eft 
céte  roche  qu’on  dit  être  les  Colonnes 
v d’Hercule > & le  non  p lus  ultra. 

Au  pic  de  ce  rocher  eft  fitüée  la  Ville* 
affez  grande  & très-jolie,  au  dehors  de 
laquelle  du  côté  de  terre  eft  le  Molle, 
dans  lequel  les  vailfeaux  ne  peuvent  abor- 
der , à caufe  du  peu  d’eau , & des  poin- 
tes de  rochers  qui  font  dans  la  mer,  qui 
rendent  ce  lieu  imprenable , parce  qu’on 
ne  le  peut  approcher  de  cinq  cens  pas  fans 
faire  naufrage. 

Au  bout  du  rocher  qui  avance  dans  la 
mer , à un  quart  de  lieue, il  y a l’Eglife  de 
Notre-Dame  d'Europe,  qui  fait  quantité 
de  miracles  ; elle  eft  dans  les  fortifica- 
tions: il  y a tout  contre  un  grand  Fort 
avec  quantité  de  canons  > l’on  y bâtit  un 
. -•  . • . Molle 
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Molle  afin  que  les  vailfeaux  y puifiênt  a-  iCz  - 
border. 

Le  Décroît  a de  longueur  cinq  lieues  , 

& de  largeur  au  plus  deux  lieues  & demie 
de  celles  d'Europe  depuis  la  Cabeça  de 
Carrier , jufques  à la  montagne  de  Thuan> 
qui  eft  du  côté  de  Barbarie. 

Du  côté  d’Afrique  à cinq  lieues  vous 
découvrez  une  autre  montagne  avancée 
dans  la  mer,  où  eft  la  Ville  de  Ceuta  : ceutàJ 
il  y a garnifon  Efpagnole,la  place  eft  auflî 
très-bien  fortifiée  ; toute  la  côte  du  cô- 
té d’Efpagneeft  dangereufe  durant  l’Eté, 

& les  Mores  y font  mille  pirateries. 

Nonobftant  le  danger  nous  ne  laifla- 
mes  pas  de  marcher  toujours  au  bord  de 
la  mer  jufques  à Malaga  , à vint- deux 
lieues  de  Gibraltar. 

Malaga  eft  un  port  fur  la  mer  Méditer-  mmà* 
rance,  & la  Ville  eft  fitiiéeaupic  d’une 
montagne , fur  laquelle  il  y a un  très-beau 
& fort  Château,  qui  commande  & fur 
la  Ville  & fur  le  port:  elle  eft  très-bien 
fortifiée,  comme  ordinairement  le  font 
toutes  les  Villes  maritimes  : elle  eft  aflfez 
grande , peuplée , 8c  riche  à caufe  du  tra- 
fic 5 les  bâtimens  font  alfez  beaux , & la 
C c c c z gran-  ' 
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grande  Eglife  qui  n’cft  pas  achevée  fera 
magnifique. 

Le  port  de  céte  V ille  eft  très-beau  ; il 
y a un  Molle,  où  une  grande  muraiHfe 
longue  de  fcpt  cens  pas , tk  large  à pro- 
portion , s’avance  dans  la  mer , &:  au  def- 
fus  il  y a un  rang  de  gros  piliers  de  pierre , 
aufqucls  on  attache  les  vaifièaux , qui& 
font  toujours  au  nombre  clé  deux  ou  trois 
cens  : forçant  de  céte  Ville , & ayant  léf~ 
fé  la  mer  nous  pourfui vîmes  nôtre  che- 
min dans  le  Royaume  de  Granade , & 
pafiames  à Antechera  à fept  lieues  de 
Malaga  par  un  très-mauvais  chemin,  tout 
de  grandes  montagnes. 

Antechera  eft  une  grande  Ville  fitiiée 
partie  en  plaine  & partie  fur  la  montagne: 
il  y a de  très-beaux  bâtimens , & les  rués 
très-belles  & longues;quantjtédeNobIef- 
fe , à ce  que  nous  pûmes  juger  parles  Fê- 
tes des  Taureaux  & des  Canas , que  nous 
vîmes  là:  nous  y Ajournâmes  un 
.defjeih , & nous  vîmes  partir  de  la  pîaOe 
quantité  de  Gentils-hommcs,'touS 
bernent  vêtus , bien  montez  fui5  des  che- 
ÿatix  avec  désfelles  brodées  d’or  & cfar- 
fient.  ...  . *9 

■T-  ■■■/•>  De 
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De  céte  Ville  à Granade  il  y a douze  i<5i& 
lieues , c’étoit  autrefois  le  Siene  des  Rois  G " **' 

\ • f 0 »•«  N A D * . 

Mores,  ce  Capitale  de  tout  ce  quils  te- 
noient  dans  l’Efpagne  : elle  eft  comman-m‘'- 
dée  de  deux  Châteaux  bâtis  fur  detix  pe- 
tites montagnes  ; elle  eft  très-agréable , 
remplie  de  fontaines, non  feulement  dans 
les  places  publiques  5 mais  eneùre  dans 
chaque  maifon  des  particuliers,  qui  eft 
.caufe  que  les  rues  étant  toutes  voûtées  à 
caufe  des  canaux , les  coches  y font  def- 
fendus  : la  Chancelerie  ou  Parlement  ; la 
quantité7  de  beaux  & anciens  bâtimens  ; 

Ja  diverlïté  des  fruits,  fon air  temperé , 

& fa  Nobleflè  la  rendent  une  des confi- 
derables  Villes  d’Efpagne  ; Sc  ce  qui  la 
perfectionne  font  deux  petis  ruiflèaux,  ou 
deux  petites  rivières  l’une  appelle  Ledar- 
ro , qui  palTe  au  milieu  de  la  Ville,  & 4 

dans  laquelle  orrdit  quon  trouve  de  peti- 
tes pièces  d’or;  l’autre  s’appelle  Leguil > 
qui  va  entourant  la  Ville*  & fe  joint  après 
à un  bout  dvec  Ledarro , où  fe  trouvent 
des  pailletés  d’argent , comme  faillirent 
ceux,  qui  en  ont  vû  & tiré. 

« L’abord  de  céte  Ville  du  côté  d’Ante-- 
chera  eft  très-agréable  : c’eft  une  plaine 
Cccc  j de 
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5618.  de  cinq  à fix  lieues , appel  1 ée  la  Vegua  de 
Granada  toute  couronnée  de  petites 
montagnes , & remplie  de  quantité  de 
Villages  > & entr’autres  de  celui  de  Santa 
Fé , au  milieu  duquel  nous  paflàmes , qui 
fut  bâti  par  le  Roi  Don  Fernandez  pen- 
dant le  fiege  de  Granade  : céte  place  a le 
plus  fertile  terroir  d’Efpagne. 

A Fentrée  de  céte  Ville  au  devant  de 
la  porte , il  y a une  très-grande  place  ap- 
pelée El  Campo ; on  travailloit  une  Croix 
de  marbre  avec  quantité  de  figures , pour 
la  mettre  au  milieu  de  céte  place. 

Il  y a de  plus  la  grande  place) où  l’on  court 
les  taureaux , qui  eft  au  milieu  de  la  Villej 
& une  troifiéme  devant  la  Chancellerie, 
embellie  d’une  grande  fontaine  de  jalpe. 
l’iiïpi-  L’Hôpital  Real,  qui  eft  hors  de  la  Vil- 
ui  Reat.  |e  ^ & Jans  ia  grande  place , eft  un  bâti* 
ment  très-grand  & très-beau  ; il  a belle 
apparence  par  dehors  à caufe  de  la  quan-  | 
#tité  des  fenêtres  8c  balcons , quoi  que  par 
dedans  ce  foit  peu  de  chofe.  I 

Hôpital  Tout  contre  vous  voyez  celui  de  Juan 
dJe  de  Dieihqui  en  eft  Fondateur  : il  y eft  re- 
prefenté  en  marbre  fur  le  portail  orné  de 
piliers  dejafpe:  la  maifon  eft  très-grande, 

bien 
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bien  bâtie , tout  le  Cloître  eft  foûtenu  de  r6i8. 
piliers  ; & au  deft'us  font  les  chambres  des 
malades  fervis  par  des  Religieux,  On 
monte  à ces  chambres  par  un  efcalier, 
don^a  voûte  eft  toute  lambriflée  &:  do- 
rée , & à l’entour  dans  de  grands  tableaux 
cnchaftèz  dans  la  muraille  * eft  peinte  la 
vie  du  Saint  Fondateur. 

Proche  de  l’Hôpital  eft  le  Couvent  de 
S.  Jerome  très-grand , ôc  très-bien  bâti  Cmvnit 
de  pierre  de  taille  .*  il  a été  fondé  par  Don 
Gonzales  Fernando  de  Coidoa , autre- 
ment appellé  le  grand  Capitaine;fa  fepul- 
ture  eft  à côté  du  Chœur , il  eft  à genoux 
tout  armé  fur  fon  fepulchre  ; & afin  qu’on 
connoiftè  la  fuperbe  de  c été  nation , on  a 
fait  graver  dans  un  grand  jafpe,au  derrière 
de  l’Eglife  parle  dehors , à la  vue  de  tout 
le  monde  en  greffes  lettres  céte  Infcrip- 
tion,  Gonçales  Fernando  a Cordu-* 

BA  MAGNO  HlSPANIAJRUM  DUCI,GaL- 
LORUM  AC  TuRCARUM  TERRORI, 

La  Maifon  des  Chartreux  a très-belle 
vue;  elle  eft  fitüée  au  pic  dune  montagne 
hors  de  la  Ville,  le  bâtiment  eft  petit, 
avec  une  grande  enceinte  : l’Eglife  n’efl: 
pas  achévée  j dans  les  deux  Cloîtres , le 
C c c c 4 * grand 
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t6is.  grand  & le  petit,  il  y a quantité 
bleaux,où  font  peints  lesMartyrs  del’< 
dre , & quatre  grands  tableaux  des  pi 
cipaux  myfteres  de  la  Paflion,  faits  par 
de  leurs  Religieux  : déplus  la 
eft  au  refeéloirc , au  delfus  de  lac 
y a une  Croix  peinte  comme  du  bois  , « 
telle  forte  quil  eft  impoffible  qu’on  i* 

_ ge  qu’elle  eft  en  relief;  comme  aufïî  le 
quadre  d’un  tableau  qui  eft  dans  une 
Chappelle , qu’on  juge  aulli  être  en  relief; 
vis-à-vis  de  ce  quadre  il  y a un  grand  ta- 
bleau , où  Notre-Dame  prefente  Ion  fils 
à S.  Bruno , qui  eft  en  compagnie  deplifk 
fieurs  autres  Religieux,  où  celui  qui  l’ad 
s’eft  peint. 

La  cave  de  céte  Maifon , outre  fà  I 
le  voûte , eft  toute  remplie  de  grande 
najas  9 environ  cinq  cens,  qui  peuvet 
tenir  deux  de  nbs  tonneaux  chacune:  e!‘ 
font  remplies  de-bon  vin  que  nous  gouti 
mes , ,y  étant  invitez  par  les  Peres. 

Lagran-  On  bâtit  la  grande  Eglife  : le 
det-iiife.  & je  grand  Autel  font  achcvez^ce  Chœ 
eft  fait  quafi  comme  celui  de  Malaga,dq 
j’ai  déjà  parlé  ; la  différence  qu’il  y a eft 
que  celui-ci  eft  foûtenu  par  douze  grands 

•,  s.: 
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piliers  bien  travaillez,  fupportansde  l’uniéiïv 
à l’autre  des  arcades , fur  lefquelles  il  y a 
2.  rangs  de  balcons  de  fer  doré,  & la  voû- 
te toute  peinte  & dorée;  de  plus  à chacun 
des  piliers  il  y a la  ftatuë  d’un  Apôtre  au, 
naturel. 

A main  droite  de  ce  Chœur  Ce  voit  la 
Chapelle  où  les  Rois  font  enterrez , avec 
deux  fuperbes  fepulchres  de  marbre,  em- 
bellis de  quantité  de  figures  ; & aux  qua- 
tre coins  de  l’un  il  y a quatre  Harpis,  & de 
l’autre  quatre  Saints.  Dom  Fernandez  & 
Dona  Elifabeth  fa  femme  y font  enterrez;: 

& à main  gauche  au  milïeu  dc  la  Chap- 
pelle  font  deux  autres  fepulchres  de  leurs 
enfans  , fçavoir.  de  Philippe  premier  & 
de  fa  femme  ; au  deffous  dans  une  grotte 
dans  des  chaflcs  de  plomb*  font  les  corps 
de  quantité  d’autres  Rois. 

On  voit-  dans  la  Sacrifie  I’épëe  de 
I)om  Fernandez  & fa  couronne , & des 
ornemens d’Eglife  à l’Antique,  faitsdî 
mailles  d’or  l’une  fur  l’autre,  tk  d’autres 
a la  moderne  en  broderie  de  pçrîes. 

Ea  Parroifîe  étoit  autrefois  la  Mofquce 
des  Mores;  elle  eft  encor  en  fon  entier,  8c 
toute  bâtie  en  arcades , foûtenuës  par  des 
jùliçrs  de  marbre.  * C ccc  f Mais- 
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kS;$.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  beau  o 
plus  faintdans  cctc  Ville , c’eft  une  m< 
tagne  à demi-quart  de  licuë  de  là  , appç| 
«fw»»«léc  el  monte  Santo  , à caufe  de  la  gripj 
-Ssn/».  quantité  de  Saints  qu’on  a découverts* 
qui  dcmeuroient  autrefois  dans  ces  ca  ' 
nés,  fuyant  la  perfecution  des  Mores 
Saints  forent  brûlez  dans  ces  memes  gr| 
tes , comme  on  le  prouve  par  les  lamesy 
bronze  qu’on  y a trouvées,&  les  mirai 
qui  s’y  font  tous  les  jours , en  rendent  i 
moignage. 

Céte  montagne  eft  toute  rempli* 
Croix  allez  hautes , au  deflus  de  laqud| 
il  y a une  très-belle  maifon , où  deoij 
rent  des  Chanoines  réguliers  * leur  Èg 
eft  petite,  mais  très-bien  ornée:  3 
une  très-jolie  Chappelle  toute  dorée^j 
bien  blanchie , dans  laquelle  eft  le  fej 
chre  de  leur  Fondateur , où  il  eft  eh  bi 
Acôtéael’Eglifefont  les  grottes 
les  Saints  faifoient  leur  habitation  : V 
pouvez  aller  par  tout  de  l’une  à l’a 
on  a lait  Quelques  galeries  deftbus 
pour  y pouvoir  aller  commodément. 

* Ea  Chancellerie, où  l’on  tient  la  Ce 
irrit.  a un  très-riche  frontiipice  de  marbre  :f 

'î*  ^ * 
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y entre  par  trois  grands  porteaux , au  def-i6i&,’  " 
fus  defquels  il  y a 3.  grandes  fenêtres  or- 
nées de  leurs  balcons  dorez;  le  dedans 
n’eft  qu’une  grande  balle- cour  >à  l’entour 
de  laquelle  & au  deflfus  font  les  falcs  des 
Meilleurs. 

Mais  ce  qui  eft  admirable  dans  la  Ville, 
c’eft  le  Palais  des  Mores,  qui  s’appelle 
Alambra  ; fon  antiquité  > fon  alîiette , fon 
ouvrage  méritent  qu’on  en  parle  pour  en''™* 
donner  une  connoillancegroflîere. 

Ce  Palais , où  les  Rois  Mores  demeu- 
roient , eft  fitüé  fur  une  des  montagnes 
qui  commande  le  meilleur  delà  Ville;  il 
eft  très-bien  fortifié  de  Tours,  murailles, 

& battions , 5c  il  y a ordinairement  garni- 
fon;  on  y monte  par  une  longue  allée  de 
grands  arbres , au  milieu  de  laquelle  il  y a 
une  très-belle  fontaine  de  marbre  jafpé  > ; 
que  fit  faireCharles-QuintjOrnée  de  très- 
belles  petites  ftatucs,qui  jettent  beau  plus 
haut  que  le  fommet  des  arbres  : le  dehors 
n’a  aucune  apparence  que  celle  d’un  vieux 
Château  ; mais  le  dedans  eft  la  plus  fu- 
perbe  chofe  qu’on  fçauroit  voir. 

La  voûte  de  la  porte  n’eft  pas tout-à- 
fait  ronde;  mais  fe  rdferre  en  croiflant  par 
le  bas , comme  ordinairement  font  toutes 
...  “ Cccc  6 celles 
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cenes  qu’on  voit  bâties  par  les  dits! 
au  dcffus  du  portail  il  y a une  eîëf  gi 
fur  une  pierre  de  marbre , & plus  ha 
une  première  arcade}qui  n’eft  qu'une  : 
me  porte  vous  y voyez  une  main  gt 
oufli  fur  le  marbre , & Ton  dit  qiéils 
loient  donner  à entendre , que  quai 
dite  main  prendroit  la  clef  qui  eft 1 
coup  plus  bafle,  pour  lors  ou  prenc.- 
le  Château. 

Avant  que  d’entrer  dans  le  bâtiment 
des  Mores , on  trouve  une  grande  place  * 
dans  laquelle  il  y a un  fuperbe  corps  dé 
Logis  tout  quarré  & bâti  par  Charles- 
Quint,  avec  quantité  de  fenêtrages  de 
marbre  noir  : la  pierre  de  taille  en  eft  tou- 
te piquée  ; & au  deflbus  des  fenêtres  tout 
à l’entour  du  Logis  il  y a quantité  de  meu- 
fles  de  lions , 6c  têtes  d’aigles  de  bronze* 
qui  tiennent  de  groffes  boucles  de  même 
metail:  le  portail  eft  dejafpe  étoffe  dr 
trophées , & mille  autres  petites  figures 
& fur  tout  le  pi  é-  d’eftal  des  colonnes 
foutiennent  l architeâure  ; repreft 
quantité  de  combats  gravez  dans  le  jafpe  : 
le  dedans  du  dit  quarré  eft  une  grançje- 
cour  ronde , entourée  de  groffes  colonnes 
de  jafpe  6c  de  marbre,  qui  foutiennent 
" une 
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une  très- belle  galerie  > mais  cét  ouvra- , 
ge  demeure  imparfait. 

Celui  des  Mores  prefente  en  entrant 
une  grande  baflè-cour  plus  longue  que 
large,  toute  pavée  de  marbre,  dans  le  mi- 
lieu de  laquelle  paflc  un  canal  d'eau  vive , 
fait  du  même  marbre,  qui  conduit  l’eau  y 
non  feulement  en  divers  endroits  du  Pa- 
lais ^ mais  generalement  par  toutes  les 
chambres,  tellement  qu’en  Eté  qu’on 
s’en  fert , l’eau  paffe  par  le  milieu  de  tou- 
tes les  chambres,  & Sales  r à chacun  des 
coins  de  la  cour , il  y a quatre  fontaines 
de  marbre,  & tout  le  Palais  n’efl:  que 
marbre , ou  jafpe , ou  plâtre  mêlé  avec 
des  blancs  d’œufs,  dont  quelques  mu- 
railles font  crefpies  ; lefquelles  font  tou- 
tes de  cétc  matière  : les  lambris  & les 
voûtes  font  dorées,  & toutes  découpées 
au  jour  à la  Mbrefquc , & fi  entières  que 
c’eft  une  merveille  de  les  voir  fubfilter 
ainfi  depuis  fi  long  temps. 

Il  y a une  infinité  de  chambres , j’en 
admirai  une  , au  milieu  de  laquelle  on 
voit  une  très-belle  fontaine  entière,  com- 
me il  yen  a en  toutes  les  chambres^  dans 
celle-ci  forent  égorgez  les  Benferrages  » 
*jui  étoit  la  famille  la  plus  Noble  de  tous 
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les  Mores  : il  y a uné  galerie  qui  ré- 
gné tout  au  autour&  regarde  dans  la  cour. 

Les  Bains  , où  les  Mores  le  bai- 
gnoient  , étoient  en  deux  grandes  cham- 
bres , au  coin  defquelles  il  y a un  lieu  fait 
en  forme  de  cuve  tout  de  marbre , où  fe 
déchargent  de  gros  canaux  qui  fortent  de 
la  muraille,  & couloient  des  bains  en  for- 
me de  petis  ruilfeaux  dans  toutes  les  au- 
tres chambres  : en  fuite  ils  entroient  en- 
une  autre  chambre , dans  laquelle  ils  fe 
faifoient  fécher  > & palfoient  enfin  dans 
une  troifiéme  très-bien  ornée , où  ils  re- 
pofoient  autant  qu’il  en  étoit  befoin:  je 
puis  affûter  que  je  n’ai  rien  vu  de  plus 
beau,  & que  je  n’ai  rien  dit  en  comparai- 
fon  de  ce  qu’il  y a. 

Derrière  le  Palais  il  y a un  jardin , qui 
fervoit  pour  la  recréation  des  Mores,  a- 
vec  un  petit  bâtiment  pour  fe  repofèr 
fait  de  la  meme  façon  que  les  maifons.  j 

Tout  contre  le  Palais  il  y a une  petite 
colline,  fur  laquelle  il  y a un  allez  joli 
Couvent  des  Carmes  Dechauffez  nom- 
mé El  monte  de  los  martyres  : toute  la  col- 
line efl:  cavée  & remplie  de  voûtes  ou  ca- 
vernes rondes  maftiquées,  qui  ont  une 
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e ouverture  ronde  au  deflous , par  la- 162?. 
:11e  on  décendoit  les  efclaves  Chrê- 
îs  la  nuit  : les  grottes  s’appellent  Maf- 
rràs.  ' ’ '•  ' - ' ‘ ‘ * 

Après  avoir  vu  tout  ce  qui  fe  pouvoir  V**  * 
ir  dans Granade , nous  prîmes  nôtre 
emiri  vers  Jaeri  pour  voir  la  Sainte  Ve- 
nique  : ccte  Ville  eft  bâtie  au  pic  d’une 
ontagne , &:  commandée  par  un  très- 
:au  Château,  elle  eft  allez  grande , & 
place  allez  jolie  : ce  qu’on  remarque 
\ une  fontaine  qui  eft  à un  bout  de  la 
ille , là  fource  eft  trcs-grande , même 
1 fortant  du  rocher;  elle  eft  quarrée,. 
rmée  d’un  allez  beau  treillis  & peinte 
)ut  à l’entour.  * - ‘ ' : 

La  Sainte  Véronique  eft  deflous  le 
aint  Sacrement  fermée  par  fept  clefs , 
ne  differentes  perfonnes  tiennent  : la 
acriftie  eft  très-bien  bâtie,  & qualî 
amme  celle  de  Seville;  il  y a une  très- 
elleCuftode,  011  l’on  porte  à la  Féte- 
>ieu  le  Saint  Sacrement , fort  grande  & 
oute  d’argent  , avec  quantité  de  petites 
latuës  : ayant  fait  cinq  journées  nous  ar- 
i vâmes  à T oledo , tenue  auili  autrefois 
>ar  les  Mores, 
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Toledoeft  fitüéefur  une  montagne  r 
qui  en  rend  l'abord  un  peu  pénible  r d’un 
cote  elle  eft  cotoyéc  de  la  riviçre  de  Ta-» 
jo  > qui  eft  la  même  qui  pafle  à Lisbon- 
ne j mais  beaucoup  plus  petite  fans  com- 
paraifon  : veiiant  du  côté  de  Seviilc  on- la 
pafle  fur  un  pont  aflèz  bien  bâti avec 
deux  Tours  à chaque  bout  : fon  Arche-, 
vcque  Te  dit  Primat  dcsPrimats , if  eft  le* 
mieux' renté  d’EFpagne  : c’cft  ici  où  l'on 
parle  Caftilîan  mieux  qurci>  aucun  en-.  - 
droit  de  ce  Royaume!  1 

Ccte  Ville  eft commandée  de  l'Alca - 


fdl'  edi  ou  autrement  Palais  du  Roi,  qui 
’fert  plus  d'ornement  que  dc  jporterclle  ; 
c’eft  une  maifon  imparfaite.,  & il  n’y  a 
d-’açhévé  qu’un  corps  de  Içigis  : on  entre 
d'abord  dans  une  belle  <§t  grande  bâïTe- 
cour,  remplie  de  belles  colonnes  avec 
les  arme£  de  l’Empire  au  delfus  : elle  eft 
entourée  d’arcades  foûteniiés  par  des 
grands  piliers  , an  «deffus  defquçls  font 
peyites  les  armes  detotis  les.Royaumes , 
que  tient  aujourd’hui  TEfpagnol*  comT 
me  aufli  par  le  dehors  au  deflus  de  quan- 
tité de  fenêtres  font  peintes  les  mêmes 
«armes  ; au  bout  de  céte  baflè-cour  il  y a 
- . "un 
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un  très-bel  cfcalier , qui  tient  toute  la  lar-  ï6i&\ 
geur  du  corps  de  logis , & par  lequel  on 
monte  dans  de  très- grandes  & belles  fas- 
tes & chambres,  avec  une  grande  Cha- 
pelle toute  quarr  ce.  . 

De  la  riviere  baffe  de  quatre- vints  toi- 
fes , on  fait  monter  l’eau  par  une  pompe 
-jufques'&u  Château:  mais  aupàravant-c’é- 
toit  par  une  invention  tout-à-fait  inge- 
nieufe laquelle  ils  appellerez  El ingenio 
de  Ivanelo  qiiiçn  étoit  l’Auteur  : il  fit  fai- 
re quantité  de  grandes  caiffes  de  fer 
blanc , attachées  les  unes  aux  autres,  que 
la  meme  riviere  faifoit  remplir,  & elles 
alloientfe  vuidant  les  unes  dansles  autres 
jufques  au  lieu  deftiné. 

La  place  de  céte  Ville  eflafïèz  petite , 
mais  très-gentille  : le  deffein  eft  de  l’en* 
vironner  de  maifons  de  quatre  étages  , 8c 
ornées  de  ces  balcons  dorez; 

Quant  aux  maifons  Religieufes  > celle  s.  Je*» 
des  Religieux  de  Saint  François  tient  le  desRoJu 
premier  rang,  qui  s’appelle  Saint  Jean 
■ des  Rojs  : le  Couvent  fût  bâti  par  Dom 
Fernando  incontinent  après  la  prife  de 
ce  te  Ville:  au  deffous  de  céte  Eglife  vous 
y voyez  quantité  de  chaînes  de  fer  entre- 
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i6î8.  ^flees  dans  la  muraille , c’étoient  celles 
des  efclaves  Chrétiens  que  tenoientles 
Mores , & qui  furent  délivrez  par  le  me- 
me Dom  Fernando  5 il  y a tout  autour 
quantité  de  ftatuës  de  differens  Rois; 
l’Eglife  & le  Cloître  font  dignes  d'être 
vus. 

S.  Pitrre  Celui  de  Saint  Pierre  le  Martyr,  au- 
u Mûr-  trement  des  Pi  êcheursjn  eft  guere  moin- 
*jr'  dre  que  celui-ci  * il  a été  bâti  par  les 
Comtes  de  Benavente  Pimentel:  leurs 
fepultures  font  toutes  de  jafpe  dans  la 
muraille  au  deux  cotez  du  grand  Autel , 
dont  le  retable  eft  le  martyre  du  Saint. 

• Il  y a une  Chapelle  dans  laquelle  il  y a 
deux  fepultures  toutes  jafpées  de  deux 
particuliers,  qui  y font  en  relief;  il  y a 
trois  beaux  Cloîtres  l’un  fur  l’autre  avec 
de  grands  jardins. 

On  voit  aufîï  la  Maifon  de  Ville , qui 
a un  très-beau  frontifpice  avec  une  gale- 
rie balfe  de  pierres  de  taille , revêtues  de 
quelques  marbres. 

Grande  Au  devant  de  1’Eglife  il  y a une  très- 
grande  place,  & PArchevéché  : l’Eglife 
eft  foûtenuë  de  deux  rangs  de  piliers  avec 
quantité  de  Chapelles  dorées  de  drftèrens 

parti- 
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particuliers  , où  font  des  fepultures  de  1628/ 
marbre,  & entr’autres  tout  contre  El  Sa- 
crum eft  la  Chapelle  des  Rois } où  il  y a 
quatre  belles  fepultures,  une  de  Dom 
Alfonfe  & fa  femme  ; & proche  de  l’Au- 
tel il  y en  a un  antre , fur  lequel  le  Roi  eft 
à genoux,  & fa  femme  aufîi  de  l’autre 
côté:  les Chapeîlains de céte  Chapelle 
diftinguez  des  Chanoines  de  l’Eglife  ont 
mille  écus  de  rente. 

Au  fond  de  l’Eglife  il  y a une  autre 
Chapelle  allez  grande , qui  s’appelle  de 
Mufarabe,  dans  laquelle  fe  dit  tous  les 
jours  la  Mefîè  en  Mü far  abc,  commençant 
. par  la  fin  de  la  nôtre.  ~ ,:v: 

Mais  la  plus  devote , la  plus  riche  & 
la  mieux  ornée , c’eft  celle  qu’on  appel- 
le de  Nofira  Senora  del  Sacrum  : elle  eft 
toute  jafpée  depuis  le  bas  jüiqües  eh  haut 
à fa  voûte  î l’Autel  oil  repole  la  N ôtre» 
Dame  eft  dans  une  grande  niche  toute  de 
jafpe , & au  devant  un  grand  balcon  d’ar- 
gent : l’Image  de  Notre-Dame  eft  gran- 
de comme  nature  , toute  d’argent  maffif, 
éclairée  par  quatorze  ou  quinze  groffes 
lampes  d’argent  : il  y a dans  la  muraille 
deux  fèpulchres  de  jalpe,  qui  ont  une 
« pyra- 
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ï6î8.  pyrarpide  au  defi'us , & dans.Iefquels  -font 
les  cendres  des  Fondateurs  de  la  : dite 
; Chapelle.  * ■-  » . • ■ • * 

Le  Choeur  où  chantent  les  Chanoines 
.eft  tout  de  menuiferie  enperfonnages  fi 
bien-faits  , qu’ils  femble  qu’ils  font  ani- 
mez; les  chaifes  de  Meilleurs  les  Cha- 
noines font  divifées  par  de  petis  piliers  de 
jafpe  ; il  y en  a pour  trois  ou  quatre  cens 
Pretres;  au  fond  il  y a une  Transfigura- 
tion de  marbre,  dont  les  perfonnages 
font  comme  naturels  ; de  l’autre  côté  fur 
un  Autel  on  voit  une  Vierge  qui  tient 
/on  fils,  & femble  lui  fourireen  le  re- 
gardant, on  ne  peut  fe  laflèr  de  la  voir  3 
fon  habit  & l’ornement  de  l’Autel  fur  le- 
quel elle  eft , eft  tout  en  broderie  d’or  & 
de  perles.  - A \ \ .,(• 

: /e  grand  Autel  eft  de  menuiferie  en 
perfonnages  dorez , d’un  côté  eft  lefe- 
pulchre  du  Roi  Dorti  Juan  avec  fa  fem- 
me , & de  l’autre  d’un  Roi  de  Portugal. 

Un  grand  treillis  de  bronze  ferme  le 
grand  Autel,  & à chaque  côté  il  y a deux 
chaires  de  bronze, dorées,  foûtenuësd'un 
fort  grand  pilier  de  jafpe , & garnies  de 
belles  figures  en  relief. 

Dans 
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Dans  le  Sacrario  il  y a quatorze  ou  * * 
quinze  cabinets  grands  comme  une  por- 
te , enfoncez  dans  la  muraille , qui  font  • 
tons  remplis  de  vâiflèllc  d’or  & d'argent  , 
comme  croix  , vafes,  ba/ïîns,  croffcs, 
bâtons'&  mitres;  & au  dehors  vous  Voyez 
douze  beaux  & grands  chandeliers  d’ar-r 
gent  plus  hauts  qu’un  homme. 

Deux  mitres  d’argent  doré  , toutes* 
grelées  de  grades  perles  & pierreries,  ac-; 
compagnies  de  trois  colliers  larges  com- 
me la  main,  & longs  d’un  quart  d’au- 
ne tous  d’or , enrichis  encore  de  perles 
& pierres  precieufes , deux  braftèlets  Sc 
une  couronne  de  la  Vierge  à l’Imperiale, 
émaillée  & remplie  de  gros  diamans  & 
autres  belles  pierres  precieufes  , avec 
une  infinité  de  groffes  perles  bien-ron- 
des ; la  feule  couronne  pefe  quinze  livres 
d’or  : la  euftode  où  l’on  porte  le  Saint  Sa- 
crement à la  Fête-Dieu  eft  de  la  hauteur 
d’un  homme , tonte  d’argent  doré  & é- 
m aillée  , cllé  fe  démonté  par  fept  mille 
pièces;  au  milieu  elle  en  a une  autre  ou 
repofe  le  Saint  Sacrement  qui  eft  toute, 
d’er,  du  prémier  quon  apporta  en  Efpa- 
gne  des.Indes  Occidentales.  ^ • ; ; . 

“ ‘ : De 
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1628.  De  plus  on  y conferve  une  Bible  de 
parchemin,  couverte  d'une  vieille  bro- 
catelle  à grands  feuillages,  donnée  par 
Saint  Louis  Roi  de  France , toute  rem- 
plie défigurés  illuminées  & dorées  à l’an- 
tique ; mais  fi  bien  travaillées  qu’il  fem- 
ble  qu’on  vienne  de  l’achever  : on  dit 
qu’elle  a été  faite  par  Saint  Luc  : Le  Roi 
d’Efpagneen  vouloir  donner  une  Ville 
au  Chapitre  pour  l’avoir,  afin  de  la  met- 
tre dans  l’Efcurial» 

On  y voit  encor  un  grand  Reliquaire 
donné  par  le  même  S.  Louis,  qui  eft  une 
grande  plaque  d'or,  divifée  par  quarante 
petites  niches , dans  lefquelles  font  les 
reliques  de  plufieurs  Sains , au  deflfus  or- 
né d’une  couronne  de  Duc  feulement  : 
une  grande  euftode , ou  plutôt  un  coffre, 
où  l’on  enferme  le  S.  Sacrement  le  Jeudi 
Saint:  car  vous  devez  remarquer  que  ce. 

* jour-là  le  S.  Sacrement  n’eft  point  dé- 
couvert comme  ;en  France  de  autres 
lieu^  ; mais  fermé  à clef  / laquelle  on 
donne  au  Principal  de  la  Barroifle  qui  la 
porte  pendue  au  col , avec  un  grand  ru-  | 
ban  incarnat  durant  ce  temps  : Céte  eu- 
ftode donc  eft  de  la  figure  de  cinq  coffres 

quar-  I 
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quarrez , les  uns  fur  les  autres,  tout  d’ar-  162S. 
gentcifelé,  qui  vont  fe  rappetiflànt  juf- 
ques  au  fora  met  des  coffres  d’or  & d’ai> 
gcnt , dans  lefquels  font  les  cendres  & 
les  os  de  plufieurs  Sains , quantité  def- 
quels  y font  aufli  au  naturel  tout  d’argent 
doré  ; il  y a encore  quantité  de  navires 
de  cryftal  avec  tout  l’attirail  : un  tableau 
dont  le  fond  & le  quadre  font  de  jafpe  ; 
une  Notre-Dame  qui  donne  fon  fils  à Vh( 
Saint  Jean  Baptifte,  & Saint  Jofeph'  ; pe  ttuie 
tous  les  Perfonnages  font  d’or , & Nô-  e^rJede' 
tre-Dame  eft  aflïfefur  un  rocher  fait  de^opi 
pierres  precieuiès , où  entr’autres  il  y a ?tïLts 

* ..  1 c \ • J comme 

un  diamant  comme  un  œur  de  pigeon  idepetu 
dans  le  quadre  au  defïous  il  y a une  adora-'"  noi‘ 
tion  de  cinq  Perfonnages , toute  faite  de/f 
pierres  precieufes  rapportées , fans  aucu- 
ne forte  de  peinture. 

L’Archevêque  Primat  des  Primats  eft 
renté  de  trois  cenSfoixante-fix  mille  écus 
toutes  les  annéesft’Infant  Cardinal  Dora 
Fernando  en  eft  maintenant  Archevê- 
que. ' ; ' i ‘ 

L’Archidiacre  de  céte  Eglife  a de  ren- 
te toutes  les  années  trente  mille  é'cus  % 
comme  aufli  le„Doyen  > & ainfi  des  au- 
■f  très 
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i6îSL  très  Officiers  jufqucs  aux  Chanoines  qui 
font  foixante , & ont  chacun  quatre  mil- 
le écus  de  rente  ; il  y en  a encore  deflous 
eux  qui  ont  deux  mille  écus  de  rente  ; 
& les  derniers  mille  : aulTi  faut- il  avoiier 
que  le  fervice  de  Dieu  fe  fait  très-bien 
dans  cétc  Eglife. 

Sortant  de  ce'te  Ville  nous  allâmes  à 
Aranguez , jardin  du  Roi  à ftx  lieues  de 
~*ran'  Toledo , & à fept  lieues  de  Madrid  f il 
cft  fitué  dans  une  belle  plaine  de  quatre 
du  Roi.  ou  cinq  Iieuês , & entouré  de  petites  co- 
lines , avec  de  très- belles  forets  remplies 
dun  nombre  incroyable  de  venaifon, 
comme  cerfs,  fangliers,  lapins,  & au- 
tres^ parmi  lefquellcs  vous  voyez  enco- 
re deux  ou  trois  cens  chameaux , qui  s’en 
vont  paillant  dans  les  bois,defquels  ont  fe 
lèrt  pour  travailler  quand  il  eft  de  befoin. 

De  quel  côté  qu’on  aborde  on  trouve 
de  très- grandes  & très  longues  allées  de 
grands  arbres , qui  empêchent  les  rayons 
duSoicii.  • , . 

Le  verger  eft  rempli  de  quantité  de 
fruits  & dés.  plus  beaux  qui  foient  en  tou- 
te TElpagne , & defquels  le  Roi  tire  une 
grande  quantité  d'argent. 

Pour 
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Pour  aborder  dans  céte  maifon , il  faut  J. 
pafïer  fur  deux  eu  trois  ponts  de  bois 
peints  , fous  lefquels  pafl'ent  deux  riviè- 
res , qui  rendent  le  lieu  tout-à-fait  char- 
mant. 

Le  jardin  efl  tout  entouré  d’eau , qui 
le  rend  ifolé  parles  deux  rivières  de  Tajo 
& de  Garama , qui  fe  vont  joindre  au  bas 
des  petis  ponts  de  bois  tous  peints:  on  y 
entre  du  côté  de  l’eau  ; tout  à l’entour  ré- 
gné une  muraille, on  s’y  va  promenant,  & 
on  a enfemble  le  plaifir  de  l’eau , de  la  pé- 
ché & du  jardin , avec  de  petites  galeries 
toutes  peintes , qui  avancent  fur  la  riviere 
en  divers  endroits  du  jardin  : les  allées, les 
tonnes , les  cabinets , & les  fontaines  y 
font  merveilleufes. 

Dans  une  grande  cour  quarrée  & tou- 
te pavée  de  marbre,  eft  la  flatuë  de  Char- 
les-Quint  armé  de  toutes  pieces,de  bron- 
ze, tenant  à fes  piésl’herefie,  reprefen- 
tée  par  trois  ou  quatre  herefiarques,  de 
de  meme  métal  : c’eft  une  fontaine  admi- 
rable , qui  jette  quantité  d’eau.  Sortant 
de  ce  jardin  on  découvre  une  allée  de 
deux  rangs  d’arbres  de  chaque  côté , tous 
fcmblables  , & fi  hauts  qu’ils  couvrent 
Tom.  IV.  Dddd  l’ai- 
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161g.  l'allée , 8c  la  rendent  comme  un  berceau, 
quoi  qu’elle  foit  large  de  vint-deux  pas , 
& longue  d’une  grande  lieue  ; mais  fi 
droite  & fi  bien  plantée , que  n’étoit  fa 
grande  diftance,la  vue  s’étendroit  jufques 
au  bout  : il  faut  avouer  que  c’eft  une  des 
chofes  les  plus  remarquables  de  ce  lieu  , 
dans  lequel  il  y a aufli  quantité  de  petis 
étangs  , où  liagent  ordinairement  des 
Cygnes , 8c  à une  lieue  du  logis  il  y a un 
étang,  dont  l’eau  eft  faite  comme  celle 
de  la  Mer , 8c  de  la  meme  couleur. 

Partant  de  ce  lieu  pour  Madrid  nous 
paflâmes  à lllefcaz,  petit  Village  àfix 
îieuës  du  dit  Madrid , où  eft  la  dévotion 
d’une  Nôtre  Dame  fort  célébré.  C’eft  à 
Madrid  où  les  Rois  d’Efpagne  font  leur 
fejour , à caufe  du  bon  air  dont  elle  jouit: 
il  eft  bâti  fur  une  colline , qui  a defifus  une 
grande  plaine  fur  laquelle  la  Ville  eft  bâ- 
tie : c’eft  une  Ville  médiocre , mais  la 
plus  jolie  & la  mieux  bâtie  qui  foit  en  E- 
fpagne,  8c  quoi  que  fes  maifonsfoient 
toutes  bâties  de  brique , elles  ne  laifient 
pas  que  d’etre  très-agrcables  à caufe  de 
leur  hauteur, & de  la  quantité  des  balcons 
de  fer  doré  qu’il  y a generalement  à cha- 
que fenêtre.  Les 
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Les  Rues  font  longues  , larges , & rfoff. 
droites , & entr’autres  la  Calle  Major , *-u9tm 
la  Calie  d Aie  al  a , la  Calle  de  la  Tocha , & 
la  Calle  de  Toledo. 

La  Riviere  qui  y pâlie , quoi  que  pe-  La 
tite  , la  rend  recréative  à caufe  de  Tes  pro- 
menoirs,  de  petites  préries  quelle ar- 
role  de  des  Iles  quelle  forme,  qui 
convient  le  monde  à y aller  prendre  le 
frais.  tff 

> La  Puente  Segorviana  eft  un  beau  pont,  le  ptnri 
que  la  riviere  ne  mérité  pas , il  eft  tout 
bâti  de  pierre  de  taille , long  de  onze  cens 
pas , & large  durant  fept  cens  pas  de  vint- 
deux;  & le  reftedeonze:  une  belle  <5c 
grande  muraille  régné  de  deux  cotez , lui* 
laquelle  de  trois  en  trois  pas  il  y a de  grof- 
fès  boules  de  pierre  fiir  des  quarrez  de 
même  , qui  le  font  beaucoup  paroî- 
tre. 

A cinq  ou  fix  cens  pas  de  ce  pont  eft  la  u CafM 
Cafa  del  Campo  , maifon  de  recréation  du  ddcam- 
Roi,  qui  eft  d’une  allez  belle éten du c,^^' 
toute  fermée  de  murailles  ; le  bâtiment  Roi. 
ne  vaut  rien  : à l’entrce  du  jardin  fur  un 
grand  pié-d’eftal  de  marbre , vous  voyez  ■ 
en  bronze  Philippe  troifiéme  tout  armé  à 
D d d d z che- 
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1612.  cheval , de  la  même  façon  qu’Henri  qua- 
trième fur  le  Pont  Neuf  de  Paris  , un 
peu  plus  avant  il  y a une  fontaine  toute  de 
bronze  , qui  reprefente  un  Château  très- 
bien  fortifié,  avec  quantité  de' canons  & 
de  foldats  qui  le  gardent , & tout  jette  de 
Peau  : la  campagne  eft  remplie  de  quan- 
tité de  venaifon  dans  de  belles  forets , où 
l’on  trouve  quatre  ou  cinq  étangs , entre 
lefquels  il  y en  a ui\.;out  revêtu  de  mu- 
railles , & dans  lequel  il  y a ordinaire- 
ment un  petit  bateau , où  le  Roi  & les 
Infantes  prenent  de  teras  en  tems  leur 
diverti  llèment. 

Tous  ces  lieux , dont  j’ai  parlé , font 
„ tous  au  bord  de  la  Riviere  contre  la  Ville: 
du  côté  de  la  porte  d’Alçala  eft  le  prome- 
t’prcido.  no*r  ^es  Darnes , qui  s’appelle  El  Prado  j 
ce  font  deux  grandes  allées  qui  tiennent 
quafiun  côté  de  la  Ville , larges  de  cin- 
quante ou  foixante  pas:  il  y a d’un  côté 
quantité  de  grands  arbres , & de  l’autre 
plufieurs  belles  fontaines , avec  quantité 
defiegesà  l’entour  pour  fe  repofer:  on 
arrofe  en  Eté  ce  licu-là  pour  empêcher  la 
poufliere  qu’éleveroit  qiiantité  de  carroft- 
fes , qui  tous  les  jours  depuis  les  fix  heu- 
res 
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res  du  foir  jtifques  à minuit  y font  au  ifog. 
nombre  de  fept  ou  huit  cens , qui  vont 
avec  la  gravité  Efpagnole. 

11  y a dans  la  Ville  une  infinité  de  bel-  Fontai- 
les  fontaines  de  jafpe  & de  marbre  avec 
des  ftatuè's  : les  plus  grandes  donnent  de 
l’eau  à toute  la  Ville. 

Le  Palais  du  Rpi  n’eft  pas  un  bâtiment  it  p*~ 
qui  foit  fuperbe  : il eft  bâti  à un  quartier^' dlt 
qui  regarde  la  Riviere  & la  Cafa  del  cam- 
po  ; le  frontifpice  eft  grand , flanqué  de 
l'ours , & au  milieu  il  y a trois  grandes 
portes  feparées  de  cinq  ou  fîx  pas  l’une  de 
l’autre  , fans  façon  ni  ouvrage  qu’une 
infinité  de  fenêtres  toutes  garnies  de 
balcons  dorez  qui  rendent  le  Palais  a- 
gréable,  comme  aiifïî  la  place  qui  eft  de- 
vant. 

Il  y a au  dedans  deux  grandes  baffes- 
cours  , divifées  par  un  grand  efcalier , par 
lequel  on  monte  au  quartier  du  Roi  & de 
la  Reine , fans  aucune  façon , n’y  ayant 
que  quatorze  ou  quinze  halebardiers  pour 
la  Garde. 

Toute  la  Garde  du  Roi  n’eft  compo-  Garde* 
fée  que  de  trois  compagnies , l’une  du ttn  ‘Rw* 
Corps  > qui  eft  celle  des  Bourguignons 
Dddd  5 me- 
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*6*8.  mêlez  avec  des  Efpagnols,  cjui  doit  être  ! 
de  cent  hommes, & qui  portent  de  grands 
couteaux  qui  ne  coupent  que  d’un  côté  ; 
l’autre  eft  celle  des  Flamands  qui  eft  auffi 
de  cent  hommes , & la  derniere  des  E*^ 
fpagnols  : dans  les  affaires  publiques  , où 
quand  le  Roi  va  à la  Meflè , ils  fe  mettent 
. en  rang,  & quand  le  Roi  fort  on  tient 
cét  ordre.  Premièrement,  les  Officiers 
fortent , & quelques  Gentils-hommes 
avec  quelques  Pages  vêtus  de  noir,  fan» 
manteau  & fans  épée;  apres  lùivent  les 
Grands  d’Efpagne  qui  pourront  être 
quatre  ou  cinq  couverts  devant  .le  Roi  j 
les  deux  Infantes  viennent  en  fuite,  & lé 
Roi  tout  feul , & puis  les  Ambaflàdeurs  • 
fçavoir  le  Nonce  entre  M.  PAmbaff adeur 
de  France,  & celui  de  l’Empereur,  & 
après  celui  de  Venife  ; car  il  n’y  a que  ces 
quatre  qui  puiffent  entrer  dans  la  Chap- 
pelle:  quand  le  Roifortpourla  ptome-? 
nade  il  va  comme  un  fimple  Seigneur 
dans  un  carrofle  tiré  à fix  chevaux  fans 
Garde  que  fept  ou  huit  Pages  , & quel- 
ques Grands  d’Efpagne  à cheval  derrière 
lecarroffe.  . /■* 

Pour  la  Reine  elle  fe  fait  toujours  por- 
ter 
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:er  dans  une  petite  litiere  par  deux  hom- 1628^- 
nes , accompagnée  de  fept  ou  huit  carr 
‘ofiés , dans  lefquels  font  fes  Dames  ; & 
proche  d’elle  à pie  quantité  de  Seigneurs 
pi  l’accompagnent  toujours  décou- 
verts. 

Les  habits  du  Roi  & de  tous  les  plus 
grands  Seigneurs  font  tous  noirs  , de  ta- 
;etas , & le  manteau  de  frife. 

Pour  revenir  au  Palais  ; dans  ces  deux 
baffes-cours , dont  j’ai  déjà  parlé  » il  y a 
quantité  de  chambres  & de  fales , dgns 
lefquelles  on  exerce  Iajuftice,  & tient 
les  Confeils  & tout  contre  font  les  Ecu- 
ries, où  il  y a ordinairement  cent  chevaux 
d’Andaloufie  , qui  font  les  plus  beaux 
l’Efpagne. 

Sur  céte  Ecurie  efl  la  Sale  des  armes  s,/, ,/« 
ongue  de  cent  pas , toute  peinte  &gar-4mr/« 
lie  de  quantité  de  grands  garderobes  d’un 
:ôté  & d’autre , dans  lefquels  on  voit  les 
trmes  de  Charles- Quint  , de  Philippe 
ècond , Philippe  III.  & de  Philippe  IV. 
i prefent  régnant  : les  unes  argentées , 
es  autres  dorées , & quelques-unes  cize-  >. 
ées , avec  une  infinité  de  differentes  é- 
pées  , des  piftolets  dé  differentes  façons , 

D d d d 4 des 
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;t6a8.  des  dards , des  fléchés , & raille  autres 
inventions  d’armes,  accompagnées  des 
harnois  de  chevaux  de  meme  façon  que 
les  armes.  ,, 

Outre  cela  il  y a fix  hommes  tous  ar- 
mez à cheval  avec  leurs  armes , couverts 
d’émeraudes , qui  font  des  prefens  qu^ 
le  Duc  de  Savoye,  & d’autres  Princes 
firent  à Philippe  fécond.  Les  armes 
des  Chinois  qui  font  .de  fer  émaillé  , 
-avec  quantité  de  petis  rubans  y le 
heaume  femble  à un  mafque  ou  tête  de 
mort. 

On  voit  encor  une  botte  du  Duc  de 
Saxe, quand  il  fut  pris  par  Charles* Quint; 
on  la  garda  pour  juger  de  la  grofleur  de 
ce  Prince  , car  un  homme  y entrerait 
quafi  dedans;  de  plus  on  vous  fait  voir 
Durandal  , l’épée  de  Roland  » avec 
quantité  d’autres  chofes  belles  6c  curieu- 
les. 

• pjjj  Le  Palais  du  Duc  de  Lerma  eft  un  bâ- 
dn  Dm  riment  quarré  de  trois  étages  avec  quanti- 
ma.ltT  ^e  feutres  de  marbre , 6c  les  armes  e;i 
difrérens  endroits  : il  efl:  imparfait  6c  in- 
habitable , au/fl-a-t-il  été  mal  fondé  9 ou 
peut-êtte  ceft  parce  que  le  Roi  ne  veut 

point 
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point  avoir  de  grands  édifices  dans  Ton 
Koyaume. 

| Il  n’y  a aucune  Eglife  belle  & grande , 
elles  font  feulement  ornées  & remplies  Senora 
i’une  infinité'  de  lampes  d’argent  , & Toc ^ 
principalement  celle  de  Noftra  Senora  de 
aTocba , où  il  y a toujours  foixante  ou 
êptante  lampes  d’argent  qui  éclairent, 

S:  il  s’y  fait  beaucoup  de  miracles,  c’efi: 
m Couvent  de  Dominiquains  à un  quart 
le  iieuë  de  la  Ville , auquel  on  va  par  une 
rès-belle  allée  toute  couverte. 

La  place  eft  un  quarre'  parfait,  les  mais- 
ons font  toutes  fèmblables  : & quoi  que 
bâties  de  brique,  elles  font  pourtant  hau^ 
es , de  cinq  étages , couvertes  de  plomb, 
celles  ont  une  fi  grande  quantité  de  fe- 
êtres  qu’elles  fe  joignent  prçfqhp  les  u- 
es  aux  autres , avec  leurs  balcons  dore?, 
ui  s’avancent  fur  la  place  quatre  ou  cinq 
iés  : ces  balcons  peuvent  tenir  fept  ou 
uit  perlonnes  ; & tout  eft  fi  bien  pro*- 
ortionné  , qu’il  femble  que  ce  grand 
parré  n’eft  qu’un  meme  corps  de  logis  * J 
'.s  maifons  font  foûtenuës  de  piliers  qui 
>rment  des  ailées  ou  demeurent  lesMai^* 
frands. 
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1618.  La  Fête  des  T aureaux  eft  fi  célébré  dan* 

££A,ÏEfpagnc,  cjue  je  ne  puis  l’oublier  ; on 
runx.  les  court  quatre  ou  cinq  fois  chaque  an- 
née, non  feulement  dans  Madrid , mais 
encore  dans  le  plus  petit  Village  d’Efpa- 
gne  : ils  ont  une  telle  paftïon  pour  ces 
jeux , que  quoi  que  le  Pape  ait  fçû  faire  » 
il  n’a  pas  été  en  fon  poilible  de  leur  ôter 
cét  exercice  funefte,  à caufe  de  la  quan- 
tité de  perfonnes  qui  y font  tuez , & qui 
meurent  excommuniez  expofant  leurs 
vies  fans  raifon  ; aufli  les  tiennent-ils  des 
Mores. 

On  nettoye  toute  la  place , & on  dre£- 
fe  des  théâtres  tout  à l’entour , depuis  les 
piliers  qui  foûtiennent  les  maifons  jufc 
ques  à quatre  oii  cinq  pas  dans  la  place  : 
on  ferme  toutes  les  avenues  par  de  gran- 
des portes  où  le  taureau  demeure  enfer- 
mé fans  pouvoir  fortir  : il  y a un  réduit  à 
tenir  trente  ou  quarante  taureaux  qui  eft  à 
un  côté  delà  place  ^ 011  les  y enferme  le 
matin  devant  jour  avec  des  vaches , en 
compagnie  desquelles  on  les  meneavee 
facilité  : on  fait  apres  fortir  les  vaches  une 
après  l’autre , & laifl'ant  les  taureaux  feuls 
enfermez  dans  le  Toril , c’eft  ainfi  qu’on 
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ppeJle  ce  lieu,  on  jette  quantité  de  Ci-  16181 
Je  dans  la  place.  Chacun  tapiflTe  Tes  fe- 
étres  : celle  du  Roi , qui  eft  au  milieu’ 
un  quartier,  eft  embellie  d’une  broca- 
-11e  en  forme  d’un  lit,  que  l’on  ouvre 
uand  il  arrive  avec  la  Reine , au  côté  de' 
iquelle  dans  d’autres  balcons  font  toutes 
is  Dames  •>  de  l’autre  eft  le  grand  Çon- 
-il  avec  leurs  balcons  tnpifléz  de  leurs  àr~ 
les  en  broderie  ; en  fuite  fuivent  le  Con- 
dl  d’ Arragon , celui  de  Navarre,  celui 
e Portugal , celui  de  Flandres  , celui 
Italie,  celui  des  Indes,  celui  de  la  Guer- 
: les  Meilleur  s de  l’/nquilîtion , <Sc  tou& 
s corps  chacun  dans  leurs  ordres  avec.  * 
s tapillèries  & armes  ; les  Ambalfadcurs. 
it  aulïî  leurs  balcons , & celui  de  Fran- 
: principalement , qui  doit  être  vis-à- 
s du  Roi  de  l’autre  côté  de  la  place,  fans- 
trier  d’un  nombre  innombrable  des  par- 
;uliers  • fi  bien  que  depuis  le  dellus  des- 
its  jufques  «n  terre  onnefçauroitvoir 
i tout  le  quarré  une  feule  place  vuide , 
le  fèul  appareil  eft  un  objet  digne  d’e— 
s admiré  : le  Roi  étant  dans  fon  balcon, 
milieu  des  deux  Infantes,  fes frères ,• 
on  Fernando  le  Cardinal,  & Don  Car- 
D d d cl  6 les:,, 
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los , & la  Reine  fur  le  devant 
deux  carreaux  de  velours  cramoifi  ; 
commande  de  faire  fortir  de  la  place 
ceux  qui  n’y  fervent  que  pour  empéc| 
& pour  céte  fin  les  Gardes  du  Roi  ci, 
mencent  à jouer  de  la  halebardef'  on| 
laifle  que  ceux  qui  veulent  attendre  le 
xeau  pour  faire  voir  leur  addreflè,  qui 1 
vent  être  ordinairement  environ  r 
tous  gens  de  peu  &de  nulle  confideraf^ 
Incontinent  un  des  Algttafils , c’ell 
4 dire , un  Huiflier  mayor  paroît  : ils/ 
quatre  montez  fur  de  beaux  chevaux 
nant  une  baguette  à la  main;  ilsvo 
fiter  fi  les  portes  de  la  place  font  feri 
& retournant  font  la  reverence  au 
qui  commande  d’en  faire  fortir  un. 

Le  taureau  a etc  bien  piqué  auparj 
dans  les  torils  pour  l’animer  d’avanfl 
& le  rendre  plus  farouche:  il  fort  4 
me  un  foudre , & va  droit  à celui  qui 
tend  à la  place , les  façons  avec  lefqi] 
on  l’attaque  & l’on  l’attend  font  di;  ' 
-tes.  ï 

On  l’attend  premièrement  de  pif* 
me  fans  fe  remuer  d’une  placée  le  tai 
voyant  l’homme  commence  à courir 
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re  lui , croyant  de  l'enlever  avec  Tes  cor-  i6*%. 
les  : il  n’enleve  pourtant  que  le  manteau 
jue  l’homme  lui  jette  fur  la  tête , & le 
plus  fouvent  il  le  déchiré  en  mille  pièces , 
k cela  s’appelle  fuerte  bueiuid.  d’autres  qui 
.'attendent  de  pie  ferme  il  nenleve  que  le 
chapeau,  & d’autres,  n’étant  pas  afl'ez  agi- 
les, ni  allez  difpos  à courir  ,. font  attrapez! 
on  diroit  qu’il  s’en  jolie  fur  les  cornes , & 
il  les  pouflé  en  l’air  de  telle  furie,  qu’il  les 
étend  le  plus  fouvent  morts  fur  la  place 
ou  eftropiez  , ou  mal  traittez , comme 
nous  l’avons  vu:  fi  bien  qu’il  ne  s’en  court 
jamais  fans  qu’une  des  trois  chofes  arrive  :* 
pendant  que  le  taureau  attaque  & com- 
bat , il  n’eft  pas  permis  de  mettre  la  main 
à l’épée  pour  le  tuer,  jufques  à ce  qu’on 
entende  jouer  les  trompettes  : car  pour 
lors  ceux  qui  font  dans  le  clos  peuvent  ac- 
courir,& tacher  de  couper  les  jarrets  pour 
le  mettre  à bas  & le  faire  mourir  : c’eft 
pour  lors  ordinairement  qu’il  arrive  du 
ciefordre^  car  voulant  approcher  à l’en  vi 
pour  lignaler  leur  courage  & leur  hardief- 
le , ils  font  bicn-tôt  étendus  fur  le  car- 
reau : mais  il  y a des  perfonnes  fi  agiles 
& û adroites,,  quil’attendentrépée  à la 
Dddd  7 main* 
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1628.  main , & lui  couperont  une  jambe  fans- 
qucle  taureau  leur  fafl'e  aucun  mal.  .'t 
Le  taureau  abbatu,  cent  cpées nues 
fondent  fur  lui,  & le  découpent  fi  bien- 
par  un  nombre  infini  de  cuchilîades, qu’on, 
ne  le  fçauroit  connoîtrejincontinent  qua- 
tre belles  & fortes  mules,  ayant  toutes  de 
grands  pannaches  fur  la  tête , <5c  cou  véri- 
tés d’une  toile  d’or  ou  d’argent,  8c  ceux, 
qui  les  conduifent  de  meme , s’avancent» 

& ayant  attaché  le  taureau  par  les  cornes, 
le  traînent  par  le  milieu  de  la  place  cou- 
rant à bride  a&batüe  : & ainfi  la  place.©-- 
tant  vuide  on  en  lâche  un  autre  ; car  or-, 
dinairement  on  en  court  vint-trois. 

Alors  fortent  par  fois  des  Seigneurs  de 
îa  Cour  montez  fur  de  beaux  chevaux 
bien  enharnachez, fuivis  de  trente  ou  qua- 
rante grands  laquais  vêtus  d’une  même  lî-  *. 
vrce , & s’approchant  du  Roi  lui  font  une- 

frande  reverence  ^ & après  faifant  le  tour 
e la  place  falirent  tout  le  monde  ; ces  la- 
quais , qui  vont  toujours  à l’entôur  d’eux,, 
portent  quantité  de  recons , avec  lefquels 
leurs  maîtres  doivent  attendre  le  taureaur 
le  recon  eft  long  d’une  aune,  gros  com- 
me le  bois  d’une  pique , ayant  au  bout  un 
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erfembJable  à celui  dune  pique,  & le  *628, 
aureau  étant  forti , le  Gentil-homme  eu 
ieigneur  le  voulant  attaquer  s’avance  au 
nilieu  de  la  place , & fe  met  en  lieu  qu’il 
■>uifle  être  vu.  par  le  taureau  avec  le  recon 
lia  main:  aulfi-tôt  que  le  taureau  part, 
e Gentil-homme  adroit  & agile , don- 
nant de  l’éperon  à Ton  cheval,  le  conduit 
fi  bien  qu’il  lui  plante  le  recon  entre  les 
deux  cornes , & alors  tous  ceux  de  la  pla- 
ce crient  vittor  tel  FuLino , à la  façon  des 
Romains  , lors  qu’ils  étoient  dans  les 
Amphithéâtres  pour  voir  lesCladiateurs; 
mais  fi  par  hazard , comme  il  arrive  bien 
fou  vent,  ils  ne  font  pas  afièz  adroits , leurs 
chevaux  font  tuez  ou  abbattus  ; que 
fils  les  ont  manquez*  ils  font  obli- 
gez de  mettre  la  main  à l’épée  & les 
uivre , s’ils  ne  veulent  être  eftimez  des 
âches, 

La  derniere  façon  d’attendre  le  tau- 
eau  , & la  plus  dangereufè , c’eft  la  lan - 
:ade , qui  fe  fait  de  céte  façon  ; celui  qui 
a veut  donner  apres  avoir  falué  le  Roi , la 
Reine , «Sc  les  Dames  , fait  bander  les 
peux  de  fon  cheval,  8c  fe  fait  conduire  ju£ 

^ues  à dix  ou  douze  pas, du  lieu  do.ù  fort. 


88  VOYAGE 

t6z8  le  taureau  , & là  accompagne  de  Tes  la- 
quais , il  prend  la  lance  à fa  main  , dont  le 
fer  eft  beaucoup  plus  grand  que  celui  d’u- 
ne pique > quoi  qu’il  foit  fait  de  meme 
façon;  il  l’attend  de  pie  ferme  fans  faire 
tourner  le  cheval , ni  d’un  côté,  ni  d’au- 
tre » le  taureau  court  à lui  ave’c  furie  > & 
le  Seigneur  lui  paffe  la  lance  au  travers  du 
corps;  mais  par  fois  s’ils  manquent  le  tau- 
reau , le  taureau  ne  les  manque  pas , 5c 
abbat  fouvent  homme  & cheval , comme 
nous  l’avons  vu  ; en  ce  cas  ils  font  obli- 
gez à mettre  la  main  à l’épée  & fuivre  à 
pié  le  taureau , qui  fouvent  les  enieve  êc 
les  tue , comme  nous  le  vîmes  en  la  per- 
fonne  d’un  Gentil-homme, 

Outre  les  recons  & lançades  il  y a des 
Garrochas  qu’ils  appellent , qui  eft  un  bâ- 
ton long  d’une  aune , armé  au  bout  d’un 
petit  fer  pointu , & ils  fervent  pour  ani- 
mer & piquer  les  taureaux. 

Les  Seigneurs  ou  Gentils-hommes  , 
& par  fois  le  Roi  meme , s’exercent  au 
jeu  des  Canes , qu’ils  tiennent  encore  des 
Mores  : en  voici  la  defeription. 

Deux  cens  Gentils-hommes,  diftin»- 
guez  parleurs  habits  difterens,&  parleurs 

ron- 
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Eïdaches , font  le  tour  de  la  place , à un 
té  de  laquelle  Te  rangent  deux  cens , 
exemple  > 6c  autant  de  l’autre,  tenant 
s une  longue  cane  à la  main  : alors  il 
il  part  deux  d’un  côté  à bride  abbattuë 
pour  defier  les  autres  qui  les  pourfuivent 
ufques  dans  leurs  quartiers , leurs  jettans 
fontre  leurs  canes  > & ceux-là  s’en  re- 
ournant,  font  pourfuivis  par  une  autre 
arriéré , 8c  ceux-là  des  autres , & ainlî 
b courant  les  uns  aux  autres  ils  demeure- 
ent  une  heure  dans  cét  exercice  : mais  ce 
u’on  eftirae  le  plus  eft  que  les  fix  che- 
aux,  par  exemple , *qui  en  pourlùivent 
x autres , doivent  courir  de  telle  manie- 
: que  l’un  ne  doit  pas  paflèr  l’autre , voi- 
pour  les  Canes  : car  pour  la  Limace 
i’i/s  font  après,  c’eft  peu  de  choie  ; ils 
jurent  tous  les  uns  après  les  autres  à 
ntour  de  la  place  failànt  un  caracol  allez 
iu  : le  plus  rare  dans  ces  Fêtes  font  les 
îvaux  avec  leurs  felles  en  broderie  d’or 
d’argent. 

De  Madrid  à I’Efcurial  il  y a fept  ve fin- 
ie s : l’Elcurial  ou  S.  Laurens , car  le  r,*L 
mier  nom  eft  du  Village , qui  eft  en 
à un  quart  de  lieue  de  là  > eft  un  Pa- 
lais 
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lais  ou  Couvent  habité  par  deux  cens  Re-. 
ligieux  de  S.  Jerome , fitué  au  pie  d’une 
grande  montagne  j fa  vûë  s’étend  jufques 
à Madrid , où  Ton  monte  depuis  ce  Vil- 
lage par  une  grande  allée  qui  dure  un 
quart  de  lieue. 

C’eft  un  bâtiment  tout  quarré  un  peu 
plus  long  que  large , il  a deux  cens  quatre 
vints  pas  de  longueur , & prefque  autant 
de  largeur  ; il  eft  tout  bâti  de  pierre  tirée 
du  rocher , qui  eft  là  tout  contre  : mais 
fi  bien  coupée  qu’il  femble  que  ce  foit  du 
marbre  T ofque  : il  eft  flanqué  de  quatre 
grandes  Tours  couvertes  de  plomb  aux 
quatre  coins,  & au  milieu  paroit  un 
grand  dôme , qui  eft  celui  de  VEglife  ac- 
compagné de  quatre  petites  Tours, 
deux  devant  & deux  derrière  ; il  y a qua- 
tre rangs  de  fenêtres  qui  font  au  nombre 
de  fix  mille  dans  quatre  étages. 

L’entrée  eft  du  côté  du  rocher,  & non 
du  Village , imperfection  qu’on  fût  con- 
traint de  faire , afin  que  l’Autel  de  l’Egli- 
fe  regardât  l’Orient  : céte  entrée  a qua- 
tre grands  piliers  d’une  hauteur  extraor- 
dinaire, qui  forment  une  niche , audef- 
fus  de  laquelle  il  y a un  grand  S,  Laurens 
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f de  marbre  tenant  fon  gril  à la  main , & à 
huit  pas  de  céte  entrée  de  chaque  coté,  il 
.t  y a deux  grandes  portes  ornées  auilî  de 
leurs  piliers  : mais  tout  cela  fi  haut  & fi 
grand  qu’on  en  eft  étonné  en  y abor- 
Jp'dant. 

On  y admire  les  grandes  places  qui 
font  à l’entour , toutes  payées  & garnies 
de  gros  piliers  entrelacez  d’une  grofle 
chaîne  de  fer,  autour  desquelles  il  y a 
quatre  grands  corps  de  logis  pour  le  train 
du  Roi , lors  qu’il  va  demeurer  en  ce 
lieu. 

La  baflè-cour  eft  quarrée  & pavée  de 
cadetes  ; des  deux  cotez  de  c été  cour 
font  deux  grands  corps  de  logis  hauts  de 
quatre  étages , où  partie  des  Religieux 
vivent  j & tout  au  fond  eft  l’entrée  de 
l’Eglife  embellie  de  fix  grandes  ftatuës 
de  marbre  , qui  font  fix  Rois  de  l’ancien 
Teftament,  comme  David,  Salomon, 
&c.  accompagnées  de  mille  petis  ouvra- 
ges , & d’une  Tour  de  chaque  côté;  c’eft 
où  le  bâtiment  fe  divife , car  l’Eglife  eft 
comme  au  milieu , & au  côté  gauche  eft 
le  quartier  des  Ecoliers,  qui  font  tous 
Religieux,  & de  l’autre  celui  des  Re- 
ligieux, 
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ifaS.  ligieux,  & au  derrière  le  Palais  du  Roi. 
Tout  le  bâtiment  eft  compofé  de 
vint-une  baflè-cour  ; toutes  très- bien 
pavées  avec  quatre  corps  de  logis  de  trois 
étages  y qui  ont  des  galeries  foutenuës 
par  trois  rangs  d’arcades,  & au  milieu  une 
belle  fontaine  à quatre  canaux.  * 

L’Eglife  eft  très-grande,  8c  faite  à 
l'imitation  de  S.  Pierre  de  Rome , foute- 
nuè  par  quatre  rangs  de  piliers , & au  mi- 
lieu eft  fon  grand  Dôme,  qui  eft  très- 
beau  ; elle  eft  toute  pavée  de  grands  car- 
reaux noirs  8c  blancs  de  marbre  : aux 
deux  bouts  de  la  crqiféeil  y a deux  belles 
orgues,  ornées  de  riches  plaques  de 
bronze  doré  ; il  y a quarante  Autels  tous 
bien  ornez  de  leurs  parures  & chande- 
liers d’argent,  dont  le  retable  eft  de  pier- 
re & fans  prix.  . - . . •. 

Ugran-  La  grande  voûte  ou  la  grande  Chapeî- 
pelle , qui  tient  tout  le  fond  de  l’Eglile , 
eft  toute  de  jafpe  depuis  le  pavé  jufques  à 
la  voûte  qui  eft  aulE  de  jafpe. 

L’Architecture  du  grand  Autel  eft  di- 
vifée  en  douze  grandes  niches,  chacune 
ornée  de  fes  deux  piliers  avec  des  chapi- 
teaux de  bronze  doré , au  deflhs  dans  ces 

ni- 


D’E  S P A G N E. 

niches  il  y a de  très-beaux  bufts  aa  natu-  161S. 
rel  tous  de  bronze  : entre  ces  piliers  qui 
font  de  jafpe  il  y a de  tableaux  très-rares , 
au  defius  il  y a un  très-beau  & grand  Cru- 
cifix, entre  Notre-Dame  & S.  Jean,  tout 
de  bronze. 

Le  Tabernacle  qui  eft  fur  l’Autel  eftz^cw- 
fait  comme  un  dôme,  foûtenu  dedix-f*9** 
huit  colonnes,  fur  lefquelles  il  y a dix- 
huit  petites  ftatuës  de  meme  matière  ; & 
par  defl'us  le  dôme  il  y a encore  comme 
une  petite  Tour,  fur  laquelle  il  y a une 
figure.  Dans  la  petite  Cullode,  qui  eft 
au  dedans  de  la  grande,  où  repofe  le  ' 
Saint  Sacrement,  il  y a au  delfus  une  é- 
meraude  groflè  comme  un  œuf  fans  prix: 
Ce'te  Cuftode  eft  de  la  hauteur  d’un 
homme  : & de  la  groflêur  de  deux  braft- 
fëes,  elle  eft  faite  d’une  pierre  plus  riche  ' 
que  le  porphyre , & eftimèe  cinq  cens 
mille  ccus  : les  ouvriers  demeurèrent 
vint-un  an  à la  faire , & cent  perfonnes  y 
travailloient  tous  les  jours , la  poliftant  a- 
vec  des  pointes  de  diamans , comme  l’aft- 
furent  les  Peres. 

Aux  deux  cotez  de  céte  voûte  il  y a 
comme  deux  Chapelles,  au  deflus  def- 
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1(18.  quelles  on  voit  en  bronze  Charles-Quint 
à genoux * vêtu  à la  Royale  avec  tous  lès 
enfans  au  naturel , & à l'autre  vis-à-vis 
eft  Philippe  fécond  de  même , avec  tous 
fes  enfans  , & au  deflus  leursarmesde 
^ bronze  auffi. 

R?yale.  Il  y a au  delTous  de  petis  cabinets  de 
jafpe,  où  le  Roi  & la  Reine  viennent 
oüir  la  Meflè , de  leur  appartement  : les 
' bénitiers  de  céte  Tribune  Royale  font 
deux  grandes  pierres  precieufes,  grof- 
fes  comme  une  boule,  & garnies  d'or. 

On  monte  au  grand  Autel  par  une  vin- 
taine  de  degrez , qui  tiennent  toute  la  lar- 
geur de  la  Chapelle , & qui  font  tous  de 
jafpe;  au  bas  defdits  degrez  il  y a ordi- 
nairement douze  grands  chandeliers  d’ar- 
gent plus  hauts  qu’un  homme,  &céte 
Chapelle  eft  eftimée  cinq  millions. 
lt  Au  deffous  eft  le  Panthéon , qui  eft  la 
theonoü  grotte  dans  laquelle  on  enterre  les  Rois 
l'on  m-  de  même  étendue  que  la  grande  Chapel- 
SS les  le  ; le  Panthéon  eft  tout  de  jafpe  & bron- 
ze doré,  fa  forme  eft  ronde  : de  grands 
piliers  divifent  dix  ou  douze  grandes  ni- 
ches, dans  lesquelles  font  cinq  fepul- 
chres  l’un  fur  l’autre  : le  chapiteau  des  pi- 
liers 
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licrs  cfl  de  bronze  > fur  lequel  régné  tout  itit. 
à l’entour  du  Panthéon  une  pJatte  bande 
de  bronze  dorée , travaillée  en  feuillages, 
avec  de  petites  corniches , larges  de  deux  ' 
pies  ; depuis  ces  corniches  commence  la 
voûte  toute  de  jafpe , & mêlée  auflï  de 
petites  plaques  de  bronze , faifant  com- 
me un  dôme  ; l’Autel  n’eft  pas  encor  a- 
chevé. 

-La  Sacriftie  eft  très-belle  & riche  en 
fa  forme , fes  armoires , vaille! le  d’ar- 
gent , originaux  des  grands  Peintres , 
banderoles  pour  les  Croix  des  procef- 
fions,  où  il  faut  remarquer  que  ces  ban- 
dèrolcs  font  rondes  comme  des  pavillons 
dune  aune,  gréiez  de  perles  & pierres 
precieufes , ou  relevez  de  perfonnages , 
avec  des  ornemens  infinis , qui  font  affor- 
tis  de  tout  leur  attirail  prefque  tout  en 
broderie.  ■ 

Le  grand  Cloître  eft  tout  pavé  de  Le 
marbre  blanc  & noir,  & à l’entour  eft 

y r T Cloître. 

peinte  en  grandes  perlonnes,  en  de- 
ftrampe,  la  vie  de  Nôtre  Seigneur,  & 
aux  quatre  coins  il  y a quatre  grands  ta- 
bleaux fermez , aux  portes  defquels  font 
peintes  les  mêmes  figures  qui  font  de- 
dans : 
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ï6î8.  dans  : il  eft  foûtenti  par  de  grandes  arca- 
des du  côté  du  jardin , dans  lequel  font 
de  petis  parterres  fort  agréables, & les  al- 
■ lées  en  font  toutes  pavees  de  marbre. 

Au  milieu  de  ce  petit  jardin  ily  a un 
grand  do  me  tout  de  jafpe , où  Ton  entre 
par  quatre  belles  portes  ornées  de  fes  pi- 
liers; aux  quatre  coins  par  dehors  ily  a 
les  quatre  Evangeliftes  en  marbre  au  na- 
turel, chacun  avec  fon  fymbole  ou  ani- 
mal, qui  jette  de  l’eau  par  la  bouche, 
dans  quatre  grands  refervoirs  de  mar- 
bre. 

s*iedu  Le  lieu  où  l’on  tient  le  Chapitre  eft 
ctyt.  une  très- grande  Sale,  divifée  furie  milieu 
de  deux  arcades,  la  voûte  eft  travaillée 
en  petites  figures  avec  mille  ouvrages  do- 
rez , embellie  d'une  infinité  de  beaux  ta- 
bleaux , tous  originaux  des  plus  excellens 
maîtres,  dont  quelques-uns  n’étant  pas  a- 
chevez  perfonne  n’a  ofé  entreprendre  d’y 
toucher.  • 

Sortant  de  céte  Sale  8c  du  Cloîtres 
vous  montez  en  haut  par  un  degré  qui  eft 
tout-à-fait  fuperbe , ayant  deux  montées, 
les  degrez  defquelles  font  longs  de  fept 
pas  tous  d’une  piece  > la  voûte  de  céte 

mon- 
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montée  & Tes  cotez  font  tous  peints  en  I(Î2S. 
diffërens  perfonnages  au  naturel  en  dé- 
lira mpe. 

Je  ne  dis  rien  des  degrez  à deux  mon- 
tées, de  leurs  tableaux,  des  Cloîtres  Ôc 
Dortoirs  de  marbre  blanc  & noir. 


De  ce  Cloître  par  une  grande  galerie  ci*xw 
vous  entrez  dans  le  Choeur;  le  Paradis des 
eft  peint  dans  la  voûte , & le  Maître  quis'f**‘ 
Fa  fait  eft  à genoux  d’un  coté  ; il  y a des 
fieges  pour  deux  cens  Religieux  avec  de 
petites  colonnes  qui  les  feparent  ; le  bois 
eft  naturellement  li  bien  peint,  qu’il  eft 
eftimc  plus  que  J’ivoire  & l’ébene  ; à 
chaque  côté  de  ce  Choeur  au  deftus  des 
fieges  il  y a deux  belles  orgues  fembla- 
bles  à celles  dont  j’ai  déjà  parlé  ; le  grand 
Pupitre,  qui  eft  quafi  au  milieu , eft  toijtÇ**^ 
de  bronze  doré  , & les  livres  font  fi  uvru 


grands  qu’un  hommc,nefes  peut  porter , 
ils  font  de  velin,  enluminez , couverts  de  c 3XW" 


marroquin  de  Flandres , armez  de  pla- 
ques à feuillages , & il  y a une  chambre 
pour  les  tenir. 

La  porte  de  la  Bibliothèque  eft  d’un 
bois  précieux  à pièces  de  rapport , la  Sale 
eft  longue  de  plus  de  cent  pas , & large 
■ Tora.  IV.  Eeee  de 
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1628.  de  plus  de  vint,  regardant  d’un  côte  l’en- 
trée du  Palais,  & de  l’autre  la  grande  baf- 
fe-cour qui  eft  la  première  en  entrant  : 
elle  eft  percée  de  vint  grandes  fenêtres , 
entre  lefquelles  il  y a comme  de  grands 
cabinets  tous  ouverts  fans  porte , à cha- 
cun defquels  il  y a huit  rangs  de  Livres 
reliez  & dorez  d’une  même  façon,  qui 
ont  pour  armes  un  gril  doré. 
lagran.  Céte  Bibliothèque  eft  toute  pavée  dû 
Ibe^ue”" hiarbre blanc  & noir:  au  deflùs  defdits 
cabinets  font  peints  au  naturel  ceux  qui 
ont  fleuri  dans  les  diverfesfciences  avec 
un  écriteau  au  deflous,  qui  en  donne  la 
connoiflànce. 

Dans  la  voûte  & tout  au  deflus  font 
peints  les  fept  Arts  liberaux  chacun  avec 
ion  Hiéroglyphe,  8c  la  perfpeélive  y eft  fi 
bien  obfervée  qu’il  fernble  qu’en  les  re- 
gardant ils fe  détachent  de  la  voûte,  8c 
changeant  de  place  pour  les  voir  d’un  au- 
tre côté,  ils  font  un  différent  effet  tou- 
jours en  même  lieu. 

Dix  ou  douze  grandes  tables  dejafpé 
enchafl'ées  les  unes  dans  de  l’ébene,  & 
d’autres  dans  l’ivoire  font  dans  céte  Sale 
avec  de  grands  inftrumens  de  Mathema- 
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tique , une  grande  Sphere  de  bronze  qui 
reprefente  les  mouvemens  celeftes. 

De  ce  te  grande  Bibliothèque  on  nous 
conduifit  par  une  autre  galerie , .en  une  ^7»!»- 
autre , dont  on  fait  plus  d’état  que  de  la 
première,  non  pas  pour  Pembelliffement, 
mais  à caufe  de  quantité  d’anciens  li- 
vres qui  y font  dedans  ; elle  contient  qua- 
torze ou  quinze  mille  volumes,  ou  petis 
livres,tous  raanufcrits,  & en  diverfes  lan- 
gues , reliez  d’un  velours  ras , tous  d’une 
meme  façon  ; ils  font  difpofez  comme 
dans  des  rayons. 

Au  milieu  de  la  Sale  contre  la  murail- 
le, il  y a un  très- beau  cabinet  d'cbene , 
rempli  d’Antiquitez,  ftatuës , médaillés , 

& petis  animaux , &c. 

• De  l’autre  côté  vis-à-vis  il  y en  a un 
autre , dans  lequel  on  vous  fait  voir  un  li- 
vre écrit  de  la  main  de  Saint  Auguftin;  un 
autre  écrit  de  la  main  de  Sainte  Therefe , 
des  Antiquitez  de  la  Chine, comme  un  li- 
vre fait  de  feuilles  de  palme , &c.  ]’ou- 
bliois  de  dire  que  fur  une  grande  table  de 
jafpe  font  les  deux  grands  Fanaux  de 
bronze  que  Don  Juan  d’Autriche  rem- 
porta de  la  Galere  Capitane  du  grand  . 

Eeee  z Turc, 
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iSj&.  T urc , quand  il  gagna  la  mémorable  ba- 
taille de  Lepante. 

- L’Apotiquairerie  y efUrès-bien  fournie 
& fort  belle , il  y a deux  arbres  d’un  bois 
très-precieux  pour  guérir  le  mal  François, 
'tfment'  ^ans  Ie  quartier  du  Roi  il  y a quatre  ou 
du  Ati.  5.  bafles-Cours,  femblables  à celles  dont 
j’ai  déjà  parlé , accompagnées  de  quatre 
corps  de  Logis,  dans  lefquels  vous  voyez 
de  longues  galeries , où  font  reprefentées 
les  batailles  que  Charles  V.  a données, & 

’ entr’autres  celle  de  Lepante  contre  le 
Turc;  plnûeurs  belles  fales  richement 
lambrilfées  & enrichies  de  plufieurs  ta- 
bleauxjles  Chambres  du  Roi  & de  la  Rei- 
ne fans  tapiflerie,mais  les  tableaux  les  en- 
richiffent  allez , parce  qu’ils  font  hors  de 
prix. 

Quartier  Du  quartier  du  Rofon  entre  dans  celui 
^5  peu-  ^cs  Ecoles  vis-à-vis  de  celui  des  Reli- 
toua.iej,  gieux . ce  quartier  eft  fakdc  même  façon 

que  les  autres  : on  y enfeigne  toutes  les 
üciences  : les  -Cia  lies  en  font  très-belles  » 
les  fales  & galeries  toutes  ornées  & em- 
bellies de  riches  tableaux  ; leur  refeâoire 
eft  rempli  de  pièces  de  peintures  fans 
. prix  > comme  aufC  celui  des  Religieux, 

• • que 
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que  j’avois  oublié  , qui  eft  trçs-long.  i6.ï8..\- 

De  ce  fuperbe  Palais  par  une  longue 
galerie  on  eft  conduit  en  un  quartier  qui 
ierabîe  une  petite  Ville , c’eft  là  où  font 
tous  les  Officiers , les  métiers  & les  pro- 
viens des. Religieux , chacun  y eft  occu- 
pé à ce  qui  eft  de  fon  deyoir  : 11  y 3 une 
infinité  de  ferviteqrs  des  Religieux , dont 
les  rentes  toutes  les  années  pafiènt  cent 
mille  écus. 

Nous  fûmes  en  fuite  à Segovia,  qui  eft  5 F * °* 
Située  fur  une  montagne  & entre  deux 
grandes  colines  : fon  antiquité  la  rend  re- 
commandablej  elle  eft  très-peuplée , & 
ornée  de  très-beaux  édifices,  entre  les- 
quels fon  Aqueduc,  qu’on  appelle  Puente  r**ntt 
Segov'uma , tient  le  premier  rang;  c’eft  un 
Ouvrage  des  Romains  pour  faire  paffer  t 
l’eau  d’une  montagne  à un  autre , qu’on  ♦ 
voit  encor  aujourd’hui  dans  fon  entier 
cét  Aqueduc  eft  long  d’un  quart  de  lieue,: 
il  a deux  rangs  d’arcades , & traverfe  tout 
le  Fauxbourg  qui  eft  plus  grand  que  la 
Ville,  & conduit  l’eau  par  toute  la  dite 
Ville  de  lagrolfeur  d’un  homme. 

Le  Parral  eft  un  lieu  entre  la  Ville  ôc  u p#« 
une  montagne , où  pafle  une  affiez  groffer4/* 

Eeee  3 Ri- 
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16*8.  * Rivière,  dont  Jes  bords  font  plat 

quantité  de  beaux  arbres , qui  foâélj 
^ très-belle  allée  : toute  céte  montage*^ 
remplie  de  maifons  Religieufes , l 
tr  autres  du  Couvent  de  S.  Jerome, ei 
le  lieu  où  S.  Dominique  faifoit  Tes  Or& 
fons , & prenoit  la  difeipline  qui  eft  foi 
terre.  * • 

Jt  Au  deflfus  de  la  Riviene  eft  bâtie  la  Cà 
i**unt.  [a  j&oneda,  qu’on  appelle  l’ingenio  : i 
' ’ Tours  font  couvertes  de  plomb  ; i*s 

ce  avec  lequel  on  bat  la  monnoye  eft  re- 
marquable, parce  que  pour  mai 
battre  , difpofer  la  matière , & la  re 
ifelon  qu’il  faut  quelle  pefe , on  fe  fort 
l’eau , & tout  cela  fe  fait  en  un  inftant,  & 
''  {ans  manquer  d’un  poinét.  • 

VAica-  L’Alcaçal  ou  Château  eftfitué.dans  un 
S*1*  quartier  déplus  élevez  de  la  V ille  >_il  eft 
couvert  de  plomb  , a une  plafe- forme 
remplie  de  Canons , & dans  lafalaie  lot 
Rejres  on  voit  tes  Rois  d’Efpagne  repue*, 
fentez  au  naturel.  > v';r 

C’eft  de  céte  Ville  que  fortent  les 
meilleurs  & les  plus  fins  draps  d’Efpagne. 
atcma  Ÿt  De  céte  Ville  nous  prîmes  nôtre  che- 
Je  ne.  min  pour  Alcana  de  Henares  à 1 
lieues  de  Madrid. 

Itn  du  Voyage  d’Efpagne . 
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de  Monsieur  de 

MONCONYS, 

•v  E C R I TE 

. , *> 

D E 

r . - t - . * •“t 

CONSTANTINOPLE, 

i 

Sur  la  mort  du  Sultan  H'tbraim. 


> •• 


i,  . 

-•  %r  *-*  * 


t/ 


)rl6éfl. 

T,  Mon- 
peur  de 
Me^eray 
en  a ex- 
trait U 
relation 
qui  fe 

Ceux  cjui  croyent  que  jamais  il  n’arri-  trd°™ 
ve  de  notable  accident  aux  Empires  , ni  miftairt 
de  grands  malheurs  aux  Monarques, qu’a-  . 


ONSIEUR, 


Eeee  4 


près 


Digitized  by  Google 


*04  LETTRE  SUR  LA 

<648»  près  que  le  Ciel  les  a menacez  par  des  E- 
clipfes,  ou  des  Cometes  y ou  par  des 
' "tremblemens  de  teri’c , ne  manquèrent 
pas  de  faire  divers  jugemens  de  celui  qu'il 
y eût  dans  Conftantinople  de  aux  envi- 
rons le  zi.  du  mois  de  juin  paflé  fur  les 
fept  heures  du  foir  ; qui  fût  fi  violent  que 
plufieurs  de  ces  petites  Tours , qu’orf 
nomme  Minarets,  fur  iefquelles  on  mon- 
te pour  avertir  le  peuple  que  c’efi:  1 heure 
de  la  priere , en  furent  abbatuës  : mais 
les  Politiques,  qui  raifonnent  des  Etats  & 

, des  Princes  par  leurs  façons  de  vivre  de  de 
gouverner,  avoient  prevu  long-temps 
auparavant  le  malheur  qui  eft  arrivé  de- 
puis quelques  jours  à Sultan  Hibraim,  au- 
trefois Empereur  des  Turcs.  te  Prince 
malhureux  s’étoit  fi  fort  abandonné  aux 
: délices , qu’il  ne  fongeoit  point  à la  côn-* 
duite  de  l’Etat,  ni  au  culte  de  la  Religion; 
il  n’alloit  jamais ^aux  Mofquées , de  avoit 
aboli  la  coutume  de  fes  Predeceflèurs,qui 
par  politique  autant  que  par  dévotion  al- 
loient  une  fois  chaque  mois  à Sainte  So- 
phie pour  fe  montrer  au  peuple.  Achmet 
Bacha  fon  grand  V ifir  i’entretenoit  dans 
• cete humeur  retirée,  par  des  deffiances 

qu’il 
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qu’ü  lui  donnpit , pour  avoir  plus  de  1648. 
moyen  de  gouverner  absolument  > & de 
ruiner  le  peuple  qui  murmurait  tout  haut 
de  la  mauvaife  administration , & mena* 
çoit  d’un  .changement.  On  ne  pouvoir 
plus  endurer  les  extorfions&  les  voleries 
qu’il  exerçoit  chaque  jour  fur  le  bien  me- 
me des  Mofquées  , pour  fournir  à l’hu- 
meur avare  du  G.  S , qui  depenfoit  tout  le 
bien  de  l’Empire  en.  fes  delicieufes  vo- 
luptez,  & à l’entretien  de  fes  Sultanes. 

Il  n’en  avoit  époufe  qu’une , mais  il  en  a- 
voit  huit  qui  tenoient  rang  d’JjJr^aijc’eft- 
à-dire>  .de  femmes  ordinaires , &quia- 
voient  chacune  le  train  d’Imperatrice  ; il 
ne  les  faifoit  marcher  que  Sur  des  cou- 
vertures de  marte  Zebeliné , dont  il  pa- 
raît fes  Kiofques  , & les  entourait  de 
grands  couiîîns  remplis  de  meme  ppif. 

Ces  Kiofques  font  de  grands  pavillons, 
autour  defquels  régné  une  galerie  foute-  - 
nuë  de  colonnes  de  marbre  : & les  Sales 
de  parade  Ou  fa  Hautefîe  prend  fes  plai- 
Ers  dans  tous  fes  Serrails  : Si  de  terns  ea 
temps  il  menoit  promener  les  PrinceUes, 
c’ctoitdans,  des  Galliottes,  dont  h poup- 
pe  faite  d’ëeailles  & de  nacre  étoit  toute 
E e e e 5 * j*oa~ 
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164**  couverte  d’or  & de  pierreries  ; les  A 
ducs  de  la  Ville  ne  fournifibîënt 
d’eau  au  peuple  qui  enduroit  la  foifita 
que  ces  Dames  fe  baignoientî  dans 
grand  étang  où  il  la  faifoit  conduire  : 
aux  quatre  Coins  duquel  étoient  qua 
cabinets  , qui  portoient  les  noms  de 
principaux  Serrails , dans  lefqueîs  eî* 
fiiifoient  paifer  par  ce  Prince  qui  leu: 
voit  de  Matelot  : fou  vent  en  plein  ]* 
a découvert  dans  un  Kiofque , qui  éft  for 
le  bord  de  la  Mer  à l’entrée  du  port 
prenoit  fes  ébats  avec  quelques  Sultanes  : 
d’autrefois  avec  des  étrangères  qu’on  lui 
cherchoit  de  tous  cotez:  Ion  Grand  Vifir 
même  fût  obligé  de  lui  ceder  fa  femme, 
& de  recevoir  en  échange  la  fille  de  œ 
Prince  qui  n’avoitque  deux  ans  : les  No- 
ces s’en  firent  publiquement,  6c  avec  tou- 
te la  pompe  la  plus  magnifique  qui  fé  fùk 
jamais  vue,  mais  ce  fut  aux  dépens 
quelques  particuliers,  à qui  l’on _ 
plus  beaux  joyaüx  , & les  étoffes  les  p 
» riches  quife  trouvèrent  dedans  le  Be; 

' fhîn,  qui  eft  le  marché  public,  où  fe  ven- 
dent ces  deux  fortes  de  marchandifè^: 
quoi  qu’il  fe  ferme  parfaitement  bien  cha- 
' ' ■ ' * " " : '*■  qde 
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que  foir , que  ce  Toit  un  lieu  fi  afluré  8c  fi  i&tft 
facré,  & que  les  tiens  des  Mofquées  y 
loient  mis  en  depot,  on  ne  laifia  pas  de  le 
forcer  la  nuit , & de  prendre  indiffèrent»’ 
mentaux  Temples  aux  hommes  ce 
qu’il  y avoit  de  propre  pour  ce  Mariage  : 
de  fon  côté  le  G.  S.  en  confiimoit  d’au- 
tres illégitimes  ,*  & fournifi'oit  à fes  excez 
par  l’ufage  immodéré  de  l’ambre , qui  en. 
étçit  devenu  très-rare  en  cét  Etat.  11  ne 
fé  foucioit  pas  que  fa  fanté  fut  altérée  , 
pourvu  que  fes  appétits  fuflent  afi'ouvis  , 

& recompenfoit  fi  bien  ceux  qui  le  fer- 
voient  enfès  voluptez,  qu’ayant  fait  ban- 
nir 8c  piller  le  logis  d’une  Dame  qui  lui 
fournifioit  de  nouvelles  Maîtreffès,  on 
trouva  chez  elle  quinze  cens  mille  fequins 
qu’elle  avoit  profité  depuis  peu  d’années. 

Scs  divertifîèmens  diurnes  faifoient  place 
aux  marionnettes , aux  lutteurs  8c  aux 
Comédies , qui  ne  font  que  des  tours  de 
pafl'e-paflè  que  font  certains  bateleurs  ’ 
Juifs.:  chaque  nuit  reglément  un  de  ces 
pàfiff-temps  Tentretenoit  pendant  quatre 
heures,  au  bruit  d’une  quantité  de  gros 
tambours  d’airain , & à la  clarté  d’une  in» 

’ fini  té  de  failots,  qui  formoicnt  un  jour  ar» 

...  Eeee  d tiSs-.., 
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tificiel,  dans  les  Cours  du  Sarrail , qu’on 
appercevoit  de  toute  Hl  Ville.  Cependant 
les  armées  étoient  mal  payées  : les  Gou- 
verneurs des  Provinces , ,qui  donnoient 
des  Tommes  immenfes  au  Vilir  pour  avoir 
ces  emplois , ruïnoient  le  peuple  pour  Te 
recompenfer.  Quelques  Grands  mécon- 
tens  s’étoient  mis  en  campagne,  & ayant 
été  deffaits , avoient  porté  la  peine  delà 
peur  qu’ils  avoient  donnée  : Les  Bachas 
à qui  Ton  envoyoit  des  TucoefTetirs  dès  le 
lendemain  de  leur  arrivée , Te  revoltoient 
pour  Te  maintenir:  C’étoit  un  crime  mor- 
tel d’avoir  de  l’argent , il  n’y  avoit  aucun 
lieudeTurté  pour  le  garder,  ni  aucune 
considération  ou  reTpeâ:  qui  pût  empê- 
cher de  le  prendre.  Le  Capitan  Bacha  fut 
décapité  : il  n’y  avoit  que  les  riches  Tans 
pouvoir, qui  fuflènt  ruinez  Tans  être  mis  à 
mort  j les  Douaniers  ne  pouvant  fournir 
les  veftes  & les  fourrures  qu’il  Talloit  au 
Serrail , on  avoit  taxé  chaque  homme  de 
Loy  d’en  fournir  une,  êdegrand  Vifir 
même  étoit  obligé  de  racheter  tous  les 
jours  là  vie  par  de  grandes  Tommes  > 
ôc  de  Taire  part  de  Tes  voleries  au  G, 
ü,  pour  avoir  Ja  licence  de  les  con- 
• tinüer. 
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tiniier.  Ces  maux,  qui  ne  pouvoient  paf*  i64§- 
fer  plus  outre,  s’arrêtèrent  à l’arrivée  de 
Murat  Aga  qui  commandoit  les  Janiflai- 
res  en  Candie  ^ & qui  en  étoit  de  retour 
depuis  quelques  jours  par  l’ordre  du  Vi- 
fir*  lequel  avoit  ( aiofi  qu’on  dit  ) mis 
ordre  qu’il  fût  tué  par  les  chemins  : le 
coup  manqua,  5c  à fon  arrivée  le  Vifir  lui 
fît fon compliment  ordinaire,  qui  étoit 
de  demander  de  l’argent.  11  le  preffoit,  & 
réïteroit  Couvent  fa  demande , mais  cro- 
yant qu’il  en  tireroit  davantage , & plus 
facilement  en  le  faifant  mourir , il  eh  ob- 
tint un  Katecherif  du  G.  Seigneur,  c’eft- 
à-dire , un  commandement  exprès.  L’a- 
yant il  s’en  alla  le  fixiéme  du  mois  d’Août 
fur  le  tard  à la  noce  d’un  de  fes  fils  , où 
parmi  les  rcjoüiflances  il  ne  pût  s’empê- 
cher de  découvrir  quelque  chofe  de  ce 
qu’il  venoit  d’obtenir,  & de  dire  qu’il  y 
en  auroit  de  bien  étonnez  le  lendemain. 
Cela  fût  auffi-tot  rapporté  à Murat  Aga, 
qui  étoit  odieux  & fufpeéc  à ce  Miniftre , . 

parce  qu’il  étoit  très-puiflant  auprès  de 
la  Milice,  laquelle  commençoit  depuis 
quelques  jours  à former  fecretement  les 
moyens  de  remédier  ai»  defordres  pu- 
E e e e 7 blics , 
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X6tf.  blics:  céte  nuit  à la  priere  de  ce  Chef, 
elle  s’afl'embla  à l’Oda  des  Janiflâires,  qui 
eft  un  quartier  clos,  où  ils  ont  toutes  leurs 
maifons , où  le  Moufti  avec  les  gens  de 
de  la  Loy  s’étoient  auflS  rendus  : Ils  de- 
Jibererent  d’un  commun  confentement 
de  commencer  parla  perte  du  Grand  Vi- 
fir,  qui  en  étant  averti  fe  fauva  chez  un 
de  fes  amis , toute  céte  nuit  fe  paflà  en 
céte  délibération,  fans  qu’aucun  fe  dépa- 
rât ; le  lendemain  feptiéme  les  geris  de 
Loy , les  Efpaïs  & les  Jani flaires,  allém- 
blez  à la  place  de  Sultan  Mahamet , dé- 
putèrent au  Grand  Seigneur  le  Nakip  , 
(qui  eft  IcChef  de  ceux  qui  font  décendus 
de  leur  Prophète , & qui  font.diftinguez 
des  autres , par  des  Turbans  verts  qu’eux 
feuls  peuvent  porter  ) pour  lui  dire  qu’ils 
ne  pouvoient  plus  endurer  le  mauvais 
gouvernement  du  Bacha  fon  Grand  Vi- 
Tir,  & que  la  Milice  vouloir  qu’il  mit  à 
fa  place  Mahamet  Bacha  , homme fage 
& de  prebité.  Le  Grand  Seigneur  en 
fit  quelque  refus,  mais  perfuadé  parle 
Bouftangi  Bachi , & preflé  par  la  necefti- 
té  de  l’état  où  il  voyoit  les  choies , il  dit 
qu'il  le  vouloir  bien , & qu’on  lui  amenai 
- > Ma- 
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Mahamet  Bacha  ; ce  qui  fut  fait,  Scle^g, 
Grand  Seigneur  lui  donna  la  vefte  dite 
Kafetan , .que  reçoivent  tous  ceux  qui  en- 
trent en  des  nouvelles  charges  ; mais  ce 
fût  après  lui  avoir  tenu  de  rudes  paroles, 
à quoi  quelques-uns  ajoutent  qu’il  le  frap- 
pa d’une  malle  qu’il  avoit  en  main  : cela 
n’empécha  pas  que  tout  cejour  ce  Vifir 
ne  portât  plusieurs  paroles  au  Grand  Sei- 
gneur de  la  part  de  là  Milice , qui  demeu- 
ra toujours  aflemblée  ; & demanda  d’a- 
voir le  Ches  Adbé , qui  eftle  fils  aîné  du 
Roi,  le  Grand  Seigneur  dît  qu’il  ne  l’a- 
voir point , & qu’il  e'toit  chez  la  Sultane 
mere  qu’on  nomme  Validé.  On  fût  chez 
elle  ; mais  on  ne  trouva  point  ce  jeune 
Prince , qu’on  demanda  une  fécondé  fois 
àfonperç,  qui  nia  de  l'avoir,  mais  bien 
fes  deux  autres  plus  petis  fils , qui  furent 
donnez  en  garde  au  Bouftangi  Bachi.  Ce- 
pendant l’âncien  Vifir  fût  confeillé  par  l’a- 
’mi  chez  lequel  il  s’étoit  retiré  , d’aller 
trouver  fon  fùcceffeur,  parce  qu’il  ne  le 
croyoit  pas  en  fûrté  dans  fa  mai  fon , 6c 
qifil  y feroit  davantage  auprès  d’un  hom- 
me d’autorité  5 qui  ayant  été  à la  Mecque 
feroit  homme  de  bien , ' Ôc  auroit  allez  de 

boa- 
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i6^S.  bonté  & de  crédit  pour  le  fa uVcr.  Il  fui- 
vît  ce  confeil , & fût  bien  reçu  du  nou- 
veau Vifir , lequel  en  donna  auiîî-tôt  avis 
a la  Milice  : elle  fe  rendit  incontinent  a 
fon logis  t & ne  voulût  point  écouter.  les 
offres  que  faifoit  le  malhûreux  Achmet 
de  donner  tout  fon  bien , & de  fe  retirer 
en  lieu  où  il  ne  paroîtroit  jamais  : fi  bien 
qff  après  avoir  donne,  pendant  quatre 
heures  au  nouveau  Vifir  les  inftr unions 
qu’il  lui  demanda , fur  les  deux  heures 
après  minuit  il  fût  mené  dans  une  écurie  , 
& là  étranglé , fans  avoir  'voulu  faire  To- 
raifon  ordinaire  aux  Mufulmans , & puis 
fon  corps  fût  porté  nud  dans  la  place  de 
l'Hippodrome  , qu’ils  nomment  Katwei- 
dan , au  devant  de  la  Mofquée  neuve.  Le 
Samedi  au  matin  huitième  du  mois  toute 
la  Milice  fe  rendît  en  céte  place , où  i’af- 
fembJée  fe  tint  » 8c  trouvant  le  corps  de 
cemiferable,  chacun  s’y  rua  pour  le  dé- 
chirer; il  y en  eût  qui  le  mordirent, 
d’autres  en  firent  embaûmer  des  pièces. 
Le  Moufti  arriva  incontinent  à faffem- 
blce,  8c  fuivi  des  gens  de  Loy , 8c  des 
Chefs  de  la  Milice,  entra  danslaMof* 
cjuéc neuve,  £rfc  tournant  en  montant 

le 
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le  perron , dît , regardant  lé  Cadi-Laf-  1648. 
quer  de  Romelie , c’efh-à-dire , le  grand 
Juge  de  céte  partie  de  l’Empire  > que  cét 
homme  n’étoit  pas  des  leurs  : auffi-tôt  on 
fe  jetta  fur  lui , & l’on  le  déchira , puis 
étant  dedans  lâr  Mofquée  , & la  prière 
finie,  ils  delibererent "d’envoyer  quérir 
le  Grand  Seigneur  pour  répondre  aux 
plaintes  qu’onf  avoit  à faire  de  lui , ce  qui 
fût  exécuté  par  lé  Himatri , ciu  Prédica- 
teur de  la  Mofquée  de  Sultan  Mahamet , 
accompagné  de  deux  autres  hommes  de 
Lo y.  Le  Grand  Seigneur  femîten  colè- 
re , 8c  n *y  voulut  point  aller,  ce  qui  o- 
bligea  la  Milice  dé  dire  au  Moufti,  qu’il 
en  fît  un  decret  qu’ils  appellent  Fetfa , par 
lequel  il  fût  enjoint  au  Grand  Seigneur  de 
comparoître  à Char  Aîlha , qui  eft  la  Ju-  * 
ftice  de  Dieu.  Or  ce  terme  eft  en  fi  gran- 
de vénération,^  qu’il  n’y  a pérfonne  qui  fe 
puilfe  exempter  de  comparoître , quand 
on  fait  cét  Haro  fur  lui;  Le  Fetfii  fût 
donc  ainfi  drefle  & donné  à deux  Chefs  , 
l’un  des  Efpaïs , & l’autre  des  Janiflaires,  « 
qui  le  portèrent  élevé  au  haut  d’une  lance 
pafiànt  au  milieu  de  la  place , afin  que  tout 
le  monde  le  pût  voir;  & le  furent  ligni- 
fier 
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1648.  fierau  Grand  Seigneur  dedans  fan  Ser-  ] 
rail , où  il  avoir  été  agité  de  divers  mou- 
vemens  depuis  ces  troubles,  car  le  jour 
precedent  il  avoit  écrit  des  lettres  de  dou- 
ceur à la  Milice , lui  promettant  tout  , ce 
.quelle demanderait  , & cela  lui. ayant  été 
inutile  , il  s’étoit  refolu  de  fe  deffèndre 
avec  fes  Bouftangis,  mais  enfin  il  jugea 
plus  à propos  de  paraître  hardiment,*  & 
de  laifl'er  entrer  tous  ceux  qui  voudraient 
venir  à lui , ce  qu’il  fît , & dît  à ces  deux 
Chefs  qui  lui  portèrent  le  Fetfa  •»  qu’il 
n ijroit  point  à la  place  * mais  que.  fkla.Mi-. 
lices youloit quelque chpfe de lur * quelle 
le  vint  trouver,.  & difaï)tçela rompît  le 
Fetfa.  ' Çela  étant  raporté  à la  Milice  » 
elle  demanda  au  Moufti  que  meritoit  ce* 

• lui  qui  refiifoit  de  comparaître  àlajuftice 
de  Dieu,:  il  leur  répondît  apres  avoir  lft 
dans  lés  livres;  delà  Loy  , que  lesfijjets 
d’un  tel.  Princeé  raient  difpenfez  du  de* 
voir  de  fidelité  envers  lui  .,  & que  fa  fem- 
me meme  n’étoit  plus  fous  fa  puilfanceu 
. On  fît  un  nouveau  Fetfà  de  cét  Arrêt  de 
la  Loy , qu’on  renvoya  fignifier  au  Grand 
Seignçur  par  les  mêmes  qui  lui  a voient 
porté  le  premier  , & il  fît  de  ce  fécond 

ce 
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ce  qu’il  avoit  fait  du  premier , ce  que  ces  i^g.  » 
Officiers  ayant  rapporté,  auffi-tôt  tout 
le  monde  s’en  alla  au  Serrai! , & le  Grand 


Seigneur  qui  avoit  refolu  de  leur  parler  » 
voyant  Tes  Cours  pleines  de  Milice^erdît 
courage,  & fe  retira.  La  Validé  fa  mè- 
re , qui  s’ étoit  rendue  au  Serrai!  pour  re- 
médier à ce  malheur  par  l’autorité  & le 
Crédit  que  fa  vertu  lui  avoit  aquis  généra*  * 1 

lement  envers  tous , excepté  auprès  de , 
fon  fils , qui  l’avoit  plufieurs  fois  chaffiée, 
quand  elle  vouloir  l’avertir  du  malheur 
qu’elle prevoyoit  ; céte  bonne  Princeffe,  ! 

ais-je , étant  voilée  fe  preiènta  avec  le 
Bouftangi  Bachi  , au  Moufti  » au  Viffir 
& à quelques  Chefs  qui  entrèrent  dans  le 
Serrail , & leur  ayant  parlé  en  femme  de 
cœur  & de  jugement,  ne  pouvant  rien 
obtenir  contre  la  refolutron  que  tout  ce* 
peuple  avoit  faite  de  depofïèder  le  Grand 
Seigneur , & de  placer  fon  fils  fur  fon 
throne , pour  empêcher  qu’ils  n’execu- 
taflent  leurs  decrets  avec  quelqu’autre 
violence , elle  leur  amena  ce  jeune  Prin- 


ce qui  n’a  quefept  ans  & demi,  lequel 
fût  afïis  dans  la  Cour  du  Divan  fur  une 


chaire  d’ivoire , & couronné  avec  le  haut 
. : Tar-  ‘ 
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1648.  Turban  garni  de  deux  aigrettes  de  héron»  ] 
£c  proclamé  là  par  toute  la  Milice  » & en 
fuite  dans  toute  la  Ville  par  des  Hérauts- 
députez  exprez , pour  crier  à haute  voix* 
Vive  Sultan  Mahamet.  Les  cris  d’aile- 

fefl'e  recentifioient  par  tout  , & la  joye 
ilifoit  fur  le  vifâge  de  tout  le  peuple* 
Cependant  Sultan  Hibraim  fût  arrête 
dans  une.chambre  par  le  Bouftangi  Bachi,' 
qui  étoit  d’intelligence  avec  la  Milice , & 
qui  faifoit  préparer  la  même  prifon  où  a- 
Toit  déjà  demeuré  ce  Prince  f 'dans  la- 
quelle le  lendemain  il  fût  étroitement 
renfermé  avec  deux  vieilles  femmes  pour 
le  fervir,.  la  Milice  s’étant  r’aflemblée 
pour  cét  effet.  Au  relie  Monfieur, 
îl  ne  s’ell  jamais  vu  une  révolté  fi 
paifible,  tout  ce  changement  fe  fît  en 
quarante  heures  * 5c  fans  que  perfonne  en 
Jentît  les  effets  que  le  Grand  Seigneur, 
fon  V ifir  ôc  le  Cadi-Lafquer.  Les  bou- 
tiques furent  véritablement  fermées,  & 
les  portes  de  la  Ville  aufli  ; mais  ce  fût 
plutôt  pour  ne  point  troubler  céte  exe- 
cution , que  pour  la  crainte  qiton  eût  de 
la  Milice,  qui  parût  fi  modérée  dans  ce 
grand  trouble , & garda  tant  d’ordre  dans 

céte 
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céte  confufion , qu’il  eft  prcfque  impof-  1648 
fible  que  les  compagnies  les  plus  mor- 
tifiées & les  plus  modeftes  , procé- 
daient à l’éleétion  de  leur  Supérieur  avec 
plus  de  modération.  Demi-heure  après 
tout  fut  fi  tranquille , qu’on  doutoit  de  • 
ce  qu’on  venoit  de  voir , & le  commerce  * 
étoit  fi  libre  par  tout , que  les  etrangers 
& ies  femmes  n’alloient  pas  avec  moins 
de  fûrté  dans  les  rues  que  dans  leurs  lo- 
gis. Le  jeune  Prince  qui  n’avoit  pas  en- 
cor été  circoncis  le  fût  le  Dimanche 
neuvième  du  mois,  & huit  jours  après 
que  fes  forces  le  permirent , & que  fa  pla- 
ye  fût  guerie , il  fût  prendre  l’épée , qui 
eft  la  ceremonie  de  fort  couronnement; 
pendant  ce  temps  on  dégarnît  leSerrail  de 
céte  quantité  de  femmes  qu’il  y avoit,  qui 
furent  mifes  au  vieux  Serrail  avec  celles 
des  Empereurs  morts  : il  ne  reftadansle 
Palais  que  la  mere  & l’ayeule  du  petit  G. 
Seigneur:  la  demiere  certainement  aurait  , 
le  Gouvernement  de  l’Empire  , s’il  fe 
trouvoit  quelque  exemple  parmi  les* 
Turcs,  que  les  femmes  l’euflènt autre- 
fois gouverné  : elle  ne  laifle  pas  pourtant 
d'y  avoir  grand  crédit,  carleVifir»  le><» 

■ ~ - Mou£* 
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1648.  Moufti  & les  Cadis-Lafquers , aufquels* 
dans  le  trouble  6c  l’incertitude  où  l’on  eft 
de  ce  quon  doit  faire,  céte  charge  eft 
commife,  ne  feront  rien  qui  puifle  être 
contraireà  fes  volontez , ni  fans  l’en  aver- 
• tir:  on  travaille  à la  reforme  des  defoiv 
’ dres  palTez , & il  y en  a plufieurs  quidi- 
fent  qu’on  vend  céte  quantité  de  fourru-r 
res  de  grand  prix  qui  êtoit  au  Serrai!,  & 
qu’on  défait  ces  belles  Galliotes  pour 
rendre  les  pierreries  aux  Marchands  qui 
les  avoient  vendues:  on  retranche  la  moi- 
tié du  prefent  qu’on  fait  de  cinquante  é- 
cus  à chaque  Janifl'aire,  & de  vint-cinq 
écus  aux  Efpaïs  à l’avenement  de  chaque 
Empereur  j & tout  cela  eft  bien  contrai- 
re à ce  qu’on  publié  qu’on  a trouyé  dans 
le  Serrail  quatre  vint  8c  dix  millions  d’or , 
& que  le  deftùnt  Vifir  y en  avoit  mis  pour 
fa  part  quatorze  en  dix  mois.  Voilà  les 
plus  particulières  nouvelles  que  j’ai  pu  ap- 
prendre , & les  plus  véritables  qu’on 
puifle  mander,  d’un  lieu  où  elles  s’altè- 
rent plus  qu’en  part  du  m ondejn éan moins 
j’ai  eu  foin  de  former  ccte  relation  fur- di- 
vers avis  venus  de  bonne  part , & con- 
* frontez  les  uns  avec  les  autres.  Quant  à la 
J . Cst— 
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Cavalcade  que  fié  le  Grand  Seigneur  Di- 164*. 
manche  ï6.  d’Août , je  vous  la  décrirai 
avec  plus  de  Certitude- pour  y avoir  été 
prefent:  il  parfît  avant  Soleil  lèvé  ÿ flè 
afla-'  de  Ûs  beaux  ' Caïques  à là 

Môfquéè  dé  Jobveriferi , fituée  au  bout 
de  k Ville^c  du  port  ; là  fous  une  tribu- 
ne Ou  pavillon  foutenuë  dans  le  milieu  de 
U Cour  for  quatre  piliers  de  marbre  * lè 
WrouÜti  lui  doniTe  'l’épee , poUt  i marque 
de 

furent  qu%û  lui  prefente  fdaS  ühliftg^ùrî 
glaive,  un  Alcoran  & un  pain,  &qfiè- 
celle  de  ces  trois  chofes  fur  laquelle  par 
hazard  il  met  la  main  ^dénoté  l'inclina- 


tion qu’aura  le  Prince  ; fi  c’eft  lè  poignard 
ilfora  guerrier , fi  c’eft  T Alcoran  il  fora 
homme  de  Loy , & s’il  prend  lepain  il 
fora  pacifique;  cè  jeune  Prince,  à ce  qu’on 
dit , mît  la  main  fur  le  glaive.  <3uanacé- 
t'ê  ceremonie  fût  finie , il  retourna  à che- 
val au  Serrai!^  travérfant  toute  la  Ville 
ëü  c étr  équipage  5 une  infinité  dé  Janiffai- 
res  ïdàrchoient  pfomîérs  à pie  avec  leurs 
bonnets  de  feutre  blanc , rabbatus  fur  le 
derrière  de  k tête  & for  le  devant  avec 
tiheTorte  de  COrnet  d’argent  doré  & cize- 
z\:<A  lé. 
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*648.  lé  , dans  lequel  on  met  quelquefois  des 
pennach es  : leurs  jaquettes  font  de  drap 
qui  paflent  un  peu  le  genou  , & leurs 
manches  ne  vont  qu’au  coudejleurs  chau f- 
fesfontdespantalonsdedrap  rouge,  & 
ils  ne  portent  d’autres  armes  que  des 
. • * efcarcines  ou  couteiats,  ceints  au  côté: 

ils  alloient  pèle- mêle*  & les  rangs  étoient 
fi  preflèz  & fi  garnis  qu’il  étoit  impoffible 
de  les  conter.  J eftime  qu’il  y en  pouvait 
avoir  environ  douze  cens  ; parmi  eux  il  y 
avoit  quelques-uns  de  leurs  Officiers  avec 
de  petis  bonnets  pointus  de  feutre  blanc , 
qui  ont  une  broderie  d’or  de  quatre  doigts 
autour  du  front*  & une  aigrette  fur  le 
fbmmet  avec  quelques  bouts  de  plûmes 
grifés , qui  retombent  dupié  de  l’aigrette 
derrière  la  tète:  après  eux  venoient  à che- 
val vint  Sourbagis , qui  font  leurs  Chefs, 
& qui  n’ont  autre  différence  que  de  gran- 
diifimes  pennaches , compofez  d’une  in- 
finité d’aigrettes  blanches, qui  reflémblent 
à des  queues  de  paon  épanouies  ^ puis 
fuivôient  cent  autres  Janifiàircs  affublez 
d’une  peau  de  Tigre , & portant  une  ron- 
dacheaubras  ; leurKiaia  ou  Lieutenant 
veuoit  derrière , vêtu 


d’une  robbe  de  ve- 
lours 
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lours  violet , le  grand  pennaehe  fur  fon 
bonnet  comme  celui  des  Sourbagis , & 

, monté  fort  avantageufement  ; mais  fon 
Capitaine»  qu’on  nomme  Janiffaire  Aga  , 
venoit  en  fuite  fi  bien  couvert  d’une 
grande  vefte  de  brocatelle  à fonds  blanc  , 
qu’il  attiroit  les  regards  de  tout  le  monde; 
fbn  haut  Turban  de  Divan  augmentoit  fa 
Majefté  ; & fbn  cheval  glorieux  de  la 
beauté  de  fon  harnois  d’orfèvrerie  » paf- 
foit  d’un  côté  de  ruë  à l’autre  » pour  fe  fai- 
re voir  par  tout  : il  étoit  fuivi  de  vint-qua- 
rre  Fauconniers  affez  mal  montez  & mal 
vêtus , qui  n’avoient  rien  de  remarquable 
que  l’extravagance  de  leurs  bonnets  de 
drap  obfcur  » faits  en  quatre  lambeaux  ai- 
gus>qui  pendoient  egalement  fur  les  joues 
Sc  fur  les  oreilles  : ces  gens  precedoient 
280,  Chiaoux  à cheval , coiffez  de  leurs 
hauts  Turbans  de  Divan,  avec  de  longues 
veftes  de  drap,  une  mafie  d’arme  en  la 
main,  & leurs  chevaux  bien  enharnachez  ; 
ils  ne  diflbroientdé  cent  quarante- quatre 
Moutafar  Ag*  qui  les  fuivoient , qu’en  ce 
que  ces  derniers  avoient  pour  la  plupart 
les  /butanes  ou  dolmens  & les  veftes  de 
/àtin  * & n’avoient  point  de  maffes  d’ar- 
Tom.  IV.  F'fff  me. 
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1648.  me.  Cent  Mollas  ou  gens  deLoyve- 
noient  apres , avec  des  veû'es  de  camelot; 
on  les  eût-  pris  pour  des  Athlas  à leurs 
gros  Turbans  ronds  d'environ  trois  pies 
de  diamètre,  qui  ne  reffembloient  pas 
mal  à des  Spheres  fuivant  l’ancien  Syfte- 
me  : Les  houffes  de  leurs  chevaux  ètoient 
d’un  drap  rouge , bordées  de  houppes  de 
foye  blûë  : vint-quatre  Officiers  dii  Di- 
van avec  leurs  hauts  Turbans;  marchoient 
en  fuite  ; il  y en  avoit  plufieurs  dont  les 
veftes  étoient  de  brocatelle  blanche , qui 
font  données  par  le  Grand  Seigneur  & 
que  l’on  nomme  Cafetans , & vint-qua- 
tre C apigi  Bacbi , c’eft-à-dire , Chef  des 
Portiers,  qui venoient de  même  fupec- 
bement  montez  , & chacun  parc  d’un 
Caftétan  : en  fuite  pafloient  une  vintaine 
de  gens  du  Serrail , parmi  lefquels.il  y a- 
voit  des  Nains  fi  petis,  que  les  pommeaux 
des  fclles  les  cachoierrt  prefque  tous  en- 
tiers. Le  Nakip  alloit  feul-,  puis  de  deux 
en  deux  quelques  grands  Mollas»  les  Ca- 
dis-Lafquers  , les  Vifirs , au  nombre  def- 
quels  étoitle  Tefterdar  ou  Sur-Intendant 
des  finances , & les  deux  derniers  étoient 
le  Moufri  & le  grand  Vifir .‘à  côté  l’un  de 
y an  tfi'i  .71  .ff’.  Tau- 
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l’autre , & chacun  à la  bonne  place , par- 1648.  ' 
ce  que  parmi  les  gens  de  Loy  , la  droite 
efMaplùs  honorable,'  où  tous  les  autres 
font  plus  de  cas  de- la  gauche,  pour  être 
Içcdté  de  l’épée  qui  demeure  libre  par  ce 
moyen;  je  ne  dis  rien  de  la  beauté  des 
veftes  de  fatin , doublées  de  marte , que 
portoient  tous  ces  Grands,  dont  les  Tur- 
bans ne  différaient  point  de  ceux  des 
Chiaoux  , & comme  ceux  que  portent 
tous,  les  Officiers  du  Divan  Oc  le  Grand 
Seigneur  mêrri^  ôc  je  ne  rouche  non  plus 
la  magnificence  des  harnois  de  leurs  che- 
vaux , dont  celui  du  Vi/ïrpeut  foui  porter 
une  grotte  chaîne  d’or  en  fbrme  de  licou , 
parce  que  les  dix  du  Grand  Seigneur  qui 
foivoient  immédiatement , menez  en 
niain  par  des  Ecuyers  à cheval,  en  soient 
de  fi  fuperbes , qu’il  eft  impoflible  de  les 
décrire,  quen difant  généralement  que 
les  tétieres’,  les  bridés  & les  poitrals  é- 
toient  d’orfèvrerie  , garnis  de  diverfès 
belles  pierreries,  & les  petites  houfîes  qui 
couvraient  les  crouppes  étoient  toutes 
Couvertes  de  broderie  de  perles.  Ces  che- 
vaux marchoient  au  milieu  des  Peiclers , 

& des  SquUcs  qui  bordaient  la  rue  des 
- .U»  Ffffî  deux 
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deux  cotez , & faifoientune  double  haye. 
Les  premiers  font  les  valets  de  pie  du 
Grand  Seigneur,  vêtus  avec  de  longues 
foûtanes  de  toile  d’or , ou  d’autre  belle 
étoffe,  qui  leur  traînent  jufqu  aux  talons , 
dont  ils  relevent  les  bouts  de  devant , & 
les  pafl'ent  defîous  de  groffes  ceintures 
d’orfèvrerie  pour  marcher  plus  commo- 
dément , & faire  voir  leurs  hauts-de- 
ehauffes  de  fatin  ; ils  portent  de  belles  ha- 
ches à la  main  de  differentes  fortes  , & 
qnt  des  bonnets  ronds  & hauts  d’argent 
doré  & cizelé  : avec  une  petite  plume  fur 
le  devant  : il  y en  pouvoir  avoir  cinquan- 
te ou  foixante , & le  double  de  Soulacs  ; 
ceux-ci  vont  toujours  à pic  comme  les 
precedens,  au  côté  du  Grand  Seigneur, 
ik  portent  de  petites  jaquettes  de  Janif- 
faire,  dont  les  manches  font  de  fatin:  cha- 
cun a le  Carquois  fur  le  flanc,  & un  bel 
arc  en  main,  & leurs  coiffures  font  or- 
nées de  ces  larges  pennaches  blancs , qui 
font  une  très- belle  forêt  d’aigrettes,  au 
milieu  & à l’ombre  desquelles  étoit  le 
Grand  Seigneur,  monté  fur  un  cheval 
gris , que  le  grand  Ecuyer,  que  l’on  nom- 
me Imbraor  t menoit  par  la  bride.  Ce  fu- 
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perbe  cheval  eût  bien  donne  des  marques 
-par  fon  aâion  de  la.gloire  qu’il  avoit  de 
porter  un  Monarque , fi  l’on  n’y  eût  re- 
médié par  le  poids  des  pierreries  qui  cou- 
vraient Ton  harnoîs  fes  étrieux  étoient 
tout  de  perles,  là  bride  étoit  en  feu  de  l’é- 
clat des  rubis  ; & la  quantité  des  émerau- 
des , dont  le  poitrail  & la  tétiere  étoient 
garnis  , empêchoient  de  bien  remarquer 
l’avantage  qûe  les  diamans  remportoient 
fur  les  autres  pierres.  Le  Grand  Seigneur 
au  de/fus  de  tant  de  richefles , étoit  vêtu 
d’une  étoffé  de  Per fé  couleur  derofe& 
d’argent;  Savefte étoit fourée  d’hermi- 
ne, & fon  Turban  c'toit  garni  de  deux 
plûmes  de  héron , attachées  à deux  éme- 
raudes de  la  grofifeur  dune  noix  verte.  Il 
avoit  allez  mauvaife  mine , le  teint  jaunâ- 
tre, les  yeux  gros , le  front  élevé , & le 
regard  fevere.;  on  lui  avoit  mis  une  mou- 
che d’ancre  entçje  les  deux  fourcils , pour 
empêcher  la  fafeination , félon  la  croyan- 
ce du  pays.  C’eft  tout  ce  que  je  pûs  re- 
marquer dans  la  promptitude  avec  laquel- 
le on  faifoit  marcher  céte  ceremonie , de 
crainte  que  leSoleil  &Ia  chaleur  n’incom- 
naodalTent  ce  jeune  Prince , derrière  le- 
Ffff  3 quel 
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1648.  quel  e'toient  à cheval  Ton  porte-épée , Ton 
porte-manteau,  & celui  quilui  tient!’ é- 
trieu , que  l’on  nomme  Seïtttar  ; le  Cbao- 
Vadar  & Rekiptar , qui  portoient  des  bon- 
nets de  feutre  rouge , de  h façon  de  ceux 
des  Janifiàires»  excepté  qu’il  n’y  a pas  de 
cornet  d’argent,  au  devant,  "'Ceux-ci  é- 
toient  fuiiyis  des  Fauconniers,  du  -dedans 
du  Serrail , qui  avoient  des  bonnets  de  ve- 
lours rouge  à lambeaux  confine  ceux  des 
autres:  ils  étoient mieux  vêtus  & demeil- 
, leure  mine  , & porroicnîde  grands  che- 
veux pendans  deffus  lcs  joues::  ils  étoient 
les  .derniers  de  la  ceremonie  : pendant  lar- 
quelle  on  ne  tira  de  la  Villeni  du  Serrail 
aucune  artillerie.  Par  hazard  feulement  il 
y eût  quantité  de  lampes  allumées  céte 
nuit  dans  tous  les  Minarets  ; mais  cétose 
À caufede  la  folemnité  que  fantlesT  arcs» 
Je  jour  qu’ils  difent  que  leur  Prophète 
monta  au  Ciéî  pour  aller  à Dieu.  Il  ne 
manquoit  plus  que  la  catattrophe  de  céte 
piece,  qui  avoit  commencé  trop  violent* 
ment , pour  finir  par  une  aftion  de  joye 
& de  magnificence  ;,  mais  bien  qu'elle 
n’en  put  être  que  tragique , . on  ne  fe  fût 
pourtant  jamais  imaginé  que  ce  dût  être 

un 
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un  parricide , & que  des  gens,  qui  dans  les  164g. 
premiers  mouyemens  d'une  fedition  a- 
voient  été  refpe.éiueux  pour  le  bien  8c  % 
pour  la  vie  des  Citoyens , eufïènt  ofc  en- 
treprendre dans  la  paix.,  & la  tranquilli- 
té , où  ils  avoient  mis  toutes  les  chofes  à 
leur  volonté^  furJa.  vie  de-leur  Prince; 

Ils  le  firent  toutefois,  & contre  les  Lois:  - 
de  la  Religion,  & de  la  Juftice  : îes-deux 
Chefs  de  l’une  & de  l’autre , le  Moufti  & 
le  Grand  Yifir , le  18.  d’Août  au  matin , 
le  firent  mourir  dans  laprifon.  Cét  in- 
fortuné Monarque,  qui  douze  jours  aupa- 
ravant commandoit  abfolument  fur  les 
plus  grandes  parties  des  trois  principales 
du  monde , fût  étranglé  par  un  Bourreau 
dans  la  Ville  capitale  de  fon  Empire?  & 
dans  le  Serrait,  où  fon  fils  ctoitrefpedlé  - 
comme  Roi , & d’où  fa  Mere  donnoit  les 
principaux  ordres  de  l’Etat.  Avec  tous 
ces  avantages , il  ne  laifîa  pas  néanmoins 
d’être  l’un  des  plus  grands  exemples  du 
caprice  de  la  Fortune , & de  l’Impuiflàn- 
ce  des  Grandeurs  de  la  terre  contre  les 
Decrets  de  la  Juftice  de  Dieu. 

Voilà,  Moniteur,  ce  que  le  retarde- 
ment que  j’ai  fait  en  céte  Ville  m’a  fait 
Ffff  4 voir. 
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voir,  dont  j’ai  crû  vous  devoir  faire  part. 
Je  vous  fuppiie  très -humblement  de  le 
r inire  voir  à mon  frere , & lui  faire  trouver 
bon  que  je  n’en  aye  point  fait  de  copie 
pour  lui,  tant  à caufe  du  temps  qui  me 
prcfle  , que  pour  les  confiderations  qui 
vous  feront  voir  celle-ci  fans  nom;  j’at- 
tends tous  les  momens  celui  de  mon  de- 
part,  dont  je  ne  puis  pourtant  vous  rico 
dire  de  certain.  Je  fuis, 

MONSIEUR, 

» 

* * * *•  i . . V ...  . , 

Ce  24.  Août  1648. 

Votre  très-humble  & très* 
obéijfant  ferviteur , 

de  MPNCONYS. 


LET- 
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L ET  T R E 

• DU 

SERENISSIME 

' Electeur  Palatin, 

♦ 

*r  A 

Mr.  DE  MONCONYS. 


• J' e [per  ois  de  pouvoir  accompa- 
gner les  remercimens  que  je  vous 
dots  pour  le  \ Prefent  curieux  que 
vous  m ave zs  envoyé , d'un  autre 
qui fût  aujjl digne  6ie  votre  atten~ 
F fff  5 tion  r 
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tion , comme  il l'eft  de  celle  de  tous 
ceux  qui  le  verront  : Mais  ri  ayant 
encore  été  affez  hûreux  d'en  avoir 
fil  rencontrer , fai  cru  quen  at- 
tendant , je  ne  devois  tarder  da- 
tant âge  à vous  témoigner  par  ce 
?not , combien  je  me  fens  redeva- 
ble aux  foins  quyil  vous  a plû  de 
prendre  pour  me fat  isf aire  en  cète 
invention  de  pefer  les  liqueurs  > 
que fai  reçue  toute  entière  & fans 
faute.  Vous  yavezfibienréüjfiy 
que  je  dois  croire , qiien  employant 
la  même  industrie  en  des  pim  hau- 
tes connoiffanc  es  de  la  Nature  & 
de  ly  Art , vous  y aurez  toujours 
le  mèmefuccez.  Je  rien  exclurai 
pas  les  autres , que  par  habitude  à* 
par  expérience  vous  vous  êtes  a- 
qui  fis  j & fouhaitte  que  je  vous 
euffe pu  donner  autant  de  marque 
de  iesiime  que  f en  fais  > comme 
vous  a vez  eu  de  bonté  de  vous  le 
perfuader.  Ayez  aujfi  lafuFticey 


Il  »■■■  ■■  ■ i— r ■ » i—  M- 

: • • ' 

je  vous prieyde  me  donner  le  moyen 
pour  vous  pouvoir  témoigner  par 
des  preuves  plus  reéües  la  vérité 
de  ce  que  je  fuis  y 


MONSIEUR, 


. • i 


A Heidelberg  te  Ji. 

Mai  1664. 

#**  1 

I il  i ~ }.#  • *J  ' ' -J  * - : ' ’ 

' ' : Vôtre  très-afiêéHonné  à 
vous  faire  fervice  > 
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PREPARER  UNE  ' PHIOLE 

pour  connoître  le  poids  des  *0  * 
••  liqueurs. 


AYez  une  phiole  de  verre  > gu^toit 
comme  B ADF , ayant  au 
‘ anneau  ou  boucle  B , auquel  on  jpuî 
quand  on  voudra , accrocher  le  poids  C, 
pefant  un  denier.  Vuidez,dans  céte  phio- 
le de  la  grenaille  de  fer  & de  la  çjre  fon- 
due , ou , fi  vous  voulez , ^^Vïercure 
- feul,  en  telle  quantité , que  votre  phio- 
Je  ainfi  chargée»  ^ lepoids  C y étant 
accroché  elie  ne  lubmerge  pas  tout-à- 
fait , mais  qu  elle  puifiè  feulement  furjuai 
ger  fur  toutes  les  liqueurs  que  vous  voulez 
pefer  j puis  feellez  hermétiquement  vô- 
tre phiole  j & faites  que  ce  que  vous  y 
ayez  mis  dedans  occupe  le  bas  de  laphio- 
le  9 comme  lefpace  E.  Tefez  ainfi  vôtre 
phiole  fans  crochet , <5c  reduifezfon  poids 
en  grains  ou  en  foixante-quatriémes  par- 
ties de  grain , & l’écrivez  dans  fa  boëte 
pour  vousfen  fouvenir  toujours. 
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de  Grains 


'nuen 


benttrs 


Graint 
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Ayez  un  petit  crochet  d’argent,  pe- 
fànt  un  denier , comme  C,  & de  petis 
anneaux  d’argent , tels  qu’ils  font  repre- 
fentes  aux  rangs  N , P , Q^,  lefquels  pe- 
fent  les  poids , qui  y font  marques  : fça- 
voir  des  deniers,  des  grains,  & des 
foixante-quatriémes  de  grain. 

USAGE • f/'jj  T /, 

» - i * • 7*  ;*->i  T/  • » *. 

Pour  pefer  une  liqueur,  pendez  le  cro- 
chet C a la  boucle  B pour  tenir  mieux 
la  phiole  en  raifon  , & mettez  la  furnnger 
dans  céte  liqueur  ; puis  avec  les  pinfettes 
; L prenez  des  anneaux  ce  qu’il  en  faut, 
& palTez  les  au  cou  DF;  en  forte  qu’un 
anneau  du  poids  d’une  foix,ante-quatrie- 
me  partie  de  grain , plus  ou  moins  , la 
farte  ou  l’empêche  de  fubmerger  ^ joi- 
gnez au  poids  de  la  phiole  celui  du  cro- 
chet & des  anneaux  que  vous  y avez  a- 
joûtésjpour  la  faire  juîlement  fubmerger^ 
un  volume  de  la  même  liqueur  égal  à ce- 
lui de  la  phiole , du  crochet , & des  an- 
neaux, pefera  autant  que  la  phiole  for» 
crochet , & fes  anneaux. 

De  façon  que  s’il  faut  plus  ou  moins 
Ffff  7 de 
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de  poids  ou  d’anneaux  pour  faire  fubmer- 
ger  c été  phiole  dans  une  autre  liqueur  , 
on  jugera  que  ce  te  fécondé  liqueur  fera 
plus  ou  moins  pefante  que  la  première , 
dans  la  proportion  qui  fera  enfeignée 
pour  les  operations  fuivantes. 

Cependant  il  faut  remarquer  que 
IG  H reprefente la  boëte de  la  phiole, 
M celle  des  pinlèttes  L:  0 celle  des  an- 
neaux d’argent  du  Rang  N : R celle  des 
anneaux  des;  Rangs  P,  Qj  lelquelles 
s’ouvrent  & fe ferment  à vis , fçavoir  cel- 
le de  la  phiole  en  H , & en  I ; celle  des 
pinfettes  en  M > & celles  des  anneaux 
en  huit  endroits  chacune  ; & que  dans 
chaque  departement  de  ces  deux  derniè- 
res boëtes  il  y a plufieurs  anneaux  de  me- 
me poids. 


- ^ i ..  * . :■  • ■ ■ . . „ 
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Comment  on  petit  pefer  au  jitjie 
diverfes  Liqueurs  ' avec  une 
phiole  fur  laqu  elle  on  ajout  edi- 
vers  poids  d'argent , pourvu 
qu'on  Jçache  la  proportion  du 
poids  [pecif que  de  l'argent  à ce- 
lui d'une feule  defdites  liqueur  sy 
car  alors  le  changement  de  v&» 

•t  lime  rï  empêche  point,  l'opera- 
tion-, ni  la  certitude  de  la  corb 
noijfance. 

Donné  par  Monfieur  de 
Robe r. v a l. 

, \ - k - • . ..'a  r 

EXEMT LEE  T 

OR  E RATIO  N. 

» . 1 

î ' s 

Suppofant  que  Teau  eft  à l’argentcom- 
me  3 à 3 o : [ car  en  effet  elle  eft  comme 
3 à i 1.  j Si  à une  phiole,  qui  chargée  a- 
vec  quelques  poids  pefoit  78.  onces , & 
étoit  en  équilibré  avec  l’eau,  vous  y ajou- 
tez encor  un  volume  d’argent  de  30.  on- 
ces pefant,  afin  qu  elle  ioit  en  équilibre 
.*  - dans 
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dans  une  autre  liqueur  : ( comme  par 
exemple  8c  par  fuppofition  le  miel , ) 
n’eft-il  pas  vrai  qu’un  pareil  volume  de 
miel  à vôtre  phiole  8c  tous  les  poids , pe- 
fera  autant  quelle  & tous  Tes  poids , fça- 
voir  108.  onces?  mais  parce  que  vous 
fçavez  que  la  proportion  de  l'argent  à 
l’eau eft comme 3 o. à),  fi  vous  ajoutez 
au  premier  volume  de  78.onces  d’eau  un 
Volume  d’eaupàrèil  à celui  des  30.  onces 
d’argent  j que  vous  avez  ajouté  pour 
trouver  le  poids  du  miel , qui  11e  peferoit 
pourtant  que  3.  onces  , n’auriez- vous 
pas  un  volume  d’eau  pefant  en  tout  8 r. 
oncesjégal  au  volume  de  miel, qui  en  pe- 
foit  io8.doncques  l’eau  eft  au  miel, 
comme  81.  eft  à 108.  ou  comme  3.  eft  à 
4.  mais  l’eau  eft  fuppofée  être  à l’argent 
comme  3.  à 30. partant  dans  ces  fuppo- 
fitions  le  miel  feroit  à l’argent  comme  4. 


pREir- 
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P R E U V E. 

• > * 
s *■  * * * * 

Que  Veau  eft  à V argent  comme  3 . à 
30.  & au  miel  comme  3.^4.  & 
de  confequence  le  miel  à V ar- 
gent y comme  4.  à 30*  un  volu- 
me de  miel , pareil  à un  d'eau 
du  poids  de  78.  onces,  pefera 
104 ..onces, 

% 

Mettez  dans  du  miel  une  phiole,  qui 
fôt  en  équilibre  avec  l’eaq,  & ne  pefat 
que  y8, onces,  elle  furnagera  dans  ledit 
miel  j mais  afin  qu’elle  y foit  en  équilibre 
elle  doit  pefer  104.  onces, gardant  le  me- 
me volume  qu’elle  avoit  dans  l’eau , puis- 
que telle  eft  la  proportion  de  l’eau  aij 
miel  par  fuppofition.  Pour  donc  faire  ce- 
la , il  faudrait  ajouter  fimpleraent  z6. 
onces  de  poids , & n’ajouter  aucun  vo- 
lume ; ce  qui  fe  fera , fi  vous  y ajoutez 
un  volume  d’argent  pefant  30.  onces, 
parce  que  le  volume  de  miel  pareil  à ce- 
lui des  30.  onces  d’argent  pefera  4*  0»- 
ces  j duquel  faifant  fouftra&ion , tant  de 
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fon  volume  que  de  Ton  poids , il  ne  vous 
reliera  quun  pareil  volume  à celui  de 
l’eau;  & 2 <5.  onces  feulement  de  poids 
augmenté , qui  jointes  avec  les  7 8.  pre- 
mières font  1 04.  proportion  du  miel  à 
l’eau  » pareille  à la  fuppofée  de  4.  à 3 . & 

à là  première  Operation  de  1 o 8.  à 8 1. 

• « 

t « . 

; II.  OPERATION. 

Sur  une  liqueur  plus  legere  que 
l’eauycommeï huile* 

Suppofant /comme  devant,  que  Peau 
foit  à l’argent  comme  *{  M ^ fi  d’une 

phiole,  qui  avec  lès  poids -d’argent  pe- 
foit  109.  onces  dans  l’air , & étoit  en 
équilibre  dans  l’eau , afin  qu’elle  loit  auffi 
en-équilibre  dans  T’huile,  vous  en  ôtez 
un  volume  d’argent  pefant  10.  onces  : & 
partant  un  volume  d'huile  pareil  à celui 
de  la  phiole  & de  l’argent  reftant  ne  pe- 
fera  que  99.  onces  ; & pour  rendre  l’eau 
au  pareil  volume  qu’eft  l’huile , il  faudroit 
en  ôtfcrun  volume  pareil  à celui  des  10. 
onces  d’argent , qui  ne  peferont  pourtant 

qu’une 
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qu’une  once;  ainfî  n’ayant  ôté  qu’une  on- 
ce au  premier  volume  d’eau  pour  le  ren- 
dre égal  àcçlui  del’huîlejcéteeau  peferoit 
108.  onces , & fon  pareil  volume  d'huile 
99.  qui  eft  comme  12.  à 1 1. 


Ce  que  fai  éprouvé  avec  Mon - 
Jîeur  de  Roberval. 


L’eau  fe  trouvant  pefer  1 58.grains  & 


ou  'e*** 

t+ 


Et  Pliuîle pe/ànt  142.  grains  & g 


ou  9,yy 


La  différence  fera  d’un  volume 

tt.f \ï:  - ..  . 

D’argent  ôté,  pefant  1 5 . grains  & 4 9% 

■ ■■  ff  ■ ■ ■' 

Lequel  s’il  étoit  d’eau  ne  peleroit  que 
1.  grain  & ||  ou  f|  félon 
la  véritable  proportion  de 
l’eau  à l’argent  de  5.  à 3 1* 
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r j ^ .j'vr-  V :ïl  "•  • • .::u  • ; 

. 1 f 

Si  donc  on  défalqué  ce  volume  du  pre- 
mier de  l'eau  > il  en  reftera  un  pareil  à ce- 
lui de  l'huile,  & qui  ne  pefera  plus 
que  156.  grains  & ||  ou  ll%îe 

Partant  l’eau  eft  à l’huile  comme  1 00 19. 

29144.  ou  comme  12 
v à 1 1.  ou  un  peu  moins. 

Sçayoir  comme  iz.  à 10. 91 5;/. 

• . 

* Toids  de  quelques  liqueurs . 

La  phiole  pefoit  13 1.  grains  & \\  ou  *£]* 

Le  29.  Septembre  à 7.  heures  au  matin 

‘ *»  * ^ - > • - • ' t.  - • - 

L’eau  pefoit  157.  grains  & g ou 
Le  flegme  de  fang  16  z.  grains  & ^ ou 

103** 

Ï+  j . * • • 

’f  u 
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9 ■ ~ » 

, a différence  4.  grains  & \\  qui, 
arce  que  l’eau  ; . 


fl  à l’argent  comme 

. à 51.  nepefent , 30. 4^  30.  1. 

ils  ctoient  d’eau,  que  — — ou  — — 

64.  6 4.  r. 


“ 

>onc  le  volume  d’eau  j pareil  à celui  du 
egme  de  fang  pefant  2 pefera  I0f£7  & 


,a  proportion  de  l’un  à l’autre , fçavoir 
e l’eau  au  flegme  de  fang  fera  comme  de 
5.  à 5 6.  prefcjue,ou  35.  à 35. 9'  8rt  jlu. 

- ,v  .. 

,a  phiole  pefant  1 19.  grains  & f*  ou  7\f 

/..»  U":'.'  • v.v:  ..  -.-‘I  * 

,’eau  pcfoit  143 . grains  & % ou  9g% 


.e  flegme  de  fang  148.  grains  & 40U 


■78 

)'JV 


i a 1 . -in.* 


o 


''•j.  ' 


L» 
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La  différence  4.  grains  ôc  jf  ôtï  *||  qu 
pepefent  1 *;d.  ; 

»7-6'7"-  2g. 

d’eau  que  . - — ou  — 

, 6*-  64. 

.v  . - • 

Donc  le  volume  d’eau  pareil  à celui  du 
flegme  pefint  ?||8  pefera  %°  & la  pro- 
portion de  l'un  à l'autre , fçavoir  de  l’eau 
au  flegme  de  ffmg,fera  comme  l’autre  fois 
de  55.  à 3 6.  ou  comme  3 5.  à 35.  *)l-]uylu. 

R E G L E. 

' 4 ' • i.  / •"  üOt'  ■.  . ^ 

De  tous  ces  exemples  on  voit  bien 
que  la  Réglé  efl  telle*  . 

Pour  comparer  le  poids  fpecifique  de 
l’eau  à celui  d une  autre  liqueur. 

Là  proportion  du  poids  fpecifique  de 
l’argent  à celui  de  l’eau  étant  connue, 
comme  31.  à 3. 

Mettez  vôtre  phiole-,  par  le  moyen 
de  vos  anneaux  d’argent , en  équilibre  a-j 
J,-.:  ved 
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vec  Peau , & marquez  Ton  poids  réduit 
en  4 ée  grain. 

Mettez  en  fuite  vôtre  meme  phiole  en 
équilibré  avec  céte  autre  liqueur , ajou- 
tant ou  ôtant  des  anneaux,  & marquez 
fon  poids  auflï  réduit  en  ~ de  grain. 

Prençz  la  différence  des  poids  des  deux 
équilibrés. 

Conyertifïez  le  poids  d’argent  de  céte 
différence  en  poids  d'eau  de  meme  vo- 
lume , difant  fi  31.  donnent  3.  la  différen- 
ce 000.  en  poids  d’argent  donnera  000. 
pour  ladite  différence  en  poids  d’eau. 

Si  vous  avez  ajouté  des  anneaux  à l’é- 
quilibre de  l’eau  pour  faire  l’équilibre 
dans  la  liqueur , pour  lors  joignez  ou  a- 
joûtez  le  poids  d’eau  de  céte  différence, 
au  poids  de  l’cquilibre  de  l’eau  j & vous 
comparerez  la  fomme  à celui  de  l’équili- 
bre de  la  liqueur. 

Mais  fi  vous  avez  ôté  des  anneaux  de 
l’équilibre  de  l’eau  pour  faire  l’équilibre 
dans  la  liqueur  ; pour  lors  ôtez  le  poids 
d’eau  de  la  différence  du  poids  de  l’é- 
quilibre de  l’eau  ; & vous  comparerez 
le  refidu  au  poids  de  l’équilibre  de  la  li- 


queur. 

-O  si  't 


Et 
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Et  ainfî  vous  aurez  la  proportion  du 
poids  fpecifîque  de  l’eau  à celui  de  la  li- 
queur. 

Suit  une  Table  pour  réduire  faci- 
lement les  Onces , Gros  > & 
‘Deniers  à des  4 de  grain. 

Once.  Gros.  Denier.  Grain.  4 de  grain. 

* 

I,  ou  S.  ou  24.  ou  576.  ou  36S64. 
I,  ou  3,.  ou  72.  ou  4608. 
I.  OU24^  ou  1556. 
r.  ou  6 4. 


PRO- 
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*» 

PROPOSITION  DE  ' 
GÜETALDE. 

F<2/V<?  colomne  de  30.  pouces 
de  haut , pe fauteur  de  6. 

livres , compojee  d'argent  & de 
cuivre  -,  la  livre  d'argent  con- 
tenant 4.  pouces  de  haut > & 
celle  de  cuivre  contenant  7. 
pouces. 

II  eft  premièrement  confiant  cjue  fi  la 
colomne étoit  toute  d’argent,  elle  au- 
roit  24.  pouces  de  hauteur  feulement; 
puifqu’elle  doit  pefer  6.  livres,  & qu’il 
donne  4.  pouces  de  hauteur  à chaque  li- 
vre d’argent. 

Il  en  dé  même  évident  que  fi  Ja  co- 
lomne étoit  toute  de  cuivre , elle  auroit 
42  . pouces  de  hauteur,  puifqu’elle  doit- 
pefer  6.  livres , & qu’il  donne  7.  polices 
de  hauteur  à chaque  livre  de  cuivre. 

Appeliez  ces  deux  hauteurs , fçavoit 
celle  de  24.  pouces  d’une  colomne  d’ar- 
gent, 8c  celle  de  42.  pouces  d’une  co- 
Tom.  IV.  Gggg  lomne 
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0 1 

lomne  de  cuivre , chacune  de  6.  livres  5 
les  deux  hauteurs  extrêmes , leur  diffé- 
rence 1 8.  la  différence  totale  j appeliez 
auffî  la  hauteur  demandée  de  30.  pouces 
la  hauteur  moyenne. 

* 

THEOREME. 

* 

Comme  la  différence  totale  des  hau- 
teurs des  extrêmes , eft  à la  différence  de 
la  hauteur  moyenne  ou  demandée  & d’u- 
ne des  extrêmes  ; ainfi  le  poids  total  de 
. .la  colomne  demandé,  eft  au  poids  du 
metail  de  l’autre  extrême , qui  doit  entrer 
dans  l’alliage. 

Et  fuivant  la  demande  de  . 
ci-devant. . 

..  * 

Comme  18:  différence  totale  des 
deux  hauteurs  extrêmes  42.  & 14. 

à 12.  différence  de  3 o.  hau- 
teur moyenne,  & de  42.  hauteur  delà 
colomne  de  cuivre. 

Ainfi  6.  livres , poids  demandé  de 
toute  la  colomne, 

V 

< * . ît 
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à 4.  livres  poids  de  l’argent , 
qui  entre  dans  la  compofition  & alliage 
de  la  colomne,  qui  auront  1 6*  pouces  de 
hauteur. 

De  meme .* 

« 

t • 

Comme  18.  différence  totale  fufdite , 
à 6.  différence  de  $0.  hauteur 
-moyenne,  & de  24.  hauteur  de  la  co- 
lomne d’argent.  *-  ’?•  \ , 

Ainfi  <S.  livres  poids  demandé  de  tou- 
te la  colomne,-  • 1 

à 2.  livres  poids  de  cuivre,  autre 
extrême , qui  entre  dans  la  compofition 
delà  colomne,  qui  auront  14.  pouces 
• de  hauteur/  • " i i *■> 

Et  ainfi  toute  la  colomne  pefera  6.  li- 
vres, & aura  30.  pouces  de  hauteur. 

‘ <P  REU  V E. 

. i . 

Que  AB;reprefente  les  6.  livres  du 
poids  de  la  colomne  : ti  perpendiculaire 
A C la  hauteur  de  la  colomne , fi  elle  é- 
toit  toute  d’argent , fçavoir  24.  pouces , 
a Gggg  z la 
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la  perpendiculaire  B D la  hauteur  de  la 
colomne,  fi  elle  étoit  toute  de  cuivre , 
fçavoir  41.  pouces,  que  CM  & B H 
{oient  égalés  chacune  à la  hauteur  de- 
mandée de  3©.  pouces  : foient  tirées 
CB,  A D , & M H , coupant  A D en 
G , & menée  G ET  parallèle  & égale 
à B H , C M.  11  eft  évident  que  B E re- 
prefentera  le  poids  de  l’argent  convena- 
ble à la  hauteur  EF,  comme  B A re- 
prefente  le  poids  dudit  argent  convena- 
ble à la  hauteur  C A \ de  meme  AE  r-e- 
prefèntera  Je  poids  du  cuivre  convenable 
à la  hauteur  G E , comme  A B repre- 
fente  le  cuivre  convenable  à la  hauteur 
BD:  il  eft  auflï  évident  que  M A plus 
HD  eft  à H D , comme  A D à DGi 
ou  AB  à BE,  c’eft-à-dire,  la  diffé- 
rence totale  A M plus  HD,  à H D 
différence  de  la  moyenne  hauteur'  H B , 
& de  B D hauteur  de  la  colomne  de  cui- 
vre ; comme  A B poids  total  demandé 
de  la  colomne,  eft  à BE  poids  de  l’ar- 
gent , qui  entre  dans  la  ^ompofition  de 
la  colomne,  &c. 
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ttjf  C été  matière  de  l'Alliage  des  Mé- 
taux ayant  quelque  connexion  avec  la  pre- 
cedente } nom  n avons  pas  jugé  à propos  de 
les  feparer. 

CONTE  T>E  LA  CON » 

verfion  des  Louis  d’or  en  Lis, 

» \ * 

1 

Sur  le  pie  de  380.  livres  Iç  marc  dor 
des  Louis,  eftiraés  être  à zî.Karrats, 
l*or  fin  vaut  fur  ce  pie  414.  livres  io.  fols 
10.  deniers  jj  qui  fèrvira  de  bafe  ôc  de 
fondement  pour  la  fabrication  des  Lis 
cTor  de  fou  pièces  & au  marc , rendant 
423.  livres  ï o.  fols ea  œuvre,  à raifon 
de  7.  livres  piece. 

Lefdits  Lis  feront  d’aloi  à 23.  K.  £ ai 
de  remede;  il  faudra  donc  ajouter  aux 
Loiiis  pour  en  faire  des  Lis  1.  K.  *£  d or 
ou || d'or,  prenant  lesLoüisfondusen- 
fèrabîeà2i.  K.  j|. 

Sur  ce  pie  1.  K.  & t7s  d’or  fin , ou 
d*or  fin  d un  marc  valent  24.  livres  16, 
fols  7.  deniers  T£ , qui  ajoutez  à 380.  li- 
vres d’achat  feront  enfemble  404.  livres 

Gggg  3 
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16*  fols  7.  deniers  ~ , lefquels  tirés  de 
423.  livres  10.  fols,  - refie  de  traite  18. 
livres  13.  fols  quatre  deniers  fur  cha- 
que marc  de  fabrication  defdits  Lis  d’or 
à 7.  livres  piece. 

CONTE  DE  LA  COU - 
'üerfion  des  Ecus  fols  en  Lis . 

M 

Les  Ecus  fols,  qui  font  eftimez  390^ 
livres  le  marc , fondus  enfemble  reviea-' 
drontà  22.  K.  £ fut  lefquels  il  (iiudroit  a-»  • 
jouter  de  Karrat  valant  10.  livres  15. 
fols  io . deniers  -jf  pour  faire  des  Lis , éc 
ccte  ditte  fornme  de  10.  livres  quinze 
fols  10.  deniers  £ ajoutez  3-390.  livres 
d’achat  fera  400.  livres  15.  fols  10.  de- 
niers $ , qui  étant  ôtées  de  423.  livres 
10.  fojs,  refiera  22.  livres  Ï4.  fols  un 
denier  ^ pour  la-  traite  de  là  fèbrica-- 
tion  de  chaque  marc  dé  Lis  d’or  à 7.  li- 
vres piece. 

• » 


CO  N- 
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CONTE  DE  L A FA - ' 

brique  des  Lis  d’argent. 

Sur  le  pic  de  27.  livres  le  marc  d’ar- 
gent de  1 1.  deniers , l’argent  fin  doit  va- 
loir 29.  livres  9.  fols  1.  denier  l’on  fe- 
ra des  Lis  de  11.  deniers  12.  grains  à la 
taille  de  30.  pièces  & j , qui  s’expoleronc 
pour  20.  fols  piece.  Il  y faut  ajouter  14. 
grains  de  fin  valans  28.  fols  7.  deniers  jf, 
qui  pofés  & joints  à 27.  le  marc  des 
Louis  feront  28. livres,  8.- fols,  7. de- 
niers. T?  tirés  de  50.  livres  10.  fols  que 
vaudra  le  marc  des  Lis , reliera  de  traite 
2.  livres  1.  fol  quatre  deniers  r|. 

> 

AFFINAGE  D’OR.  '■ 

Pour  les.frais  d’affinage , eftimés  à 6. 
livres  par  marc , encore  que  par  l’épreu- 
ve ils  ne  le  foient  trouvés  monter  qu’à  5 * 
livres  quatre  fols , prefens  Meilleurs  des 
Monnoyes  & autres  ; à conter  donc  6. 
livres  par  marc , le  5j.  d’un  Karrat  vaut  r* 
fol  10.  deniers  \ il  en  faut  au  Louis  dor  ff 
Gggg  4 va- 
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yalans  pour  l’affinage  4.  livres  6.  fols  3. 
deniers,  qui  additionnés  à 5 . fols  de  braf- 
fage  ; mais  prenons  5.  livres  , & contons  • 
7. livres,  relie  de  net  n.  livres  15.  fols 
4.  deniers  [°îm 

Voyons  les  Ecus  d’or , aufquels  il  faut 
ajouter  |j,  ils  vaudront  d’affinage  37. 
fols, 6 deniers , qui  ajoutés  à 3.  livres  de 
brafl'age , feront  enfemble  4.  livres  17. 
fols  6.  deniers  ; défalqués  de  22.  livres 

14.  fols  1.  denier  ^ , reliera  17.  livres  16. 
fols  7.  deniers  ^ 

AFFIN  AGE  T>  E ■ 
L'ARGENT. 

• V 

ïlfe  trouve  41.  fols  4.  deniers  £ • il 
faut  dediiire  18.  fols  de  braffage,  & 8.  fols 
d’affinage,  faifant  2 6.  fols,,  relie  donc 

15,  fols  4,  deniers  ^ mais  ledit  brafïàge 
fe  peut  faire  pour  14,  fols  ou  iy.  fols  par 
marc. 

Nota  que  la  proportion  hors  d’oeu- 
vre eft  de  14.  marcs  jy,  8c  en  œuvre 
13,  m.  11» 

Nota  que  les  Lis  d’or  droits  de  poids 

doi- 


k Monsieur  de  Mwcmjf.  i 7? 

doivent  peler  3 . deniers  4.  grains , ils  ne 
pefent  que  3.  deniers , 3.  grains , * , par- 
tant | grain  & de  trébuchant , qui  eft 

0 en  terme  de  l'art. 

Lefdits  Lis  d'argent  doivent  pefer  (S. 
deniers  7 grains,  & ne. pefent  que 6* 
deniers  5.  grains  , partant  le  trébuchant 
eft  de  2.  grains  j-f;  les  | 3^  deniers  2m. 
grains  | le  trébuchant  eft  jf*. 

L’or  il  y a 6.  mois  valoir  3 84.  livres  > 
fur  ce  pie  l'or  de  23.  K.  ~ vaudrait  372» 
livres,  8c  rendait  423.  livres  io.fois> 
& partant  le  furhauflèment  feroit  de 
livrei  o.  {bis. 

Le  grain  d’or  de  z 3 . Ê.  - avec  la  trait- 
te  de  l’Ecu  d’or  vaut  1.  fol  7.  deniers  % y 
tes  1 3.  grains  valent  21.  fols  5 . deniers  |j  * 
qui  ajoutes  à 104.  fols  font  6.  livres , 5*. 
lois,  5.  deniers  , qui  c tant  tires  de  7.  li- 
vres, refte  14.  fols  6.  deniers  ^ de  droit.- 

La-demande  eft  de  Ravoir  quelle  dif- 
férence il  y a d’un Ecu  de  104.  fols  à un 
JLis  de  7.  livres , y ajoutant  le  poids  & 
fin  , 8c  les  mettre  à la  balance  par  rapport 
de  l’un  à l’autre  ‘y  le  prefent  conte  eft  fait 
fur  le  pie  de  377.  livres , qui  eft  l’Ecu  à 
*04.  fols  avec  fa  traite , à laquelle  eft  en*-* 
’ Oggg  5 QQ* 
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cor  ajouté  la  valeur  de  { de  K.  valant  4. 
livres  tître  des  Lis  ; il  fe  trouve  par  piece 
de  l’efteéfive  & réelle  valeur  à l’imagi- 
naire des  Lis  d’à  prefent  14.  fols  o.  de- 
alers pour  piece , qui  eft  pour  març 
42.  livres  10.  fols. 

L’or  de  24.  K.  vaut  50.  livres  l’once 
Ô11 12000.  deniers , lefquels  partagés  par 
576.  grains  contenus  en  l’once  , pour 
chaque  grain  20.  deniers  | ou  V1*  de  de- 
nier; or  dans  le  Lis,  qui pefe  76.  grains 
il  n’y  a que  72.  grains  &c  | de  grain  d’or 
de  24.  K.  le  refte  étant  alliage , parce 
que  n’étans  que  23.  K ; comme  à 24.  il 
n’y  en  a que  23.  à 7 6.  il  n’y  en  a que 
72.  { , qui  valans  chacun  *§*  de  deniers , 
font  pour  la  valeur  du  fin , qui  entre  audit 
Lis  9g0+  de  deniers  ou  1 5*  7.  deniers  Ou  6. 
livres  5.  fols  5.  deniers;  ce  font  donc  14. 
fols  par  piece  que  le  Roi  ou  le  Mon- 
noyeur  gagne  deflus  , outre  qu’ils  ne 
payent  pas  le  fin  de  l’©r  qu’on  leur  porte  à 
raifon  de  50.  livres  l’once , comme  on  le 
fait  ici  valoir. 

L’or  de  23.  K.  ne  vaut  que  4 6.  livres 
l’once , ou  1 1040.  deniers , qui  partagés 
par  57 6.  grains , qu’il  y a à l’once,  font 

• pour 
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pour  chaque  grain  19,  deniers  | ou  de 

deniers  ; or  il  y a 7 6.  grains  au  Lis  d’or 
de  13 . K.  qui  multiplies  par  de  deniers 
valent  s£4°  de  deniers  5 ou  1456.  deniers 
5,  ou  6.  livres  i.fol. 

Lis  d’or  à 23.  K.  J,  au  reraede  £ de 
K.  à la  taille  de  60.  & f pièces  an  marc  ,1a 
piece  1.  gros,  4.  grains,  ou  76.  grains. 

Lis  d’argent  à iz.  d«nig:s  u.  grains, 
remçde  3 . grains , à la  taille  de  30.  pièces- 
& | au  marc , au  remede  d-’an, quart  de- 
piece , la  piece  2.  gros,  6.  grains,  ou  1 50*. 
grains. 
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T L E T T R ■ B# 


de  Monsieur. 


RE  G N AULT| 


A MONSIEUR  ->*$( 


D E 


M O N C O N Y f|r 

Lieutenant  Criminel 
à Lyon. 


M 


ONSIEUR, 


...  f 

».ài  « * ’l 


fouhaitteroù  Savoir  ici  la 
Réglé  que  j’ai  faite  faire  pour  le 
toifage  9 je  lajoindroù  h cétE - 
crit , où  vous  trouver e^les p en- 
fles que  j’ai  eues  depuis  peu  fur  la 
me fure  des  voûtes  en  ogives  -r  ce 
v\'tï  encore  qu’me  Ebauche  de  ce- 
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te  matière  3 que  je  ne  puis  vous  re- 
fufer,  puifque  vous  me  le  deman- 
dez,. je  vous  prie  de  7Ï  être  point 
ét  onne,  fi je  m'y fiers  de  la  Gêome* 
trie  des  Indivifihles  , & du  Prin- 
cipe Mécanique  du  T.  Guldin , car 
fe  (lime  ces  deux  moyens.incompa - 
râbles  pour  découvrir  de  belles 
chofies  dans  la  Géométrie  ; je  ne 
fuis  pas  en  peine  de  la  vérité , ni 
de  l'un  ni  de  l'autre  s je  fou  h ait  te 
feulement  de  ne  mètre  point  trom- 
pé dans  l'application  que  j'en  fais. 
Quant  à ma  Réglé  pour  le  toifage, 
de  laquelle  vous  ni  écrivez,  aujfiy 
je  vous  dirai  que  ce  rieft  propre- 
ment qu'un  Reduffeur  de  la  toifie  à 
des  pari  ies  décimales , ou  ity  a un 
curfeur  qui  coule  au  long  de  ladite 
Réglé , par  le  moyen  duquel  l'on 
trou  ve  jufiques  à 1 1111  de  toi* 

fe,  de  la  maniéré  que  Hedrœw 
trouve  les  minutes  dans  fion  Aftro- 
hh-,  j'avoue  que  j'en  dois  l'inven- 
Gggg  7 tim 
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tion  au  P . Clavius , qui  en  feigne 
dans  fa  Géométrie  '‘Pratique  à 
divifer  une  ligne  , pour  petite 
queUefoit).  en  autant  de  parties 
égales  que  tm  voudra -,  dou  He- 
drœm  peut  avoir  tiré  la  pratique 
de  trouver  les  minutes.  A mon  re- 
tour dans  Lyon , qui  fera  dans 
feu  de  )ours , je  vous  ferai  voir  ce 
que  ce  fl  \ cependant  je  vous  prie 
de  m'aimer , & de  croire  que  j.e  fuis 
pajfonnément  , 

MONSIEUR, 


Ce  premier  Décembre  1664. 


Votretr es- humble , & très-* 
çheïilàns:  fer vitei^r. 


REGNAULT* 
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i* 


P R O 

dimetiendis 

Fornicibus  decuflatis , 

P E T I T I O. 


etitur.  Jîmilium  Figura- 
rum  centra  gratuit atistam 
"peripherianm  quàm  jpatio- 
rumjîmiliter effe poJîta>  ex  Ar- 
chimède j Item  permet r os  ejje 
proportionales  (tmilibus  diame - 
tus.  . 


L E M M A. 


B A,  HO  proportionales  diame- 
trie fimilibus  AT) , HL , & ad  re- 
£i os  piano  Ellipfium  AT) , HL  fi - 
milium  exift entes , circunferantur 
aqnidiftanter Jibi  cire  a peripherias 
earundem  Ellipfium  , Jcilicet  A B 
- ~ ’ cire  a 
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cire  a AFT)EA , & HO  cire  a 
HT  LS  y deferibent  fuperficies  cy- 
lindricas  {imites , epuœ  proport  to- 
nales erunt  fuperficiebus  curvts 
Spharoïdoïhquœ  deferibuntur  Re- 
votât ione  Semiellipfium  AFT), 
HTL  circa  axes  {imites  AT), HL, 

DEM. 

•h,  ■ Pm»  & 

Superficies  curva  Sphæroïdis  AD» 
æqualis  eft  producto  curvæ  AFD  in  vian* 
fui  centri  gravitatis  circumatfti , hoc  eft , 
in  viam  fuæ  rotationis , per  Guldimm  ^ 
Similiter  fuperficies  curva  Sphæroïdis 
HL  æcjualis  eft  produ<fto , curva;  HTL 
du<ftæ  in  viara  fuæ  rotationis.  Qüse  duo 
producfca,  per  petitionem  , & propter 
fimilitudinem  figurarum,  erunt  inter fè 
in  ratione  duplicata  laterum  fimiliuon , v. 
g.  AD  , HL. 

Simili  difcurfii  fuperficies  cylindriea  ex 
B A in  peripheriam  AFDHA,  ad  fuper- 
ficiem  cylindiicam  exOf  I in  peripheriai» 
H L , propter  fimilitudinem  Ellipfium^ 
erit  in  ratione  duplicata  laterum  finailiura, 
y.  g.  BA,  OH)  hoceftjAD,  HL* 
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Ergo  dit ftæ  fuperfîcies  cyiindricæ  erunt 
proportionales  dictis  fuperficiebus  curvis 
Sphserôïdon. 

PROPOSITIO. 

Si  revolvatur  Semi-Eïïipfis  AFD  cire  A 
étxcm  AD;  fuperficies  Spbaroïdalis deferi- 
pta  motu  périphérie  AFD , erit  aqualü  ftt~  ’ 
perficiei  cylindrice  feu  Reftangulo  facto  fub 
tôt  a peripheriâ  elliptica  AF  DE  A > & altero 
éxe  FF, 

t 

'i  . 

D E M, 

. . / 

Circa  AD  deferibatur  circufus  CAM 
DN  , erigatur  ad  Reftos  AB  æqualis 
AD  vel  MN  jungatur  CB  ; fumatur  AG 
aequalis  axi  FE,&  jungatur  CG  ; fint  B A» 
GA > RA  continua»  proportionales  > jun- 
gatur CR;  Revolvantur  fêmicirculus 
AND , & femi-Ellipfis  AED  circa  AD; 

& triangula  BAC , RAC  circa  MC  ; his 
Revolutionibus  fêmicirculus  AND  de- 
feribet  Sphæram  , femi-Ellipfs  AED 
deferibit  Sphæroïdém  , omnes  lineæ 
trianguli  BAC  parallelæ  BA , puta  BÀ» 
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HO  deferibent  fuperfïçies  cylindricas  x- 
qualesfuperficiebusSphæricis,  quibus  re- 
lpondent , deferiptis  femicirettlis  AND» 
HEL  revolutis , ex  Torriceliio. 

Sirfiiliter  omnes  lineæ  trianguli  RAC 
parallelx  RA  > putàRA,  H 1 deferibent 
fuperfîcies  cylindricas qux  erunt  ad  lu- 
perficies  cylindricas  linearum  trianguli 
* BAC*.  ut  AR  ad  AB,  hoce(L».u{:quab- 
dratum  minoris  axis  A G adquadratufn 
majoris  axis  AB  ; hoceft,  ut  Sphæroï- 
des  ex  femi-Ellipfi  AED  revoluta  circa 
axem  AD , adSphsramex  fèmicirculo 
AN D revoluto  *,  Et  perroutando  omnes 
cylindricæ  fuperfîcies  linearum  trianguli 
RAC  erunt  æquales  diâæ  Sphxroïdi  »fi- 
cuti  omnes  fuperficies  cylindricæ  linea- 
rum trianguli  BAC  funtaquales  Sphxrx 
ex  fèmicirculo  AMD  revoluto^.  ■ 

Jam  concipiamus  fphâfroideiji  » exfèr 
mi-ellipfi  AED  circa  AD:  revoluta»eon*r 
poni  ex  infmitisfuperEciçbusfphæroïd^ 
libus,  primæfimilibus,  deferiptis  àj *• 
ripheriis  femi-elliplium  intra  genitricem 
AFD  contentarum , & illi  fimilium.  , 
Concipiamus  etiam  corpus  cylindri- 
cum  excavatum  faétum  ex  revolutione 
Sm  trian- 
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trianguli RAC révolu» circa axem  CM, 
confiants  infînitis  fuperficiebus  cylindricis; 
eujus  bafîs  eftcirculus  C AM  DNA,  al- 
titudaAR  ; concipiatur  adhuc  aliud  cor- 
pus cylindricum  excavatum  & reétum  , 
cujus  bafîs  fit  ellipfis . C AFDE  A , altitu- 
doautem  AG.  v.  • . * 

Hæc  duo  poftremacorpora  cylindrica 
erantæqualia , ex  doftrina  Covalent , quia 
bafeseorum  & altitudines  fiinr  reciprocè 
proportionaiesj  nam  ut  bafîs- , ellipfis 
CAF  D E A. , ad,  bafim  , circulum 
CAiMDNA  5 itaFEadDA  > vel  AG  ad; 
AB,  vel  altitudo  A R ad  altitudinem 
AG. 

Ergo  iftud  poftnemum  corpi*  tylin- 
dricum  excavatum.,  [quodpoteft  conci- 
pi  fà&um  fub  lincis  trianguli  GAC , pa- 
railelisGA,  duâis  fecundùm  lineas  el- 
lipticas  3 fimiles  ellipfi  AFDEA , & in- 
tra  illam  contentas,  prout  fibi  invicem 
refpondent,]  æquale  eft  Sphæroïdi  ex 
fèmi-ellipfi  AED  circa  AD  revoluta. 

Cùm  autem  ditftæ  fuperficies  cylindri- 
cæ  fad:æ  à lineis  trianguli  GAC  refpon- 
deant  & numéro , & laxitate , & fpiiïî- 
tudine  fiiperficiebus  fphær oïdâlibus  fàâds 

àpe- 
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à peripheriis  femi-ellipfium  ; intra  {eraî- 
eilipfin  AFD  contentarum  & illi  fimi- 
iium  circa  AD  revolutis , fingulæ  videli- 
cetfingulis,  & finguicE  fuperficies  cylin- 
dricæ  perinde  & fimiliter  fe  habeantad 
fingulas  fuperficies  fphæroïdales  > quibus 
reipondent  per  Lemma  ; confequens  eft, 
ut  fmgula  fuperficies  cylindrica  fit  æqualis 
fîngulæ  fphæroïdali  » quæ  illi  refpondet , 
ficuri  omnes  cylindricæ  fimul  font  squa- 
les omnibus  fphæroïdalibus  fimul. 

Sed  prima  fuperficies  cylindrica  nafci- 
tur  ex  du£hi  AG , vel  FE  in  peripberiam 
AFDEA;  ergo  prima  fuperficies  fphæ- 
roïdalis  ex  femi-ellipfi  AFDrevolut&cir- 
ea  AD  ^æqualis  eft  duâui  alterius  axi  EF 
in  peripheriam  Ellipfeos  AFDEA. 

v . 


CO  RO  L LARIÜM  L 


Fat  et  quod  périphérie a femi-ellipjis  AFD» 
& femi-circuli  HFL  baient  idem  centrum 
gravitatis. 


Nam  ex  Guldino  fuperficies  fphæroï- 
dalis  di&æ  fphæroïdis  ( ftilicet  ex  {èmi- 
dlipfe  AFD  circa  AD  revoluta  ) æqualis 

eft 
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4 Monfieur  de  Meneonjs.  16 5 
eft  reôangulo  ex  peripheria  femi-ellipfïs 
AFD  & via  centri  gravitatis  ejufdem  pe~ 
ripheriæ  ; fed  ex  propofitione  præceden- 
ti  , eft  etiam  æqualis  Retftangulo  fub  tota 
peripheria  AFDEA  » & altero  axe  EF  j • 
ergo  reciprocè  ut  peripheria  femi-cllipfis 
AFD  fubdupla  eft  peripheria?  tdtius  ellip- 
feos  AFDEA , fimiliter  axis  FE  fubdu- 
pluseritviæ  centri  gravitatis  peripheria: 

AFD  femi-ellipfeos. 

Eodem  modo , cùm  fupcrfîcies  fphar- 
rica  fa<fta  à feraicirculo  H FL  circaHL 
revoluto  fit  æqualis,  ex  Guldïno  , Re- 
étangulo  fub  peripheria  HFL  & via  cen- 
tri gravitatis  ejufdem  peripheri  æ , & fit 
etiam  æqualis,  ex  Archimede , Re<ftan- 
gulo  fub  tota  peripheria  HFLEG  , & 
diametro  FE  ; ergo  reciprocè  ut  periphe- 
ria HFL  fubdupla  eft  périphérie  HFL 
EG , ita  FE  fubdupla  erit  vie  centri  gra- 
vitatis périphérie  femicirculi  HFL. 

Igitur  cum  via  utriufque  centri  gravi- 
tatîsjtam  périphérie  femi-ellrpticæ  AFD, 
quàra  femicirculi  HFL , fit  æqualis,  & ad 
eafdem  partes  lineæ  CF;  noneruntdi- 
verfa  centra  gravitatis  ^ fed  unum  & idem 
commune  erit  utrique  peripheri». 

: Flinc 
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Hinc  fi  ut  arcus  quadrantis  H F , ad 
HCitafit  FC  ad  CV*  pun&um  V erit 
centrum  commune  gravitatis  , tam  pe- 
ripheriæ A F D , quàm  peripheriæ 
HFL. 

SiraiKter  habebitur  X centrum  gravi- 
tatis peripheriæ  ellipticæ  FDE , & peri- 
pheriæ femicirculi  MDN , & fi  ducantur 
XY , V Y æquidiftantes  axibus , pun&um 
commune  Y erit  centrum  gravitatis  peri- 
pheriæ quadrantis  eJlipfeos  FD. 

, COROLLAR1UM  IL 

Pat  et  etiam  quod  axe  FE  dufto  cire  a pt- 
ripberiam  Eliipfeos  AFDEA  aquidiftanttr 
fibi , & ad  reftos  illins  piano , emergït  corpus 
cjlïndrtcum  fefqtiialterum  fpbaroidis  ex 
AFD  femielltpfi  revoluta  cïrca  alterum 
axem  AD. 

Nam  eùm  illud  corpus  cylindricum  fit 
triplum  edrporis  conici  ejufdem  bafis  & 
altitudinis , ex  Cavalerïo , erit  fefquialte-  | 
rum  refidui  illius  corporis  cylindrici>quod 
refidüum  æquale  eft  didæ  fphæroïdbhinc 
area  Ellipfeos  A F D EA  du&a  in  \ \ 

partis  I 
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partis  axis  FEdabit  foüditatem  fphæroï- 
dos  genitæ  ex  femiellipri  AED  revoluta 
circa  alterum  axem  AD. 

COROLLARIUM  III. 

Vatet  etixm  quod  fttniellipjis  AED , & 
femicircîilus  HEL  babent  idem  commune 
centrum  gravitatis. 

Natn  ex  Guldino  femi-ellipfis  a e d 
duda  in  viam  fui  centri  gravitatis  æqualis 
erk  didæ  fphæroïdi , hoc  eft,  corpori  cy- 
lindrico  fado  ex  èllipfi  ad  duda  in  | fe; 
ergo  reciprocè  ut  femielJipfis  fubdupla 
eft  totiusellipfeos,  ita  % axis  fe  fubdupla 
erunt  viæ  centri  gravitatis  femiellipfeos 

AED. 

Similiter  femicirculjis  hel  dudus  in 
viam  fui  centri  gravitatis , æquaüs  erit 
fphæræex  femicirculo  hf.l  rcvoluto,  hoc 
eft*  cyîindric-o  ex  circulo  helfh  in  | du- 
do;  crgo reciprocè,  ut  femicirculus  eft 
fubdnplus  circuli  ita  | fe  diametri  fubdu- 
plæ  erunt  viæ  centri  gravitatis  femicirculi 

HEL. 

Hinc  via  utriufque  centri  gravitatis 
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tara  femielîipfeos  aed  , quàm  femicir- 
culi  hel  erit  eadem  ; & (îc  erit  unura 
idemque  commune  centrum  gravitatis 
utriufque  fcilicet  femielîipfeos  & femicir- 
culi.  * . 

Hinc  ficut  arcus  quadrantis  he  eftad 
radium  ec  , ita  | partis  ce  ad  c x , pun- 
«5hira  x erit  centrum  commune  gravitatis 
femielîipfeos  aed  , & femicirculi  hel  ; 
fimiliter  habcbitur  6 centrum  commune 
gravitatis  femielîipfeos  eAf  , & femicir- 
culi nam:  du&is  autem^,  paralle- 
lis  axibus.  Ptuidum  * fedionis  erit  cen- 
trum gravitatis  quadrantis  Elliptici  cae. 

COROLLAR1UM  IV.  * 

Superficies  curv.i  fpbaroïdos , ut  AD> 
geniu  ex  rerolutione femielîipfeos  AFDcir- 
caaxemAD , eftad  are  .mi  totius  ellipfeos 
genitricis  AFDEA , utperipher'ta  ejufdem 
eliipfis  AFDEA  , ad  arcum  quadrantis  AM 
circuit  defcripti  fuper  eodem  axe  AD  tan- 
quam  diametro. 

Nam  fuperficies  curva  didæ  fphæroï- 
dos  jequalis  eft  Rcdangulo  fub  ff.  & pe- 

riphe- 
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ripheria  afde  a • fimiliter  fuperficies  cur- 
va  fphæræ  hl  » æqualis  elt  rechngulo 
fub  fe  & peripheria  hfleh:  hinc  fuperfi- 
cies  curva  didæ  fphæroïdos  ad  eft  ad  fu- 
perflciem  curvam  fphæræ  hl,u(  periphe- 
ria elliptica  afde  a ad  peripheriam  cir- 
cuiarem  hfleh  ; fuperflcies  autem  fphæ- 
rica  hl  efl:  ad  aream  fui  maximi  circuli 
chfle,  ut  peripheria  circulais  hfleh 
eft:  ad  quadrantem  hf^  area  circuli  chfle 
eft  ad  aream  Ellipfeos  afdea  , ut  ch* 
vel  cf  ad  ca  , hoc  éft,  ut  arcus  quadrantis 
hf,  adarcum  quadrantis  am  ; ergo  ra- 
rione  æquali , fuperflcics  curva  fphæroï- 
dos  ad  ( genitæ  ex  femiellipfi  afd  revo- 
Juta  circa  axem  ad  , ) erit  ad  aream  ellip- 
feos  genitricis  afdea  ut  peripheria  el- 
liptica afdea  eft  ad  arcum  am  quadran- 
tis  circuli  defcripti  fuper  ad  axe  révolu- 
tionis  tanquam  diametro. 

Sitniliter  demonftrabitur  fuperficiem 
curvam  fphæroïdos  genitæ  ex  revolutio- 
ne  fêmiellipfeos  fae  circa  axemFEeflè 
ad  aream  ellipfeos  genitricis  faedf,  ut 
peripheria  totius  ellipfeos  faedf  eft: ad 
arcum  fh  quadrantis  circuli  defcripti  circa 
eundem  axem  fe  tanquam  diametrum. 

Toin.  IV.  H h h h CO- 


rjo 
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COROLLARIUM  K 

Fat  et  etiam  ex  fuperiorïbus  fuperjiciem 
fpbatôidalem  genitam  ex  femiellipfi  F AEre - 
relut  a cire  a FE , ejfe  ad  fuperjiciem  fpbaroi- 
dalemgenitamexfemie}lipfi  AFD  revoluta 
cire  a AT)  rec'tprocé  ut  axes  revolutionum  » 
bocefi,  ut  axis  AD  ,ad  axem  FE.  - 

l ' •;  ' •!  . > v - • 

Illud  vix  indiget  probatione , cum  per 
fe  confier  ex  fupradiélis  ; nam  ad  du&a 
in  peripheriarn  afdea  æqualiseritfuper- 
iîçiei  fphæroïdali  ; fimiliter  fe  duâa  in 
..peripheriarn  afdea  æqualis erit  fecundz 
fuperficiei  fphæroïdali  ; ergo  prima  eft  ad 
.fecundam , ut  ad  ad  fe. 
v : ■ ■ • . • . * 

COROLLARIUM  PL 

Confiât  ex  fuperioribus  duo  trilinu 
AHBA  y DnBD , refidua  in  femi  cylindre 
yeiïo  AFD  n RH  A , {five  elliptico  five  cir- 
culari ,)  & circa  fuperjiciem.  cyhndrjcam 
unguia  ABDFA  jacentiat  ejfe  ad  fuperji- 
ciem cyltndricam  femicylindn  AFDn  BHA, 
ut  4.  ad  n.  fuppofita , cum  Arcbimede , 
*'•* ->  f-  . . »’•  - ta- 
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ratione  dïametri  ad  ctrcumférentiam  circuit 
y.  ad  22.  • • 

. . • • . • » '■* 

■ Nam  revoluta  aut  fcmicllipfi , au  fè-i 
micirculo,AFD  circa  axera  ad,  defcribi- 
tur  fphæroïs  aut  fphæra.  Supponatur  fb 
æqualis  circumferentiæ  circuli  defcripti  à 
puncta  F extremo  alterius  axis  ef  j per 
doclrinam  P.  Tœcquet  fnperficies  cylindricâ 
AiDF  a unguiæ  erit  æqualis  fuperfîciei 
curvæ  fphæræ  aut  fphæroïdis. 

- i i Sumpta  autem  ag  , dupla  axis  ef  , & 
du &a  circa  peripheriam  afd,  æquidiftan- 
ter  fi bi  8c  ad  Redlos  piano  afd ca  defcri- 
bet  fuperfîciem  cylindricam  æqualem  fu- 
perfïciei  curvæ  diétæ  fphæræ  aut  fphæroï- 
dis , perdoftriham  propof.  hujus.  Ergo 
æqualem  fuperfîciei  cylindricæ  unguiæ 
abdfa  , ergo  feperfîcies  çylindrica  refî- 
dua  ghb  n g erit  æqualis  duobus  didlis  tri- 
lineis  refiduis  abh,  d b n. 

Sed  pofîta  ef  7.  dupla  illius  videlicet 
ag  erit  14.  tota  ah  , vel  fb  erit  22 .8c  re- 
Ûdua  gh  8.  quæ  erit  ideo  adtotam  ah  ut 
il.  ad  22.  hoc  eft,ut  4.  ad  11. 

. Sed  ex  dohrina  P.  Gregorii , & P.  T ac- 
quêt,ut  fuperficies  cylindrica  trnius  unguiæ 
f • H h h h 2 ad- 
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ad  fuperficiem  cylindrjcam  femicylindri  , 
cui  infcribitur , ita  fuperficies  cylindrica 
cujufcunque  i alteriiis  ungulæ  ad  fuperfï- 
ciem  cylindricam  femicylindri  cui  infcri- 
bitur ; ergo  ficut  unius  ungulæ , v.  g.  duo 
trilinea  abh,  d b n funt  ad  fuperhciem 
cylindricam  a h b n d f a , ut  4.  ad  1 r. 
Similiter  refiduura  cujufcumque  alterius 
ungulæ  erit  ad  fuperficiem  cylindricam 
femicylindri  cui  infcribitur , ut  4 . ad  1 1. 

Confiât  autem  fornicem  deqjffatum 
& quadrilaterum  componi  quatuor  trili- 
neis  curvilineis  abh  b , quorum  quodli- 
bet  æquale  eft  duobus  trilineis  refiduis, 
ex  unguia  cylindrica,  fîmul  jundis,  ut  j 
confiât  ex  figuris  hîc  appofitis. 

Hinc  elicitur  praxis  8c  Régula  ad  men- 
furanda  fornicum  trilinea. 

* t"  , , • . 

REGULA.  ';■? 

• • * 

Aftu  menfuretur  circumferentia  BHE , 
& refta  AH:  ducantur tnvicem ; dicjam 
ut  11.  ad  4.  Ita  hoc  production  ad  quanti- 
tatem  feu  aream  trilinei  ABHB  quafitam ; 
fi militer  obtinebis  aream  quotcumque  trili - 
neomm,  quibusformx  componitur. 

SCHO- 

* 
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SCHOLION. 

1.  • 

Eïe  Errore  praxis  vulgaris. 


Jtx  luperioribus  patet  crror , qui  com- 
mit titur  quotidies  in  dimetiendis  fornici- 
bus  decufiàtis. 

Nam  ex.g.  planum  Fornicis  Figuræ  4*. 
fit  quadratytn , arcus  autém  BHB , ficuti 
très  alii , fitperipheria  femiellipfeos , cu- 
jus  major  axïs.BB  fit  20.0'i  j femifiîs  autem 
alterius  axis  fit  50.;  peripheria  bhb  ex 
Guldino  erit  242.  1 5 6!li.  Juxta  praxim 
vulgarem  adde  bb  cordam  290.  plus  fe- 
mifièm  alterius  axis  5o.habebis  250.  pro 
latereanteriori.  Habebis  totidem  videli- 
cet2^o.  pro  Jatere  tranfverfali , duc  u- 
num  m aliud  , & habebis  61 500.  pro  area 
totius  fornicis. 

Juxta  noftram  Regulam  duc  periphe- 
riam  bhb,  242.  265^.  in  ah.  ioo.ve- 
nient  24226.  5'»  quadrupla  propter  qua- 
tuor trilinea .^^nsconfht for- 
nix5  ventant  96906.  die  pùfilTTrrV^nt 
4;  -ff-'ÿ  ^6906. dabunt  35238.  5'.  4A 
pro  vera  totius  fornicis  area. 

H h h h 3 Hinc 

■ .*  ^EfT 


; ♦ 

.1 
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Hinc  patet  quantum  praxis  vulgaris 
damnofa  fit  iis  qui  operariis  utunttir  ; nam 
quantitatem  exhibet  reî  veritate  multo 
majorem , ut  hîc  ferè  duplo. 

. A MONSIEUR 

Mi.  de  MO  N GO  NY  S. 
JVIonsieur, 

Je  ri  ai  pu  trouver  ici.  chez,  les  Libraires 
le  livre  de  Kepler  que  votre  chien  vous  a 
mangé , aufli  bien  que  la  lettre  que  je  vous, 
avois  écrite  'de  V Equilibre  de  l'eau  dans  les 
Siphons ; pour  ce  livre,  Monfieur.de  Lier- 
gués  ma  dit  que  l'on  lut  a promis  de  le  faire 
venir  de  Francfort  ; quant  a ma  lettre  vous 
rien  devez,  pas  regreter  la  perte , cétoit  trop 
peu  de  chofe  : Je  ne  vous  en  renvoyé  pas  une 
copie,  j'aur ois  peine  en  vérité d'ensretrou- 
ver  les  mémoires , mais  puifque  vous  le  dé- 
ferez, , je  vous  envoyé  quelques  reflexions  que 
j’ ai  faites  fur  çéte  matière  y qui  font  confor- 
mes a ce  que  j'en  avois  écrit , & qui  ne  font 

<lue 
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que  rapporter  l'effet  de  divers  Equilibres  a 
un  principe  que  j'ai  tiré  de  Torricelli  ^ vous 
excuferez.  s'il  vous  plaît  le  mauvais  ordre 
dans  lequel  je  vous  le  donne , & me  ferez, 
lagrace  de  croire  que  je  fuis  toujours  paf- 
fionnément , 


•i*  J.  -, 

‘ i.  jL 


MONSIEUR, 

■ h ^ÊSeiL 


. 


ALjoni  ce  11.  No- 
vembre 16  58. 


» 


^ a 

a . 

v.  •.  — : * 

i - - 


> 


,1 

Vôtre  très-humble,  & 
très-obeiflant  feryiteur. 


REGNAULT. 

«1 

•t^xYY".  .;<%■  • 4 i ■ 3 

^v" 

• *;  • 
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• * 

DE 

HUMIDORUM 
ÆQXJIL1BRIO-; 
IN  SIPHON1BUS 


HYPOTHESIS. 


îIphon  liîc  intelligitur  componi 
duobus  cylindricis  cavisjuxta  Ce 
invicem  pofitis;  quorum  uter- 
quehorifonti  redus , fuprà  apertus  eft, 
infra  autem  fuo  fiindo  quilibet  munitus  & 
ejaufus  efl:  j ubi  tamen  inter  utrumque 
patet  aditus , per  quem  ab  alterutro  in  al- 
terum  quæcumque  res  hùmida  fluere  po- 
teft. 


A X I O M A T A. 

r*  * 

Si  duo  corpora  ita  pofitafwi , uttinum 
defeendere  non  pofiit  qttin  aliud  afeendat: 
exfe , & vi  gravitatif  fut , nonmovebun - 
. tur,  qu'm  eorum  commune  centrum gravi- 
tatif defeendat. 


V' 
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Legitur  apud  Torricellium  lib.  1.  de 
motugrav.  clcfcend.  probaturque  ratione 
* ôc  experientiâ. 

Primùm  enim  Experientiâ  confiât» 
quotiefcumque  corpus  aliquod  grave , ut 
defcendat  trudit  aliud  leviusfurfum , con- 
fiât , incjuam , fi  res  ad  calculum  revoce- 
tur , centrum  commune  gravitatis  eorum 
eo  motu  defcendere , ut  p*o  fequentibus 
exemplis  demonflrabimus  Letnmate2. 
& fuis  Cbrollariïs.  : 

Prætereà  ex  defmitione  centri  gravita- 
tîs  nullum  corpus  grave  ex  fe  moveri  po- 
tefl , quamdiu  .centrum  gravitatis.  illius 
defcendere  prohibetur  ; fed  quod  de  uno 
corpore  gravi  dicitur , etiam  debet  intel- 
ligi  de  pluribus  conjundlis  ; corpus  enim 
fenfîbile  eû  tantùm  congeries  & aggre- 
gatum  plurium  corporum  conjunélorum. 
Hinc  patet  veritas  fuperioris  Axiomatis* 
ex  quo  fequitur  iflud.. 

' zi 

Duo  cor pora  gravi  a,  conjuntta , & non 
impedita , euni fitum  captent , quo  centrum 
commune  gravitatis  eorum  obtineb'tt  inft- 
mum , quem  popt  babere  loeum . ♦ 

• ‘ » H h h h 5 .Si 


178  Lettres  écrites 

'/  • ' ' * S- 

Si  duo  corporafeorfim  cum  uno  tertio  a- 

quiponderant , aquiponderabunt  etiam  inter  ' 
[fe,  fi , quem  cum  illo  tertio  fituni  babebant, 
eundem  habeant  inter  fe , 

Patet  ex  do<5trina  Archimedis  , Guî- 
dubaldi,  & Lucæ  Valerii. 

, \ 

4* 

Sire  Ha  , conjungens  centra  gravitatif 
dttorum  corporum  fefta fit , ut  fegmenta  il - 
lius  fint  rçciproce  y ut  pondéra  corporum  > 
punctum  feilioms  eut  centrum  commune 
gravitatis  eôrundem  ; & vicifiim , fi  putb 
Hum  feftionis  fit  eorum  centrum'gravitaùs 
commune , fegmenta  réélu  erunt  reciproce 
ut  pondéra  corporum. 

Patet  ex  do&rina  Archimedis,  &c. 

• 5* 

Æqualium  cylindrorumbafes  cum  altitu - 
dinibus  reciprocantur , per  i5.prop.  12. 
iib.  Eucl. 

6 . 

Omnis  cylindrici  centrum  gravitatis  a- 
stem  bifariam  dividit , per  41.  Iib.  Lucas 
• V alerii  de  centra  gravit,  folid. 

MO-, 
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t MONITDM. 

- * 

Hîc  corpus  &c\tm  graviusaïio  corpo- 
re,  fi  primum  fub  eadem  mole  plus  ha- 
beat ponderis  ; ejufdem  gravit atis , fi  u- 
trumque  fub  eadem  mole  habeat  idem 
pondus  ; minus  grave  vel  levius  , fi  fub 
eadem  mole  minus  habeat  ponderis. 

''  LE  MM  A T A. 


Sintduo  cylindri  cavi  aqtie  alti  EH,  Hlr 
quorum  EH  fit  liquore  plenus , oleo , ex.  g.$ 
fit  autem  HL  alio  liquore  pletius,  fedgravio- 
ri , v.  g.  Aqua  : Ratio  ponderis  aqiu  HL 
ad  pondus  olei  HE  major  erit  ratione  bafiium 
JDL,  DE*.  . 

Dcm.  Nam  fi  cylindrus  HL  effet  pîe- 
uus  oleo , pondus  illiiis  efiet  ad  pondus, 
olei  HE,  ut  bafis  DL,  ad  bafiin  DE* 
per  Eucl.fied pondus  aquæ  HL  fupponf- 
tur  majus  pondéré  olei  ejufdem  molis;; 
ergo  ratio  ponderis  aquæ  HL  ad  pondus 
olei  HE  , major  erit  ratione  bafium  D L* 
DE.  H h h h 6 . LEM- 


iSof 


tettres 


LEMMA 

• ■ • '\3Fr -- 

C ylindri  HM,  cujus  bafes fittt  J 
HD  pletiafuaquâ , p4n  r “ 
iwjîf  4/io  liquore  leviori  *,  v. 
fit  axis  cjlindti  HMy  Pmâum 
commune  gravitatif  aqua  HD 
Gl  minor  eritquàm  L 
Dm.  Dividitûr  ( 

CAinB,  G A înP;  Eeriti 
vitt^isaquæHD,  B^ôid  DE  5 hinc  BI 
erit  ad  IE;tièçiprocè  ut  pondus  aqua$HD 
ad  pondus  dei  DE  ; per  A*.  1 

componendo  pondus  aquæ 
pondus  o!ei  DE  erunt  ad 
DE»  utBIpIu&I]F»  bocefl 

J ara  fi  {ùppOQatarpartem  HD  pli— . , 
eflèoleo,  centrum  commune  gravitatis 
olei  HD , plus , olei  DE  erit  in  P , 'j£f 
BP  erit  ad  PF  reciprocè  ut  pondus  olei j/ 
HD  ad  pondus  olei  DE;  & 
do  pondus  olei  H D , plus . 
erit  ad  pondus  olei  DE  ut  B1 
Pondus  autera  aquæ  HD , 

DE  raajus  eft  pondéré  olei  HD,  plus,' 
DE,  ex  hypothefi  : ergo  pondus  : 


buji 
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H D , plus  , olei  D E majorera  habebit 
rationem  ad  pondus  olei  D E. 

Jgitur  B F majorem  habebit  rationem 
ad  F I cjuàm  ad  F P ; & idco  F I mi- 
nor  erit  F P , & G F , plus  F I,  hoc  eft, 
G I minorerit  quàm  G F,  plus  F P,  hoc 
eft,  G P i vel  A P ; ergo  G I multo  mi- 
nor  quàm  A P , plus  P I , hoc  eft , A I. 


m 


COROLLARIUM  L 


I 


■ 


Hittc  pat  et , fi  duo  liquores  diverfa  gra- 
vitatif in  eod:m  tubo  horifonti  refît  tonti- 
ne antur , &graviorfundumpetat-y  pat  et, 
inquarn , centrum  commune  gravitatif  eo- 
rum  eo  motu  defcendere , & nunquam  de - 
prefiïus  quam  ubi  liquorum  gravior  inferio- 
rem  locum  obtinuerit  ; unde  fequitur  & ex 
Ax.i.quod  numquam  quiefcent,  donec  gra- 
vior imam  fedem  occupaverit , & tottuf ue- 
rit  infra  leviorem. 

PROPO  S I T I O. 

Sint  duo  tubi  A F,  A O,  Siphonis  FAO , 
dr  in  utroque  tubo  fit  Mercttrius , ex.  g.  & 
fupra  jSUrcurium  fint  adbuc  alii  quotcum- 
H h h h 7 que 


I 

.y 


r • 


■ • V 
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que  liquores  diverfarum  gravit atum  inter 
fe , leviores  tamen  quant  Mercurius,  ex. g. 
intubô  4 F fint  Mercurius  4 C , '&  aqua 
CG-,  in  tubo  A O , fint  Meuunus  AN 
oleum  NPj  Ita  ut  pondus  liquorum  tubi 
AF  fit  ad  pondus  lïquorum  tubi  A O»  ut  ba- 
fis  B A ad  bafim  A L j dico  liquores  unm 


jis  13  a au  uajirrt  ji.  l,  , unu  iiqw/TCS  UTttfm 

tubi  ejfein  aquilibrïo  afin  liquoribus  alterim 
tubi , & omnes  liquores  in  eo  fiatu  quie - 
turos.  t * . 

Dem.  Nam,  Ci  non  fint  in  æquilibrîo, 
aliqui  prævalebunt  ; prævale*nt,v.  g.  duo 
liquores  AN,  NP,  tubi  AQj  igitur 
ex  tubo  A O fluere  debebic  in  tubuqi 
A F ; fluere  debeat  inprimis  in 
A F Mercurius  cylindri  A*,  cujus  alti- 
tudo  A 0 parva  fit  quantum  volueijs-  =4^ 
per  fi  concipiatur  planum  du&um  *fiyx- 
quidiftanterbafibus,itautin  utroque  tu- 
bo terminer  cylindros  Mercurii  Bfi,  & L. 

Sint  autem  HE,  **  ? axes  tuborqra , 
pun&um  Q^centrum  commune  gravi- 
tatis  liquomra  fi  N,  N P ; punétytm  I 
centrutn  gravitatis  liquorum  fi  Ci  i 
jun&aque  I Q,  pün&um  ^ fit  corntliHÉO. 
cemrum  gravitatis  liquorum  fi  N , N 
C>  CG}  fimiliter  X & Y fuit  centra; 

1 gravi- 
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gravitatis  cylindrorum  Mercurii  B £ L ; 
junâaque  YXj  [ quæ  æquidiftabit  dia- 
metris  bafiutn  , ] fi  fiat  X 6 , ad 6 Yi,  ut 
pondus  Mercurii  B £ ad  pondus  Mertftftii 
fi  L , hoc  eft , ut  bafis  B A ad  bafim  AJL, 
hoc  eft,  ut  totum  pondus  liquorum  A C , 
C G , ad  totum  pondus  liquorum  A N* 
,N  P j hoc  eft,  ut  pondus  relviuum  liquo- 
rum #C,  CG,  ad  pondus  refiduum  li- 
quorum ^N»NPj  hoc  eft,  ut  Q/l  ad  A 
I ; pundumâ  erit  centrum  gravitais  cy- 
lindrorum Mercurii  B fi , £ L -,  aehque 
M , [ quæ  æquidiftabit  EH,  ^ * ] fec- 
taque 6 A in  f* , ita  ut  fit  ad  f*  A ut  reci- 

procè  pondus  liquorum  G C , C g ,ji  N, 
N P , eft  ad  pondus  cylindrorum  Mercu- 
rii B»2,  ^ L jam  concipiatur Mercu- 
rium  L £ fluxifte  in  tubum  FA;  liquores. 
«M,  M O in locum illiusfuccedent , & 
fie  eorum  centrum  gravitatis  non  am- 
pliùs  erit  in  Q,  fed  in  T * fi  QT  æqua- 
lis  fit  A 0 ; ducatur  autem  T AV.  Ea- 
dem  ratione  propter  acceftùm  Mercurii 
L ^ in  tubum  F A ; liquores  £ C , C G 
clevabuntur  eadem  altitudinc  , quam 
Mercurius  L#  habebit  in  tubo  F A,  ad 
<j|uam  erit altitudo  A ^ , vel  QT , reci- 
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procè  ut  bafis  A B ad  .baftm  A L?  hcK» 


eft,  ut  pondus  eorumdem  liquorum^  N, 
N P , hoc  eft , reciprocè  ut  QA  ad  A X, 
velT«7ad4V  vel  QJT  -ad  1 Y fwjff 
centrum  I elevabitur  in  V j & centrum 
^Ipoft  ilium  fluxum  Mercurii  femper  erit. 
ineodemloco.  - >- 

Centrum  autem  Mercurii 

non  erit  ampliàs  in9-; 


poft  ilium  fluxum 
fed  fumptâ  Y*  fubdupla  I V»jam  erit 
Hinc  juncfa  A S & du&is  æquidif 


trum  commune  graviçatis  omnium 
rum  ‘poft  fluxum.;  fleuri  punctum 
eorum  centrum  ante  fluxum. 

Sed  pundum  » fublimius  eft  pus 

go  illo  flux u.  centrum  commune 
afcendet  ; & confequenter  nili 


rum 

ex  tuBo  A O in  tubum  A F.  saas* _-lK 

Eodem  modo  demonftrabittir 
pofle  fluere  ex  tubo  A F in  tubum  JCC^- 
quin  centrum  commune  gravitatis  liquô- 
rum  afcendat.  . 

Brgohiomnes  liquores  quiefcefit 
fuo  primo  ftatu,  & confequenter  erimt 
in  æquilibrio  j &‘ab  eo  ftatu  dimoti  non 


Digitlzed  by  Google 


4 Monjîeur  de  Moneonjs.  1 85 

poterunt  quiefcere , quin  pondus  liquo- 
rum  unius  tubi  fit  ad  pondus  liquorum  al- 
terius  tubi,  ut  bafis  primj  tubi  ad  bafim. 
akerius. 

SCHOLIUM. 

. 0 *.  - * 

Evidens  eft  poft  fluxum  Mercurii  Æ L 
intubura  FA  rationem ponderis liquo- 
rum tubi  A F ad  pondus  refiduum  liquo- 
rum tubi  A O , mîjorem  e(Te  quàm  ba- 
fiumBA,  AL;  quotiefcumque  ici 
accidit , opus  elfe  ex  tuba  F A,  fluat  ali- 
quid  in  tubum  AO,  ut  centrum  com- 
mune gravitatis  omnium  liquorum  def- 
cendat , & reftituatur  æquilibrium , hoc 
eft,  ut  pondus  liquorum  unius  tubi  fit  ad 
pondus  liquorum  alterius.  tubi , ut  bafis* 
primi  ad  bafim  feçundi  tubi, 

COROLLARIUM  I. 

Hincpatet  curaqua  B &fît  ejufdem  alti • 
tudtniscum  aqua  & Lin  fiphone  G A E,  eu  jus 
tubi  funt  ampli  admodum , etiam  fi  diame - 
ter  unius  ut  AB  multb  major  fit  dtametro 
AL  alterius . 

Nam 
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Nam ifi eo ftatu pondus aquæ B&,  & 
aëris  £ G » tübi  A G erit  ad  pondus  aqua:. 
L/S&aëris^EtubiAE,utbafîs  B A ad* 
bafira  A I-  ; fed  per  præccdentem  non 
poflunt  ab  eo  ftatu  dimoveri,  quin  eorum 
centrum  commune  gravitatis  afcendat , 
ergo  in  eo  ftatu  quieicent  > & ab  eo  di- 
mota  in  eum  fe  récipient. 


COROLLARIUM.  IL 


r-  Hinc  fi  in  jtpbone  GAE,  dértubi  G As 
incumbens  aqua  & r ejufdemtubi,  fitgra-' 
vior  quant  dér  incumbens  aqua  alterius  tubi 
AE  , numquam  erit  aquïlibrium  inter  a- 
quam  & dérem  unius  tubi  cum  aqua  & di- 
re alterius  tubi , quin  aqua  tubi  A E fit  ela- 
tior  quant  aqua  tubi  A G. 

Nam  fint  æquè  altæ  in  utroque  tubô 
aqu*  B ^ , b L j earum  pondéra  erunt  ut 
bafes B A , AL*,  pondus  autera  aëris 
G H ad  pondus  aëris  £ E levioris  > majo- 
rem  habebit  rationera  quam  baûs  B A ad 
bafira  AL;  de ideô pondus aquaMJ 
plus  aëris  @ G ad  pondus  aquæ  @ L tk 
aëris  0E  levioris,  majorera  habebit ra»- 


tio 
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Sonera  quàm  bafis  B A ad  A L bafim  ÿ 
& ideo  non  erunt  in  æquilibrio,  fed  per 
Schol.  antecedcns  fluet  aliquid  ex  aqua 
tubi  A G in  tubum  A E , ut  fiat  æquili- 
brium  ; & fie  altitudo  aqua:  tubi  A G*  fit 
minor,  & altitudo  aquæ  tubi  AE  ma- 
jor, quæ  major  femper  evadetquo'aer 
illi  incumbens  fiet  Iévior , ut  facile  eflët 
demonftrare,  fimili  difeurfù.  Nam  ad- 
junâro  tubulo  LO,  aquæ  tubuli  A E 
per  vio , & in  quo  aër  leviorfit  aère  tubi 
A E oftenditur , ut  fuprà  aquam  illiuf 
elatiorem  fore  aqua  tubi  AE,&multà 
magis  aqua  tubi  A G,J  - & 

i'  ' ■ • * ’ ’ '"1‘  : '!<i  " 
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Hinc  fequitur  aérern , [&  forte  qkof- 
eumque  liquores , ] minus  & minus  grdvi* 
tare  in  tubis , quo  anguftiores  evadunt  ; tnt* 
tiofatto  4 certo  quodam  termino  parvitatis , 
quo  incipit  motus  liber  aéris  impediri. 

Sint  enim  très  tubuli  ; DO,  O B , 
B F,  inter  quos  pateant’aditus  O , P ; ofc 
culum  DA  tubuli  DO  fitdiametrife* 
miflis  uni  us  grani  liordèi  , diameter  Â B 
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tubi  A P fit  duoram  digitorum  ; diame- 
ter  vero  B C tubuli  B F fit  æqualis  duo- 
bus  granis  hordei.  * • ** 

Tantillùm  aquæ  infundatur  in  tubum 
A P t quæ  ab  eo  fbiat  etiam  in  alios  tubu- 
los.  Experieritiâ  confiât  aquam  in  tribus 
bis  tubis  acquirere  & fervare  très  diverfas 
altitudines ; inlatiffimo  AP  minimam, 
ut  GH  j in anguftiore  B F aliam majo- 
rera ut  L I , & in  anguftiflîmo  D O 
omnium  raaximara  ut  NM.  Ergo  ex 

Erihcipiis  fuperiùs  jatfii , aër  aut  aqua  tu- 
uli  D O leviora  funt  quàm  aër  aut  aqua 
tubuli  B F ; & hæc  quàm  aër  aut  aqua  tu- 
buli P A;  ergo  citra  quemdam  ternfi- 
num  parvitatis,  quo  tubuli  fiunt  angu- 
ftiores  eo  minus  aër  in  iis  gravitât,  & fbr- 
te  quicumque  alii  liquores. 

«ï  Aër  autem  poteft  minus  gravitait  m 
anguft  ioribus  quàm  in  latioribus  tubis  ex 
multiplici  capite. 

Primùm  fi  moleculæ,  quibus  texitur 
aër , & quæ  perpetuo  raotu  cientur , ut 
in  Sole  videreeft,  nonpoflint  inexilio- 
ribus  tubis  perinde  agitari  8c  moveri 
propteranguftias  loci,  uti  moventur  in 
latioribus  j ficuti  libræ  vel  ftateræ  ponde- 

O *© 
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ra,  dumquiefcuntminusgravitare,  ubi 
âutem  moventur , magis  ponderare  quo- 
* tidie  cernimus. 

Deindecùmfuperficicstuborum  4 fi- 
cuti  omnium  cofporum , fine  afperæ  ÔC 
falebrofæ,  ita  ut  quædam  partes  caîteris 
promineant , fîeri  poteft  ut  illæ  partes 
prominentes  fiftant , & morentur  gravi- 
tatem  fuperioris  aëris,  ideoquê  procul 
dubio  juxta  eas  fuperfïcies , aër  fuam  gra-  . 
vitatem  minus  exercere  videbitur.  Unde 
quo  tubi  pjys  fuperficiei  habebunt , plus 
etiam  in  iis  detrahitur  ex  gravitate  aëris 
quem  continent } & quia  quo  tubi  ejuf- 
dëm  altitudinis  anguftiores  evadunt,  plus 
habent  fuperfïcici  refpe&u  aliorum  : 
[nam  capacitates  eorum  decrefcunt  ia 
ratione  duplicata  diametrorum  » fuperfi- 
çies  autem  folùm  ut  diametri , & fie  du- 
plo  magis  decrefcunt  foliditates  quàm 
fuperfîcies  eorum  > ] ergo  in  tubis  exilio- 
ribus,  hoceft,  minoris  diametri,  plus  de- 
trafyetur  et  gravitate  aëris  propter  obi- 
cem  faftum  à fuperfkiei  falebris  quàm  in 
tubis  latior  b as  ; ideoque  minus  gravita- 
bit  aër  in  exiliori  tubo  quàm  in  paten- 
tiori. 

Hinc 
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Hinc  fi  aquam , in  tubo  vix  femiunciæ 
diametri  contentara  , quæ  non  inte- 
grum  tubum  occupet , propiùs  inlpjicias, 
vîdçbisearaifl  mfeditullio  fuperficieî  fu* 
fiipejciQfisrqagis  depreflam , & indexe*, 
fus  raargines  tubi  afiurgere  ; proptereà 
qupd  in  medio  tubi  aër  magis  gravi- 
tans  ut  minus  impeditus,  magis  eam  pre- 
nait; fed  quia  juxta  tubum  aër  minus  ibi 
.gravitât,  ideo.  aqua.aliupde  magis  preflà 
hue  confugefe  cpgitur  ubi  minus  prerai- 

twîq  . izjiù  a'1.  ^ "*îj(lv 

Experiendâ  autem  confiât  dërem  com- 
poni  moleculis  grandioribus , quæ  omnia 
fpatia  facile  non  permeent^  ut  patetin 
Lagena  vitrea  aq ua  plena ; cujüs.  os  ritç 
Qpertum  fe  ç%tâ  pergaraenâ  benè 
téi^  ^qv^  r^invprtatur  , fado  prius  in 
charta  ciim  ac^exigjuo  foraqaine  > ne 
nimum  quidquam  a cri  s in  eam  ülabett^ 
fi  autem  fie  inverfa  in  vinum  immerga- 
tur,  illico  yiQuo^ipeam  videbis^fçen^ 
re , unde  magüituao  feu  crajffi^ido  moler 
flon  peiperam  argue tur  ; Ted 
jam  Sole  ejariqs  apparet , dum  fubeunt 
illius  radios  iftas  moicculæ. 

* Ex  fuperioribus  forte  manat  etiam  ra- 
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tio , cur  in  fifl'uram  calami  atramentum 
tam  fubito  afcendàt , ubi  primum  illius 
apex  encauftum  attigerit  ; quia  atramen- 
tuin  undequaque  ab  aère  fuperibri  pref- 
fum  invenlens  fpatium  fifluræ  omni  alio 
corpore  ferè  vacuum  propter  fpatii  parvi- 
tatem  feu  anguftias , ubi  aër  facile  recipi 
non  potert , hue  cito  citius  prorumpit. 

, Hinc  etiam  fi  corpus  cylindricum  læ- 
vigatum  admoveas  fuperficiei  interiori 
tubi , cui  infit  tantillum  ^tramenti,  donec 
in  atramentum  pertingat],  videbis  juxta 
conta&um  atramentum  afeendere  ad  la- 
bra  ufque  tubi  ; ea  procul  dubio  tatione* 
qu6dilludfpatium»conta<fïui  proximum* 
anguftum  adeo  fit,  ut  aër  craflus  nimis 
hue  pervadere  non  poflit  • unde  evenit 
ut  atramentum  preflum  undique  hue  qui 
data  porta  ruât.  < 
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r Récité  par  Mr.  de  Monconys  » 

«,  chez  Alt.  de  Mo  mm  or.  îii/ 
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A U lieu  de  rechercher  la  caqfe  de  ce 
jlV  merveilleux  Phcenomene  de  l’eaji, 
.qui  remonte  plus  haut  que  le  lieu  dont 
«elle  eft  décenduë,  lors  qu’on  l’a  mife 
dans  un  entonnoir  , dont  la  queue  eft  re- 
pliée en  haut , ainfi  cjue  Mr.  Ro  l’a  très- 
curieufement  obferve , & fait  voir  à céte 
Afièmblée.  J’ai  crû.  Messieurs, 
que  je  fatisferois  fuffifamment  à l’ordre 
quej^n  reçus,  fi  j’exarninois  fimpk- 
ment , fuivant  la  portée,  de  mon  fbible 
genie  ,•  tous  les  fymptomes  & les  diver- 
ses particularités  de  ce  mouvement  ex- 
traordinaire , laiflant  aux  tfprits  plus  é- 
clairés  que  le  mien , le  foin  de  vous  en 
rendît  les  raifons.  * - -.-.v 

^ \ ^ ® Bien 


Digitized  by  Google 


à Monfieur  de  Moàcorys.  3<?$ 

Bien  que  je  m’y  fois  beaucoup  occupé 
depuis  la  dernicre  Affenablée  , je  n’ai 
rien  trouve  qui  m’ait  pû  donner  nette- 
ment des  çgnnoifîànces  de  la  caufe , & 
mes  Obfcrvations  ne  m’ont  appris  autre 
chofe,  linon  que  les  raifons  que  j’en  avois 
oüies  n’ctoient  pas  les  véritables.  Je  ne 
penfe  pas  toutefois  d’avoir  travaille  vai- 
nement , puifque  comme>  j’ai  pu  décou- 
vrir par  là  qu’on  n’e'toit  pas  au  bon  che- 
min, il  peut  arriver  qu’un  autre  paflànt 
plus  avant  fur  mes  Obfervations  le  pour- 
ra rencontrer. 

J ai  donc  remarque',  Messieurs, 
en  premier  lieu,  que  cet  effet  n’arrive  pas 
feulement  lors  que  l’eau  eft  dans  un  en- 
tonnoir à queue  repliée , & qu’il  femble 
que  ce  foit  fa  pefantcur  qui  la  faffe  re- 
monter dans  le  petit  canal , mais  qu’il  ar- 
rive auiîi,  quand  on  plonge  un  tuyau  droit 
& fimple  dans  une  eau  contenue  dans 
quelque  vailfeau  ; car  alors  l’eau  fait  un 
femblable  effet  , & remonte  dans  ce 
tuyau  plus  haut  que  n’efl  fa  forface  dans 
le  vaifîèau  qui  la  contient. 

Secondement , que  d’autant  plus  que 
le  tuyau  eft  plus  petit  en  groffeur,  c’eft-à- 
Tom.  IV.  Iiii  dire. 
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dire , que  Ton  canal  eft  plus  étroit , ou 
d’un  plus  périt  diamètre,  d’autant  plus 
haut  l’eau  y remonte , & à proportion 
qu’il  groffit , l’afcenfion  en  diminue  ; en 
forte  que  dans  des  tuyaux , dont  le  canal 
contiendrait  à'  peine  un  crin  de  cheval, 
Feau  remonte  jufques  à trois  pouces  / & 
dans  pn  tuyau , dont  le  canal  a un  pouce 
de  diamètre,4*  elle  ne  remonte poînrda 
tout.  ' • v1**  •"! 

En  troifîème  lieu,  qu’à  la  moindre  ap- 
plication qu’on  fait  du  tuyau  fur  l’eau , el- 
le s’y  introduit , & y remonte  fins  qu’il 
•foit  bêlbin  de  le  plonger  que  très-inien- 
fiblement  deflous  fa  iurfàce. 

- En  quatrième  lieu , que  céte a&enfibn 
fe  fait  avec  une  vîtelfe  incomparable- 
ment plus  grande  aux  tuyaux  étroits,qu  à 
ceux  qui  font  plus  larges,  où  elle  monte 
meme  avec  peine,  quand  ils  font  delà 
grofieur  d’une  plume  ordinaire.  * ,,n 

En  cinquième  lieu , que  le  tuyau  étant 
coupé  en  biais , comme  une  plûmëa  é- 
crire,  l’eau  ne  remonte  que  lors  qu’elle 
bouche  entièrement  Porihce  du  tuyau, 
en  forte  qu’il  ne  puiffe  avoir  deFairen 

t - • • •'  • En 
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En  fixiéme  lieu  » que  l’eau  ne  remon- 
te  point  fi  le  tuyau eft  bouché  «n  haut , & 
meme  qu’il  décend  dans  l’eau  avec  tout 
l’air  qu’il  contient)  lequel  toutefois  eft 
tant  foit  peu  comprimé  par  l’eau  qui  s’y 
introduit  un  peu  à l'orifice  du  canal. 

En  feptiéme  lieu.)  que  j amais  l'eau  ne 
remonte  jufques  au  haut  du  tuyau } tant 
délicat  & bas  qu’il  puiflè  être , Ci  bien  que 
par  exemple  l’eau  s’étant  élevée  trois 
pouces  par  deffus  fa  grande  furface  dans 
un  tuyqq  de  quatre  pouces  de  hauteur , 8c 
de  la  groftèur  d’une  épingle  ) ayant  après 
rompu  ce  tuyau  par  la  moitié,  l’eau  ne 
remontera  plus  que  deux  pouces  8c  quel- 
ques lignes  » 6c  laiffera  toujours  quelque 
peu  d’air  dans  le  haut  du  tuyau. 

En  huitième  lieu , que  l’effet  de  l’af- 
cenfion  arrive  dans  un  canal  de  plume 
très-étroit  comme  dans  un  de  verre: 
mais  il  faut  qu’il  y ait  eu  auparavant  de 
l’eau  dedans. 

En  neuvième  lieu  > quand  bien  le 
tuyau  a été  taillé  en  plume , l’eau  n’y  re- 
monte qu’alors  quelle  bouche  tout  l'ori- 
fice d’en  bas , 8c  que  tout  le  bec  eft  plon- 
gé dedans  : néanmoins  Ci  on  fend  un  pe- 

liii  2 tit 
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tit  tuyau  de  plume  du  haut  en  bas,  & 
qu<>n  coappe  meme  tout-à-fait  la  piece , 
& qu’on lote , céte  petite  fente  n’em- 
pêche pas  l’eau  de  monter  comme  s’il  é~ 
toit  tout  entier.  • *r  • ,^3 
En  dixiéme  lieu»  que  dans  un  gros 
tuyau , dont  le  canal  ait  deux  pouces  de 
diamètre,  l’eau  n’y  remonte  point  du 
tout,  fi  ce  n’eft  par  la  violence  du  mou- 
vement ; de  céte  façon  plongez  ce  tuyau 
doucement  dans  l’eau  deux  ou  trois  pou- 
ces profond , l’eau  s’introduit  d^ns  le  ca- 
nal au  même  niveau  quelle  eft  au  dehors; 
mais  fi  vous  renfoncez  ce  tuyau  plusa- 
vant  avec  grande  vîteflê,  fans  néanmoins 
toucher  Je  fonds  du  vaifièau , alors  l’eau 
s’élève  dans  ce  tuyau  beaucoup  au  défias 
de  la  furface  de  celle  qui  l’environne  ; 

* mais  elle  nes’ytient  pas  long- temps  , & 

* retombant  aulfi-tôt  reprend  le  niveau  de 

1 extérieure.  • . . j . é -;*t 

En  onzième  lieu , encore  que  l’eau  ne 
remonte  point  jufquesau  haut  du  tuyau , 
fi  court  & étroit  qu  il  puiffe  être , quand 
•il  eft  élevé  perpendiculairement;  .fi  tou- 
tefois vous  vous  fervez  d’un  tuyau  recour- 
bé en  Siphon,  l’appliquant  $ l’eau  fans 

fài- 
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faire  aucune  attraction  d’air  ou  fuccion , 
l’eau  s’en  écoulera  tout  du  long , comme 
fi  vous  aviez  fait  la  dite  attraction , pour- 
vu qu’il  n’y  ait  pas  plus  depuis  la  grande 
furface  de  l’eau  ambiente  jufques  au  re- 
Courbement  du  tuyau  que  les  deux  pou- 
ces & dix  lignes  qu’elles  rcmonteroic 
dans  un  long  tuyau  étroit. 

En  douzième  lieu  , que.I’afcenfion  ar- 
rive auflî  bien  dans  l’eau  bouillante  que 
dans  la  froide. 

En  dernier  lieu , que  cét  effet  arrive 
aufli  bien  dans  unvaillcaudeverrefcc, 
fans  qu’il  y foit  jamais  entré  del’eaujqu’a- 
prcs  que  l’on  s’en  eft  fervi  pluficurs  fois  à 
faire  ces  obfervations , & qu’il  eft  tant 
foit  peu  humeCté. 

Par  quelques-unes  de  ces  obfervations 
il  femble  qu’on  ne  peut  point  attribuer  la 
caufe  de  ce  mouvement  extraordinaire  de 
l’eau  ( contraire  à celui  de  tous  les  corps 
graves)  à l’attradion  de  l’humidité  que 
l’eau  a biffée  dans  le  tuyau , puis  qu’il  fe 
fait  dans  des  tuyaux  trcs-fecs>&  qui  vien- 
nent d’ètre  foufflés. 

On  ne  peut  non  plus  l’attribiier  à la 
gravité  de  l’eau , parce  qu’outre  quelle 
I i i i 3 ne 
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ne  pefe  point  fur  elle-même , comme 
l’onvoudroit  dire  qu’elle  fait  dans  la  vafte 
capacité  de  l’entonnoir , & que  par  là  el- 
le eft  obligée  de  remonter  de  l’autre  cô- 
té de  la  queue,  oùle  cylindre  preffé  eft 
très-delicat,  & femble  en  avoir  un  plus 
•gros  deflùs  qui  le  prefle  ; cela , dis-je,  ne 
me  femble  plus  confiderable,  puifqifc 
cét  effet  arrive^ans  un  fimple  tuyau  droit 
ôc  gros  par  tddrégalement , plonge  per- 
pendiculairement defliis  l’eau. 

Il  me  femble  auffi  qu’il  n’y  a plus  de 
lieu  d’en  rapporter  la  caufe  à la  raréfac- 
tion de  l’air,  ainfi  qu’avoit  penfcMr*- 
Tornier  très-docle  perfonnage , & fçé» 
vaut  Pbilofophe  : il  difoit  que  l’air  de  & 
nature  étant  plus  chaud  que  l’eau , fi-tôt 
qu’on  appliquoit  le  tuyau  fur  l’eau  elle 
communiquoit  fa  froideur  & au  verte  du 
tuyau , & a l’air  qui  y étoit  contenu  > le- 
quel par  céte  froideur  fe  condenfoit  ; que 
la  condenfation  fe  faifant  de  la  circoo* 
fercnce  au  centre , tout  l’air  fe  reduifoit 
en  un  petit  cylindre  au  milieu  du  canal  du 
tuyau , & laifloit  tout  autour  de  . lui  un 
vuide  où  l’eau  fe  pouvoit  introduire  jtif- 
ques  au  haut  du  tuyau;  mais  parce  qu’en 
‘ \ ‘ mon- 
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montant  ainfi  entre  le  cylindre  d'eau. & le 
canal  du  tuyau , l’air  qu’elle  eût  envelop- 
pé étoit  d’une  nature  plus  legere  qu’elle , 
il  étoit  obligé  de  remonter  jufques  en 
haut , & l’eau  occupoit  après , ou  en  me- 
me temps , toute  la  place  qu’il  quittoit , 
& montoit  ainfi  très-promptement  après 
lui , en  le  chafiànt  à mefure  qu’il  le  con- 
denfoit;  céte  fubtile  raifon  n’eft  plus  con- 
fiderable  après  avoir  vu  l’expcrience  de 
l’afcenfion  de  l’eau  chaude. 

Je prendrois bien , Messieurs, 
la  liberté  que  vous  m’avez  donnée  de  di- 
re ma  penfée  fur  une  chofc  fi  cachée , fi 
elle  me  contentoit,  mais  je  n’y  trouve  pas 
une  entière  fatisfaétion  j & fi  pour  obéir 
à vos  ordres  il  faut  néanmoins  que  je  la 
débité , ce  fera  après  avoir  reconnu  fa 
vanité  & fa  foiblefie , & protefte  que  je 
ne  pretens  pas  quelle  pafie  en  ligne  de 
conte. 

J’ai  donc  penfé  qu’on  pouvoit  ici  con- 
fiderer  trois  chofes.  1.  Le  mouvement 
que  l’on  imprime  à l’eau , Toit  qu’on  la 
verfe,foit  qu’on  applique  un  tuyau  defifys^ 
parce  que  quelque  petit  que  Toit  ce  mou- 
vement , il  ne  laiflë  pas  d’étre  aifément 
« lin  4 reçu 
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reçu  de  l’eau,  laquelle  eft  un  corps  li- 
quide» c’eft- à-dire  , çompofé  de  pagr' 
ties  très-mobiles , du,  ,tout  point  adh$*t 
rentes  les  unes  aux  autres»  & qui peu-j 
vent  facilement  recevoir  & conferver 
l’impreflion  du  mouvement,  i.  Il  feue 
confidcrer  la  figure  ronde  > C’eft -à-cjigp^ 
clofè > (car  le  même  arrive  à un  tuyau 
quarré  ) de  l’orifice  du  tuyau  »'  quifait  un 
pareil  dret  à celui  des  voûtes  » qui  eft  de 
prefler  toutes  les  parties  en  dedans , & 
d’empêcher  en  les  réunifiant  quelles  ne 
s’écartent.  Et  3.  il  faut  conhderer  que 
d’autant  plus  que  les  corps  font  petis* 
d’autant  plus  ont-ils  proportionnelle- 
ment de  fuperficie;  toutes  ces  diofes  con* 
fiderées  &'mi(es  enfemble  » on  pourrait 
dire  que  le  mouvement  caufé  à l’eau  % 
tant  par  fon  infufion  dans  l’entonnoir  » 
que  par  fintrodudion  d’un  tuyau  dans  el- 
le » ou  par  la  fimple  application  fur  fa  fur-' 
face  ,*  la  fait  mouvoir  & la  preflè  ; qu’en . 
fuite  la  figure  ronde  & clofe  de  l’orifice 
du  tuyau  preflànt  toute  l’eauquieftex- 
pqftfc  defious  fa  folidité , l’empêçhe 
s’écarter  en  dehors  » & l’oblige  an  coa**;. 
traire  de  fe  retirer  dans  leçanaTdu  tuyau* 

rr:;  :»*!  yp-  où* 


Digilized  by  Google 


a Monpeur  de  Monconjs,  20  î 

on  elfe  remonte  pendant  cjue  l’èau  atn” 
biente  décend  pour  Ja  fuivre  & prendre 
Ton  niveau , continuant  toujours  un  peu 
ce  premier  mouvement , & que  ccte  af- 
cenfion  eft  d’autant  plus  facilitée,  que 
fî-tôt  que  l’eau  eft  introduite  dans  le  petit 
canal  du  tuyau  elle  y eft  faciiefnent  foû- 
tenuë  par  les  parois  concaves  du  petit  ca- 
nal , qui  foûtiennent  bien  plus  fortement 
un  petit  cylindre  d’eau , qu’un  grand  ca- 
nal ne  foûtiendroit  pas  un  gros  cylindre , 
par  la  raifon  de  la  troifiéme  confidera- 
tion  ■ y ayant  une  plus  grande  proportion 
du  foûtien  du  petit  canal  à Ja  pefanteur 
du  petit  cylindre , que  du  foûtien  ou  en- 
veloppe du  gros  canal  à la  folide  mafiè  & 
pefanteur  du  cylindre  d’eau. 

/ , \ . r ‘ T , f ..  • 

* • 

Raiforts  apportées  en fuite  par 
les  jiJJiftaus. 

...... 

Mr.  de  Robervaî  l’expliqua  par  ia  ver- 
tu du  petit  canal  de  contenir  une  certaine 
quantité  d’eau  fans  qu’elle  s’en  écoule,  ce 
qui  montre  qu’elle  n’y  pcfe  point  j fi  bien 
que  plongeant  un  canal  dans  l’eau , toute 

. . . „ Iiii  5 l’eau 

* 
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Fcao,  qois’yimroàntiiiftjue* 
portion  de  h vertu  contenante , ne  pé- 
fant  point , n’empêche  pas  qu’il  ne  s’y  en 
introduit  toujours  jufques  à l'cquilibre 
de  l’eau  ambiente. 


des  corps  liquides , lequel  mouvement 
étant  empêché  par  l’étreciffement  du  c i- 
nal  de  fe  faire  aiféraent  horizontalement, 
eft  obligé  de  fe  faire  en  haut:  il  dît  auffi 


comme  céte  mobilité  des  liquides  étseit 
caufe  de  la  diffolution  des  fels  & des 
métaux  aufR. 

Mr.  Aufourf’attribua  à quelque  con- 
venence  des  matières  du  tuyau  introduit  > 
parce  que  l’effet  n’arfiYe  prefque  qu’au 
verre  » & nia  mon  expérience  dansle 
tuyau  de  plume;  & il  eft  vraiau/Hque 
l’effet  n’arrive  dans  le  tuyau  déplumé 
qu’après qu’il  a été  mouillé;  il  confirma 
céte  affinité  des  matières  avec  les  li- 
queurs par  le  Mercure  qui  monte  contre 
l’or  & le  plomb  , & non  pas  contre  les 
antres  matières  > &e. 

Mr.  Pequet  l’attribua  auffi  à la  diversi- 
té delà  pefanteur  de  l’air  libre  ou  enfer- 
mé dans  un  petit  tuyau  , où  il  n’eft  pas  fi 
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compreffé,& partant  eft  plus  leger,com- 
fne  Ion  verroit  avec  de  la  laine , fi  l’on  la* 
jettoit  dans  une  chambre  ou  dans  un  tube 
de  lunfettes  de  Holande. 

Mr.  de  Mommor  dît  prefque  la  même* 
chofe  de  la  diverfité  de  la  nature  de  l’air 
dont  les  parties  gro/Tieres  ne  peuvent  en- 
trer dans  un  petit  canal  » lesquelles  en-r 
trent  bien  dans  un  gros  ; & de  plus  que* 
les  parties  du  premier  Elément  Carte-* 
fien  pouffant  également  de  tous  les  côtés 
toutes  les  parties  du  troifiéme  Elément  » 
les  plus  groflês  de  ce  troifiéme  iont  plus 
agitées  , & les  petites  moins;  ainfi  l’air 
du  petit  tuyau  refiftant  moins  au  mouve- 
ment qui  lui  vient  d’en  bas  eft  contraint 
de  ceder  > & de  faire  place  à l’eau  qui- 
eft  pouflee  par  le  grand-air  ambient» 
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LETTRE 

A Monsieur  de  I 


il.  iVl  UiN  jlDU  IV  C# 

* MONCONYS. 


b 

U 


M 


T;  y* 


O NSI  EUR» 


Je  croyoïs  de  vous  pouvoir  envoyer  te 
Traitté  de  Mr.  Mouton  de  Diamctris  Sohs 
& Lunæ , où  il  travaille  depuis  dix  ans , & 
celui  de  Menfuris  rerum  ad  pofteros 
tranfmittendis , qu'il  a compofé  depuis 
quelque  temps  : mais  comme  it  a befoin  en- 
core de  quelques  expériences  pour  lepre-; 
mer , & qu'il  fait  lui-même  une  pendule 
d'une  nouvelle  invention  plus  jufie  que  celles 
que  nous  avons  vues , il  faudra  que  nous  at- 
tendions que  ces  Ouvrages  foyent  à leur  per- 
fection. Cependant  vous  trouverez,  ici  ma 
Réglé  des  Primes  pour  le  Toifage , dont 
vous  vîtes  Vu  fage  au  Buijfon , & me  ferez,  la 
grâce  de  me  croire  toujours , 
MONSIEUR, 

Vôtre  très-humble,  &très-obeïf- 
fant  ferviteur , 

REGNAULT. 

*fm  de 
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DE  LA 


REGLE  de  CLAVIUS  , 

* Pour  le  Toifagé. 

L | % ,.,uy 

cDefon‘Nom . 

•’  ‘ 

>E  t e Réglé  » qui  n’eft  propre- 
ment qu’un  redu&eur  des  parties 
communes  de  la  toife,  fç avoir 
defespie's,  pouces,  & lignes  en  parties 
décimales,  dont  elle  donne  jafques  aux 
quatrièmes,  eft  appellée  h*  ÆegW* CU-  * 
vius  , parce  que  l’on  doit  à ce  grand  hom- 
me l’invention  & le  fecret  par  lequel  cete 
Réglé  eft  divifee,\dont  leSr.Hedræus 
s’cft  fervi  hûreufement  par  le  moyen  d’un 
Curfeur , duquel  l’ufage  eft  merveilleux 
pour  trouver  les  moindres  parties  d’un 
arc  de  cercle  ou.  d’une  ligne  droite , 
comme  nous  verrons  dans  celui  de  cete 
Réglé.  “ ‘ t;'l 

. 
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2)^  fes  Tartiesi 

Cétc  Réglé  eftcompofée  de  deux  rè- 
gles de  laiton  » ou  d’autre  bonne  matiè- 
re, & d’un  Curfeur  de  même  étoffé  n 
qui  coule  juftement  entre  deux  ; l’une  des 
deux  Règles  eft  appellée  des  Primes» 
pour  être  divifée  en  primes,  fécondés, 
troifiémes  & quatrièmes  de  toife  : l’au- 
tre Réglé  eft  dite  la  Réglé  des  piés , pour 
être  divifêe  en  pies , pouces  & lignes. 

Le  Curfeur  du  cote  de  la  Réglé  des 
t primes  porte  des  divifions,  qui  fervent  à 
trouver  fur  la  dite  Réglé  les  quatrièmes 
« de  toife  • & du  côté  de  la  Réglé  des  piés 
porte  des  divifions  aux  deux  bouts,  qui 
fervent  à trouver  le  nombre  des  lignes  fur 
la  Réglé  des  pies. 


*De  la  conftruftion  de  la  Réglé 

des  primes . 

9 .. 


Fondement. 


« 

| 
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D’autant  que  l’on  a deffein  de  conver- 
tir les  piés,  pouces  & lignes  de  la  toife 


**#• 


en 


— îux-.  ■ 
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en  parties  décimales,  dont  les  operations 
font  infiniment  plus  aifées  ; pour  eet  effet 
l’ on  entend  que  la  toife , (foit  de  Roi  ». 
foit  de  Ville)  Toit  divifée  en  dix  partie» 
égales,  dites  primes^  chaque  prime  en  dix 
parties  égales  » dites  fécondes*  chaque  fé- 
condé en  dix  parties  égales , dites  troi- 
fiémesj  & chaque  troifieme  en  dix  parties 
égales, dites  quatrièmes  de  taiferde  façon 
que  par  les  fufdites  divifions  la  toifé  fe 
trouve  enfin  divifée  en  dix  mille  parties  é- 
gales appellées  quatrièmes,  & Contenir 
dix  primes , cent  fécondes,  mille  troifié- 
mes , & dix  mille  quatrièmes.  Il  faut 
fçavoir  que  Ion  note  les  primes  d’un  trait 
ainfi  ( / ) » les  fécondés  de  deux  traits 
( U ) , les  troifié mes  de  trois  traits  ( Ül  ) > 
& les  quatrièmes  de  quatre  traits  ainfi 

( ttü ). 

Construction» 

Ayez  une  toife  ( ou  de  Roi  ou  de  Vif- 
îe  ) divifée  en  dix  parties  égales  ou  ( 10  > 
dix  primes  r prenez  une  Réglé  (de  laiton 
ou  d’autre  bonne  matière)  égale  à deux  » 
ou  davantage  » de  ces  primes  de  toife  \ 
di yifez  chacune  de  ces  primes  en  dix 
r..-  : tie* 
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ties  égales  qui  feront  des  fécondes  eha-* 
que  feconde  en  deux  parties  égales,  qui 
feront  des  demi-fecondes  -y  Chaque  de-] 
mi-feconde  en  deux  autres  parties  égales 
qui  feront  des  quarts  de  feconde  : vôtre 
Règle  eft  divifee  : refte  à la  remarquer. 

Commencez  du  côté  gauche  ( fi  vou$ 
voulez,  ) & au  bont  de  la  première  divi- 
fion  defdits  quarts  de  fécondes , fçavoir 
où  commence  la  deuxième  defdites  divi- 
fions  marquez  en  chiffre  au  deflus  i $Uil, 

Sur  la  fuivante  divifion  venant  à droi- 
te, 5 o !m.  fur  1 autre  après  7 5 Llu,  fur  l’au- 
tre en  fuite  ioow.  fur  celle  d’apres  2%m, 
& ainfi  de  fuite  jufques  au  bout  de  la  pre- 
mière prime > où  l’on  remarque  \ooom. 
pulsion  recommence  ^marquer  25  mi, 

5 0 im*  7 5 w/.  1 00 nu»  &c*  jufques  au  bout 
de  la  féconde  prime , fur  lequel  on  mar- 
que 2000 1111  . & ainfi  on  continue  jufques 
au  bout  de  la  Réglé. 

. Remarquez  que  pour  donner  pluç  de 
grâce  à la  Réglé  , . .&  pour  enconnoître 
mieux  les  divifions , on  fait  que  les  lignes» 
qui  marquent  les  divifions  des  primes» 
trayerfent  toute  la  Réglé  ; celles  qui.  mar- 
quent les  diyifions  des  fécondés  trâveÿ-  ' 
‘ * fent 
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fent  moins  : & celles  qui  en  marquent  les 
quarts  encore  moins  ^ que  les  nombres* 
des  primes  font  plus  élevés  ; ceux  des  fé- 
condés moins  -y  & ceux  des  quarts  de  fé- 
condé encore  moins. 


fDe  la  conflruftion  du  Curfeur , 
four  le  côté  des  primes.  . 

Faites  le  Curfeur  égal  à vint-fix  defdits' 
quarts  de  fécondé  j c’eft- à-dire,  à 6 50 lllt. 
de  la  Réglé  des  primes , & le  divifés  du 
côté  de  la  dite  Réglé  des  primes-  en  25. 
parties  égales,  & marquez  au  delfous  de 
ces  divifions, commençant  au  bout  du  cô- 
té droit,  & venant  à gauche , au  contraire 
de  ce  qui  a été  obfervé  fur  la  Réglé  des 
primes  : marquez  donc  ces  nombres  o llu. 

4W//.  &c.  & ainfi  de  fuite 
julques  à *s#“-  qui  feront  marqués  tout- 
à-fait  au  bout  du  côté  gauche. 

ConflruEîion  de  la  Réglé  des 
. . ' fiés.  . . , , 

\ • '0  ; \ ’ ' *•  . 

Prenez  la  Réglé  des  pies  égale  à far 

Réglé  des  primes  ; divifez  la  en  fes  piésri 

corn- 


troificme  2. & ainfi  de  fuite. 

Divifez  chaque  pie  en  u.  pouces  0- 
gaux  -y  marquez  à la  fin  du  premier  ppu- 
ce  1.  fous  la  fin  du  fécond  1,  & ainfi  de 
fuite  julques  à 1 1.  recommencez  toujours 
lefdits  nombres  des  pouces  après  celui 
des  piésjSc  notez  ainfi  tousles  pouces  que 
la  Réglé  pourra  tenir. 

Divifez  chaque  pouce  en  trois  parties 
égales,  dont  chacune  fera  de  4.  lignes; 
marquez  donc  fous  la*  fin  de  h première 
4.  au  deifous  de  la  fécondé  8.  fûtes- en 
autant  fous  les  divifions  de  tousles  autres 
pouces  ; continuez  de  marquer  & de  por- 
teries tiers  de  pouce  iufques  au  bout  de 
UdfceRegle. 

Conflruiîion  du  Cvrféir  y pour 
le  coté  de  la  Réglé  des  fiés,  -ii!* 

. • ‘il*1"  ' 

Prenez  à chaque  bout  du  Curfeur  , & 


m. 

ena- 
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chacun  des  dits  efpaces  foit  égal  à I.  pou- 
ce & 8.  lignes  : puis  divifez  chacun  de 
ces  dits  efpaces  en  quatre  parties  égales» 
& écrivez  au  deffus  des  dites  divifions 
commençant  à droit  & venant  à gauche  > 
c’eft-à-dire,au  contraire  de  la  Réglé*, mar- 
quez donc  en  chiffre  o.  i.  2. 3 . 4. 

* . . *■ 

« .* 

Ufage  du  Curfeur , fu%  la  Re* 
gle  des  frimes. 

I.  D’autant  que  fur  J a Réglé  des  prî- 
mes , les  quatrièmes  de  toi/e  ne  font  exy 
primées  & marquées  que  de  vint- cinq 
en  vint- cinq  ; pour  en  connaître  precifé- 
ment  le  nombre  en  un  lieu  où  elles  ne 
font  point  marquées,  faites  y couler  un 
des  bouts  du  Curfeur,  & l’y  arrêtez , puis 
prenez  le  nombre  de  la  divifion  du  dit 
Curfeur , laquelle  fe  rencontre  plus  di- 
rectement avec  une  des  divifions  de  la 
Réglé  des  primes  ; & joignez  ce  nombre 
à celui  des  quatrièmes  exprimées  fur  la 
dite  Réglé  jufques  ad  bout  du  Curfeur,  & 
& vous  aurez  ainfi  au  jufte  le  nombre  des 

Suatriémes  de  toifè  jufques  au  dit  endroi 
e la  Réglé , où  vous  avez  arreté  ce  bouc 
du  Curfeur.  . Sttrt 


MS 

■J- 
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5W  des  pies.  +. 
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.'V  v- 

. II.  De  même  , d’autant  que  fur  la  Ré- 
glé des  pies  les  lignes  n’y  font  exprimées 
& marquées  que  de  4.  en  4.pour  en  con- 
noître  le  nombre  ptecifément  en  un  lieu 
où  elles  ne  font  pas  marquées,  faites  y al-’ 
1er  un  des  bopts  du  Curfeur,&  Py  arrêtez; 
prenez  le  nombre  de  la  divifion  [qui  eft* 
au  même  bout  du  Curfeur  ] laquelle  eft 
plus  directement  avec  une  des  divifions 
..  de  la  Réglé  des  pies  ; joignez  ce  nombre 
à celui  des  lignes  exprimées  fur  la  dite 
Réglé  jufques  au  dit  bout  du  Curfeur , & 
vous  aurez  au  jufte  le  nombre  des  lignes 
du  dit  lieu.  v » * ' - . 


: rXJfage  de  la  Réglé  des primes  y 
V,  * pour  le  Toifage. 

III.  Une  mefure  étant  propofée  la  ré- 
duire en  toifes  & parties  décimales  de  toi- 
fe,  ..  . . w.;  • ' . '-/CI *•.. 

i $.  Voyez  combien  la  longueur  ;*  rae- 
■ fore,  oueordeau  propofé  contient  de 
réglés  entières,  & notez  en  le  nombre. 

i ÿ.Pre- 
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2 f . Prenez  pour  le  premier  ufage  le 
nombre  des  quatrièmes  que  contient 
le  refte  de  la  longueur  > mefure  ou 
cordeau  propofé. 

5 $.  Multipliez  le  nombre  des  Réglés 
du  $,  1.  par  les  nombre  des  primes  de 
toife  que  vôtre  Réglé  contient. 

*4  $.  Joignez  ail  produit  à droite  trois 
zéros. 

A ^ % 

5 $.  Au  produit  accru  de  trois  zéros  a- 
joûtez  y le  nombre  des  quatrièmes  du 
2 $.  vous  aurez  une  fomme. 

6 $.  Retranchez  de  céte  fomme  par  un 
p'oinèi  quatre  charaéteres  que  vous  y 

. laifl'crez  à droite;  ceux  qui  feront  à 
gauche  du  dit  poincfc  marqueront  le 
nombre  des  toifes  entières  : & les  qua- 
tre chara&eres  retranchés  marqueront 
les  quatrièmes  de  toife. 

V . 

PROBLEME. 

1 \ 

IV.  Multiplier  deux  inefures  ou  nom- 
bres donnés  en  parties  décimales  de  toife. 

1 $.  Multipliez  l’une  par  J’autre  félon  la 
façon  ordinaire. 

2 $.  Rc- 
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§. Retrancher  du  produit  par  un  poind 
autant  de  charaderes  à droite  qu'il  y 
en  a dans  les  deux  pour  les  partielle- 
cimales.  ... 

$.  Lescharaderes,  qui  feront  à gau- 
che du  dit  poind, marqueront  le  nom- 
bre des  toiles  entières  > 8c  ceux  qui  fe- 
ront retranchés  à droite  marqueront 
les  parties  des  dites  toifes.  > <,  \ 


RÊ^MAR 


QU% 


* w 


V.  Mais  d’autant  qu’ainftil  vient^fou- 
vent  beaucoup  de  parties  inutiles , donc 
afin  d’avoir  tout  d’un  coup  un  produit  * 
qui  n’aye  que  les  parties  defirées  » nous 
proposerons  le  Problème  fuivant. 


. PROBLEME.. 

Voyez  VI.  Multiplier  dHx  nombres,  en  for- 
pic  C™i tc  Sue  Pr0£tait  vienne  d’abord  'diminué 
eftc?a- d’autant  de  charaderes  que  l’on  voudra , 

farprati-S  P°urvû  fe Pui^.  > 

qucfixi-i  $•  Pofez  le  multiplie  à l’ordinaire  au 

émc.  delfus  de  la  multiplication.  -, 

i $.  Por- 


' <4 
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2 Portez  le  premier  charadere  des  u- 
nitez  du  multiplicateur  à gauche  dans 
la  colonne  qui  excede  d’une  unité  le 
nombre  degeharaderes  à retrancher  , 
& écrivezle au deflfous  du  multiplié i 
couchez  en  fuite  le  refte  du  multipli- 
cateur àrebours , c’eft-à-dire , tirant 
à droite. 

3 §.  Au  bout  d’icelui  tirez  une  ligne  en 
bas  , puis  au  deflous  une  en  travers. 

4 $.  En  fuite  multipliez  pSr  chaque  cha- 
radere du  multiplicateur  9 ceux  du 
multiplié. 

.5  $,  N’écrivez  leurs  produits , que 
quand  vous  êtes  parvenu  au  diaradere 
du  multiplié  étant  diredement  au  def- 
fus  de  celui  du  multiplicateur , ayant 
néanmoins  égard  aux  produits  antece- 
dens. 

6 $•  Commencez  toujours  «récrire  les 
produits  à gauche,  & joignant  la  ligne 
tirée  en  bas , & ce  qui  vous  reftç  des 

' produits  antecedens  , joignant  à la 
droite  d’icelle  ligne. 

J $.  Ajoutez  tous  ces  produits , négli- 
geant ce  qui  fe  trouvé  du  côté  droit  de 
la  fufdite  ligne , vous  aurez  le  produit 
cherché.  PRO- 
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PROBLEME.  . 

•* 

V 1 1.  Di vifer  le  nombn?  ayant  les  par- 
ties décimales  par  un  autre  nombre. 

1 $.  Soit  faite  la  divilion  à l’ordinaire. 

2 §.  Puis  du  nombre  des  parties  décima- 
les du  nombre  à di vifer , ôtez  le  nom- 
bre des  parties  décimales  du  divifeur, 
le  refie  fera  Je  nombre  des  parties  dé- 
cimales du  quotient. 

$ $.  Partant  retranchez  du  quotient  par 
un  poinét  autant  de  chara&eres  à droi- 
te que  le  dit  nombre  reliant  du  $ i.  a 
d’unités  ; & vous  aurez  à gauche  du 
dit  poinét  les  entiers  du  quotient,  & 
à droite  les  parties  décimales. 


REMARQUE. 

VIII.  Que  fi  le  nombre  à divifer  a 
moins  de  parties  décimales , c’eft-à-dire, 
de  moins  de  degrez  que  le  divifeur. 

I $.  Ajoutez-lui  à droite  autant  de  zéros 
<^u’il  eil  necefiàire , afin  qu’il  aye  nombre 
égal  de  parties  décimales. 

* 2 f,  Tai- 
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2  $.  Faites  votre  diviiion en  fuite  j & le 
quotient  donnera  des  entiers. 

PROBLEME.  ' 

Ajouter  ou  fbuftraing  deux  nombres 

ayant  des  parties  décimales. 

ï $.  S'ils  en  ont  autant  l’un  que  l’autre, 
c’eft-à-dire  , d’autant  de  degrés. 

2 $.  Faites  vôtre  addition  ou  vôtre  fou- 
ftraction  à l’ordinaire. 

3 $.  Vôtre  Comme  ou  votre  refidu  aura 
des  parties  décimales  de  memes  de- 
grés. 

4 $.  Si  l’un  a plus  que  l’autre. 

5 $.  Ajoutez  à celui  qui  en  a moins , des 
zéros  jufqucs  au  degré  de  celui  qui  en  a 
le  plus. 

6 §.  Faites  en  fuite  vôtre  addition  & 
vôtre  fouftraction  comme  au  $ z. 

PRATIQUES  PARTICU- 
LIERES. 

Pour,  une  Réglé,  comme  j’en  ai  fait  voir  une 
à Ljonycontenantideux  primes  de  toife  de 

• la  dite  Ville , qui  font  i S. pouces  du  p'té 
de  la  dite  Ville.  ‘ 

Tom.  IV. 
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PRATIQUE  I.  '] 

Un  nombre  de  f iés , pouces , & ligues  étant 
propofé  j le  réduire  en  parties  décimales 
de  toife  de  la  dite  Ville. 

1 $.  Multipliez  par  4.  le  nombre  des 
pies  donnes. 

2 3'.  Divifcz  le  produit  par  3.  & voyez 
ce  qu’il  relie  de  la  divifion. 

3 $.  Ajoutez  au  quotient  trois  zéros, 

& vous  aurez  un  nombre  de  quatriè- 
mes. 

4 $.  S’il  y a du  refidu  àladivilîon  t & 
qu’il  relie  1.  prenez  3.  pouces  : s’il  re- 
lie 2.  prenez  6.  pouces;  ajoutez  les 
aux  pouces  & lignes  données. 

5 $.  Voyez  parle  fécond  <3c  premier  u- 
fage  du  Curfeur , combien  ces  pouces 
& lignes  donnent  de  quatrièmes. 

6 $.  Joignez  les  aux  quatrièmes  du  3 jf. 

& de  la  fomme  retranchez  à droite  par 
un  poind  quatre  caraderes  : ceux 

- qui  feront  à gauche  du  dit  poind mar- 
queront les  entiers  de  la  toile , & les 
retranchez  à droite  marqueront  le 
nombre  des  qu  atrièmes  de  toife. 
p:  i : . v autre- 
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AUTREMENT. 


1 $.  Divifez  le  nombre  des  pies  donnés 
par  3.  & voyez  ce  qui  relie  de  la  divi- 
fion. 

2 $.  Ajoutez  le  quotient  au  dit  nombre 
des  pies  donnés. 

3 Joignez  à la  Tomme  trois  zéros,  & 
obfervez  tout  ce  qui  eft  dit  à la  prece- 
dente Pratique  depuis  le  3 f. 


PRATIQUE  IL 

Un  nombre  des  dites  Réglés  étant  donné , le 
réduire  en  quatrièmes  de  toife. 

1 $.  Multipliez  par  2.  le  nombre  des  ; 

Réglés  donné. 

2 $.  Joignez  au  produit  trois  zéros  à 
droite. 

5 $.  Retranchez  à droite  quatre  cara- 
ctères par  un  poinét , ceux  qui  feront 
à gauche  marqueront  les  entiers  de 

toife;  & les  retranchés  à droite  mar- 
* 

queront  les  quatrièmes  de  toife. 

Kkkk  2 PR  A-  I 
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PRATIQUE  III. 

Un  nombre  des  dites  Réglés  étant  donné , U 
réduire  en  piés  & pouces. 

1 §.  Si  le  nombre  des  Réglés  donné  cft 
pàir,  ajoutez  lui  la  moitié , lafomme 
fera  le  nombre  des  pics  cherche. 

2 §.  Si  le  nombre  des  dites  Réglés  eft 
impair , ajoutez  lui  la  moitié  du  moin- 
dre pair  le  plus  prochain , &c  en  outre 
6.  pouces  : & la  fomme  fera  le  nom- 
bre des  pies  & pouces  cherche. 

PRATIQUE  IV. 

Un  nombre  des  quatrièmes  de  toife  étant  don- 
né , qui  nexcede  zocollu.  le  trouver  fur 
la  ligne  des  primes , & en  fuite  le  rédui- 
re en  pics,  pouces,  & lignes. 

XDéte  Pratique  n’efl:  qu’une  répétition 
de  l’ufage  du  Curfcur  fur  la  Règle  des 
primes  & des  piés , néanmoins  nous  ne 
1 aillerons  pas  de  le  redire, 
ï $.  Soit  coulé  un  des  bouts  du  Curfeur 
fur  le  dit  npmbre  , au  cas  qu’il  foit 

pro 
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precifément  marqué  fur  la  Réglé  des^ 
primes. 

2 $.  Si  non  qu’il  Toit  coulé  entre  deux 
divifions  de  la  dite  Réglé,  dont  les 
nombres  foient , l’unie  moindre  plus 
prochain,  & l’autre  l’excedant,  le 
plus  proche  du  donné  ; & avançant  ou 
reculant  un  peu  le  dit  Curfeur  entre 
l’un  & l’autre  des  dits  nombres , faites 
en  forte  que  le  dernier  des  nombres  de 
la  dite  Réglé  que  le  Curfeur  outrepaf- 
fe , enfemble  avec  le  nombre  de  la  di- 
vifiondu  Curfeur,  laquelle  convient 
directement  avec  une  divifion  de  la 
Réglé  des  primes,  faffènt  le  nombre 
donné  des  quatrièmes. 

3 §.  Arrêtez  ainfi  le  Curfeur , & voyez 
ce  qu’il  vous  donnera  fur  la  Réglé  des 

r piés  ; car  le  meme  bout  du  Curfeur 
marquera  fur  la  dite  Réglé  peut-être 
un  pié , quelques  pouces  v & quelques 
lignes  qu’il  outrepaffe  : & de  plus  de 
ce  même  bout  par  le  nombre  des  divi- 
fions qui  y font,  fçavoir  de  celle  qui 
convient  le  mieux  avec  une  de  celles 
de  la  Réglé  des  piés , il  vous  montrera 
encore  les  lignes  qu’il  faut  ajouter. 

Kkkk  3 AVER- 


-1 


1 

fl 

221  Lettres  écrites 

AVERTISSEMENT. 

Au  relie  qu’on  ne  trouve  pas  étrange 
que  je  falfe  fouvent  ajouter  trois  zéros; 
je  fçai  qu’aux  parties  décimales  ils  font 
inutiles  à droite , comme  ils  le  font  à gau- 
che au  deflus  de  l’unité  : mais  je  ne  l’ai 
fait  que  pour  rendre  les  operations  plus 
alfurées  pour  ceux  qui  n’entendent  pas  la 
dixme. 


PRATIQUE  V. 

Diviferpar  ( 2')  deux  primes  un  nombre 
de  toifcs  maftves  donné  avec  des  quatriè- 
mes. ' _ ■ - • 


$.  Prenez  la  moitié  du  dit  nombre 
donné,  & retranchez  en  à droite  pai- 
un  poinél  trois  caraâeres  pour  des 
parties  décimales:  ceux  qui  feront  à 
gauche  du  dit  poinél  marqueront  des 
entières  de  toifcs,  ayant  chacune  ( ï ) j. 
ou  un  pié  tk  demi  d’épaiflèur  ; &lcs 
trois  retranches  à droite  marqueront 
des  troifiémes  des  dites  toifcs.  -.4' 

PRA- 
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PRATIQUE  VI. 

La  longueur , la  hauteur , & Tcpaiffeur  (Tu- 
ne muraille , étant  données  en  quatriè- 
mes de  toife , trouver  la  quantité  des  toi- 

■ fes  de  la  dite  muraille , réduites  & éva- 
luées a un  pié  & demi  d'épaijfeur. 

1  §.  Multipliez  la  longueur  par  la  hau- 
teur > en  forte  que  le  produit  n’ait  que 
des  quatrièmes  , c’eft  à-dire  , qu’sl 
vienne  d’abord  mutile  & diminue  de 
quatre  chara&eres , fuivant  le  Problè- 
me fixième-,  portant  pour  cet  effet  lé 
charaètere  des  quatrièmes  du  multipli- 
cateur fous  le  cinquième , qui  eft  celui 
des  unitez  des  entiers  du  multiplié, 
couchant  le  multiplicateur  à rebours, 
8c  faifant  la  multiplication , comme  il 
eft  enfeigné  ou  dit  au  fixième  Problè- 
me. 

2 fi.  Multipliez  ce  premier  produit  par 
répaiffeur  donnée  , en  forte  que  le  fé- 
cond produit  n’ait  aulB  que  des  qua- 
trièmes. 

3 fi.  Divifez  ce  fécond  produit  par  ( z ) 

• • Kkkk  4 deux- 
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deux  primes , comme  il  eft  dit  ci-def- 
fus,  le  quotient  fera  le  nombre  cher- 
ché. 

Exemple  de  la  ‘Pratique  (îxiéme. 

Longueur  135.  2132^. 

Hauteur  S 2.  1.025.  S Données, 

Epaifleur  5321.  Jj 

Operation * 

135.2132.  Longueur. 

320128.  Hauteur  pofée  à rebours  » 
& portée  à droite. 


1081705(50 

2704264 

135iI3 

2704 

405 


2 

6 


H1013147.  Premier  produit,  n’ayant 
que  des  quatrièmes. 

1235.  Epailîcur  pofée  à rebours, 
& portée  à droite. 

5 - ■,-< 

4 


5.5506575 

5330594 

222026 


moi  ; 5 


55)07.0095 


5907. 
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5907.0095.  2e.  produit  n’ayant  que 
des  quatrièmes  à diviier 
Par  1'.  Toif.  Divifeur. 


29  5 ? 5 ; ol  4 7/;/ . Quotient  cherché. 

PRATIQUE  VIL 

Un  nombre  de  toifes  étant  donné  avec  des' 
quatrièmes , le  convertir  en  Réglés , & 
en  pies , pouces  & lignes. 

1 §.  Du  nombre  propofé  retranchez 
trois  caraéteres  à droite. 

2 $.■  Di  videz  par  1.  les  autres  qui  font  à- 
gauche , & joignez  le  refidu  qy’il  aura 
aux  trois  caractères  retranchés. 

y §.  V ôtre  quotient  fera  fe  nombre  des 
Règles  cherche. 

4 $.  Prenez  la  moitié  du  dit  quotient  » • 

& la  lui  ajoutez , vous  aurez  une  foin-- 
me  de  pies. 

5 $.  Voyez' par  la  quatrième  Pratique'  . 
combien  le  refidu  de  la  divifion  (au»’ 
cas  qu’il  y en  ait , ) & les  trois  caractè- 
res retranches  , donneront  de  pics  * 
pouces  <3c  lignes  fur  la  Réglé. 

6 §.  Toionez  les  aux  pics  & pouces  du: 

Kkkk  j,  4-i*- 
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4 §.  vous  aurez  le  nombre  des  pies, 
pouces  6c  lignes  cherché. 

EXEMPLE. 

5 > 4*  3/5w3///  71111»  à convertir  en 

pies , 6cc.  i 

3 ? 4 3 1 5^  j®7®. 

Reqles  1671. 

835: 

153  77/// . 1.  1 10. 


2507:  7.  l o pic* 
pouces  & lignes. 

PRATIQUE  VIII. 

Cowwfir  //»  nombre  de  livres , fols  & de- 
niers en  parties  décimales , fçavoir  en 
livres , primes,  fécondés  & troi- 
ftémes  de  livre. 

REMARQUE. 

Une  prime  ou  \ooonu . de  vôtre  Ré- 
glé ferviront  pour  cét  effet , les  augmen- 
tant dvun  degré,  & les  prenant  pour 
iooo/w,  ou  une  livre  que  nous  imagi- 
nons 
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nons  divifée  en  iooq.  parties  égales, def- 
quelles  2.  fols  valent  o.  il 2ollom‘,  i.  fol 
vaut  o.  o1 5"  o ,u\  6.  deniers  valent  o.o' 

5/a.  ôç  partant 

A B 

1 de  4»  J i 

2 de  Sm.  i 

5 dc  12  **  | 

4 dc  16  ***  | 

5 de  20w  *+'  | 

6 dc  2 5^  *+ 

7 dc  2p///  *+  ^ 

8 de  55 ///  Hf.  * 

9 de  57  **  J 

10  de  41///  **  |- 

11  de  45///  Hh  £ 

1 fol  o dc  5.0^ 

1 Ecrivez  donc  le  nombre  des  livres- 
• entières  que  vous  avez,  & lui  ajou- 
tez à droite  trois  zéros. 

2 jl.  Pour  les  fols  donnés , prenez  fur  h; 
Réglé  autant  de  fois  50W  , & en  écri- 
vez la  fomme  fous  les  dits  zéros,  com- 
mençant à droite  fous  le  dernier-ze- 

- to.  - Kkkk  6 
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^ $.  Pour  les  deniers  donnes,  prenez 
le  nombre  des  troificmes  de  la  co- 
lomne  B ci-jointe  qui  leur  corres- 
pond , & écrivez  les  au  delfous,  com- 
mençant à droite  fous  le  dernier  zéro. 

4 $,  Ajoutez  le  tout,  & retranchez  de 
la  Somme  par  un  poinâ  trois  caraâe- 
res  à droite  ; ceux  qui  liront  à gauche 
du  dit  poinâ:  marqueront  les  livres , 
& les  trois  caraâeres  retranchez  leurs 
primes , Secondes  & troisièmes , les- 
quelles repondent  au  nombre  des  Sols 
& deniers  donnes. 

t 

PRATIQUE  IX. 

Des  primes , fécondes , & troificmes  de  li- 
vre étant  données , les  convenir  en 
fols  & deniers, 

t $.  Prenez  autant  de  Sols  qu’il  y a de 
fois  50^.  au  nombre  propofé,  & écri- 
vez ce  nombre  de  Sols. 

2 $.  Voyez  dans  la  colomne  Ale non> 
bre  des  deniers  qui  répond  au  nombre 
des  troificmes  reliantes  trouvées  dans 
la  colomne  £ ; écrivez  cenombre  de 

deniers 

• *—• -i.  *.  -- 
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deniers  en  fon  lieu , 3c  vous  aurez  les 
fols  3c  deniers  requis,. 


PRATIQUE  X. 

Un  nombre  de  toifes  étant  donné  avec  des. 
parties  décimales  ; le  prix  d'une  toife 
étant  aufii  donné  en  livres,  fols  & de- 
niers , trouver  promptement  le  prix  du 
nombre  des  toifes  données , & de  leurs 
parties  en  livres , fols  & deniers. 

ï $.  Convertirez  le  prix  d’une  toife  en' 
livres,  primes,  fécondés,  3c  troifie- 
rnes  de  livre  par  la  Pratique  huitième,* 

2 $.  Multipliez  le  nombre  des  toifes  & 
de  fes  parties  par  le  nombre  des  livres  . 
& de  fes  parties  décimales , en  forte 
qu’il  ne  vienne  au  produit  que  des 
troisièmes,  par  le  Problème  fixiéme, 

3 §.  Convertirez  les  primes,  fécondés, 

8c  troifiémes  du  produit,  en  fols  & de- 
niers [ par  la  precedente  Pratique , ] 
que  vous  joindrez  aux  entiers  de  livre 
dudit  produit,  & vous  aurez  le  prix  du 
nombre  propofé  des  dites  toifes  & de 
leurs  parties..  _ 
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EXEMPLE. 


1955  5c47-  toife* 
i94*i 


1 f.  liv.  9.  fols  jo.  A prix  d’une  toile, 

XI.  ooo®. 


25,534°  47° 
29535  04 7 
11814018 
26581541 

2 95351 


8 

2 


450.  pour  9.  fols. 

41.  pourio.d*. 

11.  

491^.  prix  réduit  en 
troificmes. 


53938  7.  225W  prix  des  dites  toifes  en  troifié- 
mes  de  livre. 

53938  7 livres34  fols, <5.  dc.  prix  des  dites  toifes 
en  livres,  fols  & deniers. 


a Monfieur  de  Uonconys * i $i 

LETTRE 

DE  MONSIEUfL 

REG  N A U LT, 

A MONSIEUR 

4 

D £ 

M O N C O N Y S, 

M ONS1EUR, 

% 

Puifque  vous  defirez.  de  fçavoir  les  expe-  > 
riences  que  j’ai  faites  fur  U communication 
des  viteffes , je  vous  en  dirai  premièrement 
la  façon  j & vous  en  donnerai  en  fuite  un  dé- 
nombrement; comme  je  recberchoü  les  loix 
de  la  percufion , je  tombai  dans  cétepen - 
fée  , que  fuivant  la  doiïrine  de  Galilée , de 
deux  Funependules  égaux  en  longueur , def- 
quels  la  rai fondes  poids  étoit  connue , éle- 
vant l’un  des  deux  à une  hauteur  connue , & 
le  laijfant  cbeoir  contre  l'autre  immobile  * 

l’on 


t Lettres  écrites 

* # ' n I 

Von  pouvoit  connoîtrc  lu  vitejfe  que  le  pre- 
mier oommuniquott  au  fécond  j & ceUe'quil 
fe  refervoit , avec  laquelle  il  a coutume  on 
d'être  réfléchi , ou  de  continuer  fa  rouie  : 

& pour  le  connaître , voici  comme  je  procé- 
dai. 

Je  pris  deux  Funependules  AC , BD, 
dcfquelsles  fllets  A C , B D , ét oient  égaux, 

& attachés  aux  doux  A B d'une  même  li- 
gne horizontale  F E , & foutenoient  deux 
globes  C,  B,  de  bois  dur , dont  les  poids  é- 
toient  en  rai fon  connue  ; l'intervalc  AB  é- 
toit  égal  a la  fomme  des  deux  demi-diamê-  i 
ires  des  globes  CD\.de  l'inter  v ale  A C,  & 

BD  , je  décrivis  contre  une  muraille  le  qua- 
drant FC,  & le  quadrant  D E-,  je  divifai 
eei'  fuite  la  hauteur  AC  en  ioo  parties , 

& au  terme  de  chaque  nombre  quarré  des 
dites  divifions , commençant  à conter  depuis 
C,je  tirai  des  lignes  parallèles  a l’horifonta- 
le  F E,  fç  avoir  par  les  nombres  i.  4.  9. 

16.  25.  36.  49.  64.  81. 100,  & là  où  les 
horifontales  coupèrent  les  circonférences  des 
deux  quadrans , écrivis  joignant  chacune, 
la  racine  du  nombre  quarré  par  lequel  la  di- 
te bori  font  ale  pajfoit , fçavotr  1.  2.  3.4.  5. 

7.  8. 9.  io.  pour  dentfer  la  proportion 

des 
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ics  vîtejfes  que  les  Tunependules  aquierent 
?n  dtccndant  de  ces  poïncls-lajufques  a leur 
ligne  de  direction  ou  de  repos , dont  la  rai - 
fmktfi cUire car  la  boule  C détendant  de 
6.  en  C,  aquiert  , félon  Galilée , la  même 
vite que  fi  elle  decendoit  librement  par  la 
perpendiculaire  A C y de  36.  en  C j pareil- 
lement la  même  boule  C détendant  de  8.  en 
C y aquiert  la  même  vîteffe,  que  fi  elle  dé- 
cendoit  librement  par  la  perpendiculaire 
AC  de  64.  en  C ; & ainfi  les  vîtejfes  aqui- 
fes  à la  même  boule  par  les  deux  arcs  6 . C , 
8.  C feront  en  même  raifon  que  les  vîtejfes 
aquifes  à la  même  par  les  deux  efpaces  per- 
pendiculaires $6.  C y 64.  Ç j le  (quelles  font 
entfelles  entai fon  fous-double  des ; dits  efpa- 
ces y c'e(l-à-dire  y comme  ks  racines  quar- 
rjêcs  des  dits  efpaces , ce  fi- a- dire , comme' 
les  nombres  6.  & 8*  & partant  1er  nombres 
des  circonférences  marquent  fort  bien  la 
proportion  des  vîtejfes  aquifes  par  les  chûtes 
des  Tunependules , qui  partiront  des  extré- 
mités des  dites  lignes  horizontales , auf- 
queües  ces  nombres  conviendront. 

Ayant  donc  deux  Tunependules  y dont  la 
proportion  des  poids  m'étoit  connue > yen  é- 
levoiswiy  que  j’appelle  Agent  y aune  hau- 
teur 
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teur  connue,  par  exemple  jufqucs  a l'hori- 
zontale 8.  puis  le  laijjant  aller  directement 
contre  Vautre  Funependule , qui  étoit  im- 
mobile , & que  j'appelle  Patient  ,je  voyois 
jttfques  a quelle  horizontale  ce  Patient 
mont  oit  : je  confidents  au  fit  fi  l'Agent  étoit 
réfléchi , ou  s’il  continiioit  fa  route , & juf- 
ques a quelle  hauteur  ou  horizontale  il  par- 
venoit-,  & ceftpar  cite  yoye  que  j'ai  fait  les 
Obfervations  fuiront  es , & que  je  crois  d'a- 
voir remarqué  en  quelques  Corps  la  vitejfe 
qu'ils  fe  communiquent  en  fe  bârtant , celle 
qui  leur  refie  apres  leur  choc,  j 


16.  defcendèns  in  r. 


* Agens.  Patiens. 

Velocitates 

Defcenfus,  Continuatiouis , Afcenfus. 

: - i.  o.  | ' ferè.  - f.  \ - 

> , 2.0.1.  • J plus  J.  • B. 

5 2.  y « ^otni/Ta  4.  ferè. 


3.  o.  2.  | 

4*  °*  3*  1 
5.0.  4.  plus 

6.  o.  5.  plus 

7.  o.  6.  plus 
• *8.  o.'  7.  plus 


4»  T 

6 . o. 

7.  plus.. 
&.  plus. 

ib.'  plus.' 
omifîà  B.- 
1.  de£ 
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1.  defcendens  in  16. 

V*  r*  r - **  H ' ' ' * il 

Agens.  Patiens. 

Velocitates 


Defcenfus , Rcflexionis.  Afcenfus. 


I.  O.  O.  J 
2«  O*  I*  O» 

3.  O.  I.  } 

O*  2*  O. 

5.  0.  2.  J 

6.  o.  3.  o. , 

8»  Oa  Oa 


plus  omiflà. 
plus  omiflà. 
omiflà. 
omiflà. 
omiflà. 

omiflà  B. 

.*■  _ - _ ‘ 

I*  O# 

4 . . V 


8.  ’ defcendens  in  “ i.  ^ 

Agens.  - 1 Patiens. 

Velocitates 

Delcenfus,  Continuations,  Afcenfus. 


1.  o.  o. 

2.  o.  I.  ; 

3.  O-  2.  | 

4.  o.  3.  o: 
5»  o»  o* 
6*  o,  ^ 

7*  5-  1 


o.  1.  î 

plus  3.  o.  plus 

5.  o.  minus, 

6.  o.  plus. 

7.  o.  B. 
plus  8.  o.  plus 

1.  dek 


Digitized  by 


2$6 


Lettres  écrites 


i.  defcendens  in  8. 
Agens.  Patiens, 

— ^ _ r 

Velocitates 

Dcfcenfus , Reflexionis > Afcenfus, 


2*  0. 

I.  plus.  0. 

3.  o. 

*•  I . 

4.  o. 

2.  0.  minus. 

5-  o. 

z.  0.  plus  1.  0.  fl 

6.  o. 

2.  z *•? 

- ^ 7.  o- 

3»  O.  I.Jr 

8*  o* 

3.  0.  plusomifTa. 

10.  0. 

4.  0.  l.l 

r.  def- 
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* « 

f > V'  Jv 


4- 

defcendens 

in  i.  • 

** 

«* 

, * 

Agens. 

Patiens. 

« ... 

t * 

Velocitate» 

* • 

Defccnfus , 

Continuationis , Aicenfus. 

> 

1 * . w 

l * , 

« . . 

, | ' 

• 

c 

k. 

1.  0., 

0.  0. 

i-  ï 

2.  0. 

1.  0. 

2.  | 

k f t 

3.  0. 

2.  0.  minus 

4.  0. 

» 

4.  0. 

2.  \ minus 

5.  1 plus 

it-  • i 

• * * 

4*  1 

M * 

6.  0.  B* 

\ 

5.  0. 

3.  0. 

* , 

6.  0. 

4.  0. 

7-\ 

» 

7.  0» 

4.  | 

9.  0. 

t 

8.  0. 

5.  0.  1. 

0.  0. 

9.  0. 

V’ 

/'  ' 

. 6,  0.  : 

r- 

f \ *- 

omiflà. 

< 

# « 

il  ' 

, « 

Ù dcf* 

'i 

f • 
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i.  defcendens  in  4. 


A gens. 

O 


Patiens. 


j . ; • j 

Velocitates 


' 


Defcenfus , Reflexionis  > A/cenfus. 


3«  o. 

4.  o. 

6.  o.  2.  o 

8.  o.-  2.  plus 

9.  o.  5.  o. 


> 


1.  o.  minus  1.  o. 

I A I i 


*K 


l-  °t‘  •'  i 


2.  defcendens  in  1.  ‘ 


Agens. 


Patiens.  - 


Velocitates 

Defcenfus,  Continuationis , A/cenfus. 

5.  o.  2.  minus.  5.  plus  B* 

C 6.  o.  2.  o.  6.  plus  B. 

8.  o.  3.  | 8.  o.  B. 

> 1.  de£- 
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1.  defcendcns  in  2.. 
Agens.  ..V.'  Patiens. 

Velocitates 

1 

Defcenfus,  Continuations,  Afcenfus, 

2.0.  o.  plus.  1.  * 

4.  o.  o.  plus.  3.  | 

5.  o.  o.  plus.  4. 

D io,  1.  minus.  6. 


1.  defcendcns  in  1. 

>J  • - 

, Agens.  Patiens. 

Velocitates 

Defcenfus,  Non  fiait  obferva-  Afcenfus* 
L taneccontinuatio, 
nec  reflexio, 

8.  0.  0.0.  4, 
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Voilà , Mr.  mes  expériences  : je  ri ai 
point  encor  imaginé dfifyfteme  pour  les  ex- 
pliquer , qui  me  fatisfaffe  , mais  j 5 attens  de 
vous  une  infraction  parfaite  de  ccs  chofes . 
Remarquez,  s'il  vous  plaît  en  paffaut  les 
deux  expériences  marquées  C D , dans  lej - 
quelles  deux  divers  Agens  en  raifon  double 
Vun  de  r autre , ont  pou§é le  même  Patient 
à la  même  hauteur  de  6.  il  fembleroit  que 
ces  deux  Agens  > pour  avoir  la  même  force, 
le  même  moment , & faire  le  même  effet , 
devroient  avoir  des  vîteffes  qtti  fuffent  en 
raifon  réciproque  de  leurs  poids  , ce  qui  ri  efi 
pas  : car  le  petit , dont  le  poids  efi  1.  a une 
vîteffe  comme  8.  & partant  fon  moment  eft 
8.  & le  grandi  dont  le  poids  efi  2.  a une 
vîteffe  comme  6.  & partant  fon  moment  fe- 
rait de  11. beaucoup  plus  grand  que  8.  qui 
efi  le  moment  du  petit  ; & néanmoins  ces 
deux  Agens  avec  ces  divers  momens pouffent 
le  même  Patient  à une  même  hauteur  ; il 
faut  votre  efprit  , Monfteur,  pour  demêler 
ces  difficulté*..  ; 

Pour  la  convèr fondu  mouvemait  accé- 
léré des  corps  graves  dans  un  milieu  en  un 
mouvement  égal , dont  vous  fouhaitez . ma 
preuve,  en  voici  & la  proportion  & la  preu- 
ve: 
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yti  je  crois  qu'un  corps  pefanî  décendant 
dans  l'air  [ou  dans  quelqtt  autre  milieu  plus 
legerque  /«/,]  accéléré  [on  mouvement  juf- 
ques  au  moment  de  temps  qu'il  faut  qu  il 
cbajfe  une  quantité  d'air,  qttiefi  a celle  qu'il 
poujfe  au  premier  inftant  de  fa  chute , com- 
me la  gravité  du  dit  corps  efl  à la  fpccifque 
de  l'air. 

Soit  par  exemple  un  corps  pefant,  dont  U 
gravité f bit  d celle  de  l'air  comme  5.41.  je 
dis  que  dans  le  troifiéme  moment  de  [a  chu- 
te , [on  mouvement  accéléré  fe  changera  en 
mouvement  égal , & ccjfera  de  s' accélérer. 


j 


' \ 

• ï 


Tom.  IV.  LUI  Poiij 
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I. 

IL  ‘ 

III. 

Poids  du 

Inftans  ou 

Puiflances  3c 

corps 

YÎtefl'es. 

forces  du 

grave. 

corps. 

5- 

I. 

5- 

5- 

2. 

10. 

5- 

3* 

*5- 

IV. 

V. 

VI. 

Quantité  & 

Vîteflfede 

Force  ou  puif- 
fance  de  l’air 

poids  de 
l’air  qui 
eft  chaflfé. 

l’air  chaf- 

fé. 

à refifter. 

I. 

X. 

T. 

3* 

2. 

6. 

5- 

3* 

J5* 

! 

i 


Car  fui  [que  la  force  dutorps  grave  cjt 
compofie  de  fin  poids  & de  fa  vîtejfe , il  efi 
évident  que  les  nombres  de  la  troifiéme  co - 
lomne  repre [enteront  la  force  du  corps  À 
chaque  infant  de  fa  chute , fui  [que  la  pre- 
mière colomne  rcprefinte  le  poids  du  corps 

gra- 
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grave , qui  ejl  le  même  à chaque  infant , U 
deuxième  colomne  les  vîtejfes  dudit  corps 
aqwfes  a chacun  de  ces  inflans , & que  la 
troijiéme  colomne  ef  le  produit  des  nombres 
de  la  première  & de  la  deuxième  qui  fe  ré - 
pondent.  Par  même  rai fon  les  nombres  de 
la  fixicme  colomne  repre [enteront  la  force 
& la  puifance  .de  l’air  à refifler\  puifque 
ceux  de  la  quatrième  reprefentmt  la  quan- 
tité & poids  de  l'air  que  le  corps  grave  chaf- 
fe  à chaque  infant  de  fa  chute,  laquelle 
quantité  croît  comme  les  efpaces  parcourus 
par  le  dit  corps  ; ceux  de  la  cinquième  re- 
pre [entent  les  vîtejfes  du  mouvement  avec 
lequel  l’air  fe  retire  de  devant  le  corps  gra- 
ve, que  nous  fuppofons  ici  les  mêmes  que 
celles  du  corps  grave , peut-être  font-elles 
plus  grandes  fuivant  nos  expériences  de  U 
percufton  ci-dejfus  écrites  ; ceux  de  la  fixié- 
me,  qui  font  des  produits  de  ceux  de  la  qua- 
trième & de  la  cinquième, marqueront  donc 
la  force  & la  put  famé  de  l'air  à reffter  à 
chaque  infant  de  la  chute  du  dit  corps ; mais 
Von  voit  qu'au  troijiéme  infant  les  dite  s for- 
ces font  égales , & parconfequent  le  corps 
grave  ne  pourra  rien  plus  aquerïr  que  la 
force  de  l’air  ne  détruife  : quelques-uns  di- 

LUI  z fent 


i 


• V 
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fent'quc  de  mon  r abonnement  je  devr ois  in- 
férer le  repos  du  corps  grave , a caufe  de  l'é- 
galité que  je  montre  entre  fa  force  & la 
puijfance  de  l'air  qui  refifle  a ce  troifiéme 
moment  de  fa  chute , mais  de  même  que 
deux  globes  égaux  fe  hârtant  avec  mêmes 
vîtejfes  ne  demeurent  pas  immobiles  après 
leur  choc  , mais  fe  retirent  avec  des  brico- 
les égales  ; •ainfx  le  corps  grave  & l’air  étant 
venus  a céte  égalité  de  moment  & de  force 
glijfent  également  a côté  l'un  de  l’autre  ; ou- 
tre que  les  parties  de  l'air  pefifient  fuccefi - 
vement.  je  vous  prie  de  reformer  mon  rai- 
fonnement , & vous  obligerez,  infiniment , 
.....  * 


MONSIEUR, 

1 

/ Lyon  ce  11.  Décembre  1655. 


I 

if  ■»’.*«* 


1 ... -‘V- 
- 

f SAik  j 

I « . 1 

V •*’ 


V être  très-humble  > & très- 
obeïirant.ferviteur,  ^ 

• • > 


REGNAULT. 

'•  • * : : ‘ . V" 

« ' f ' * * 

‘•..v  ’ > f 

TRAIT- 


Ëïqïïï^ 


L’ALGEBRE. 


’ALCEBREell  une  Scien- 
ce qui  enfeigne  à trouver 
dans  les  Mathématiques  la 
folution  des  Problèmes  que 
Ton  propo  fe.  Cela  fe  fait 
en  prenant  la  chofe  cherchée  pour  une 
chofc  accordée , &:  en  fuite  par  toutes  les 
confequences  qui  fe  peuvent  tirer , ccte 
Science  conduit  à une  neceflàire  concef* 
(ion , ou  à une  vérité  concédée  bailleurs 
necelfairement. 

LUI  3 ' Elle 


i 

« 


« 
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Elle  a deux  Parties  : fçavoir  fAnaljfe9 
& l’autre  appellée  Sjtnthefe , qui  eft  le  re- 
tour de  la  precedente , & fe  fait  prenant 
la  chofe  concédée , & remontant  à la  fin 
de  la  queftion , par  toutes  les  confequen- 
ces  de  la  conclufion  de  la  chofè. 

Mais  biffant  à part  la  Synthele , con- 
fierons maintenant  l’Analyfè.  Elle  fe 
divife  en  trois  , fçavoir  Zetetique , Po- 
rijlique  & Rbetique,  ou  Exegettque, 

La  Zetetique  ne  fait  que  trouver  lé- 
galité ou  la  proportion  qu’il  y a entre  les 
quantitez  ou  grandeurs  qu'on  cherche,  3e 
celles  qui  font  données  pour  la  connoiC* 
fance  de  la conftruétion  d'un  Problème. 

La  Poriflique  ne  fait  qu’examiner  la 
vérité  de  l’égalité  ou  proportion  du 
Théorème  donné. 

L’Exegetique  confirait  8c  donne  lei 
grandeurs  tirées  des  égalités  ou  propor- 
tions que  la  Zetetiqueavoit  dit  qu’il  fal- 
loit  faire  ; & parce  que  céte  conftru&ion 
fe  peut  faire  non  feulement  en  nombres 
( &’eft  alors  nommée  Exegetique  ) mais 
encor  en  lignes  : on  la  nomme  en  céte* 
rencontre  la  Rhetique. 
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NOTES  SJJ'I  L FAUT 

entendre . 

•fr  Signifie  plus. 

— Signifie  moins. 

1 1 Signifie  égalité.  Exemple  b [ | (> 
c’eft-à-dire , que  b eft  égal  à c. 

j Entre  deux  lettres  lignifie  propor-. 
tion.  Exemple  b,c  | | d,f,  c’eft-à-dire  * 
b eft  à c,  comme  d eft  à/. 

3T  Signifie  un  Quarré. 


d Signifie  un  Re&angle. 

« * Signifie  que  abcli  diyife 


par  c. 


% 


d.  | b Signifie  a plus  petit  que  b. 
d | . b Signifie  a plus  grand  que  b. 


T>E  LA  ZETETIQUE. 

La  Zetetique  n’opere  point  par  nom- 
bres , mais  par  lettres , employant  & fc 
lèrvant  des  voyelles,  lors  quelle  veut 
lignifier  une  grandeur  inconnue , & pre- 
nant les  confonnes  pour  les  grandeur» 
connues  : puis  raifonnant  là-delllis  fui- 
vant  les  Conditions  propolees  à la  que- 
ftion , fait  en  fuitte  les  e'quations  ou  pro-* 
. LUI  4 por- 


1 


C 


r • 

• ii  , 

* A 1 
'4 


« 


• I 
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portions , le  tout  félon  les  réglés  & les 
Axiomes  des  c'galitez  & des  proportions, 
& ne  compare  jamais  des  grandeurs  les 
unes  aux  autres,  qu’elles  ne  loient  de  me- 
me genre , (voyés  les  Chapitres  des  ob- 
servations fur  les  Equations;)  comme  une 
Ligne  à une  autre  Ligne , un  Quarré  à 
un  Plan , un  Cube  à un  Solide , & ainfi  à 
J’infini , & jamais  un  .Quarré  à une  Li- 
gne , ni  un  Plan  à un  Solide.  Une  lettre 
feule  fignifie  une  ligne  ; deux  lettres , ou 
une  feule,  qui  a après  foi  le  chiffre  2.  li- 
gnifie un  redangle  ou  un  quarré  ; .trois 
lettres,  ou  une  feule , ayant  après  foi  le 
chiffre  3.  marquent  un  Solide  ou  un  Cu- 
be, & ainfi  de  fuite. 


AXIOMES  T>’ EGALITE*. 

* 

1.  Le  tout  efl  égal  à fes  parties. 

2.  Les  chofes  égales  à une  autre,  f®nt 
égales  entr’elles. 

3.  Si  de  chofes  égales  on  ôte  chofes 
égales , les  relies  font  égaux. 

. 4.  Si  à chofes  égales  on  ajoute  chofes 
égales , les  touts  font  encor  égaux. 
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5.  Si  l’on  multiplie  chofes  égales 
par  chofes  égales  , les  produits  font  é- 
gaux. 

6.  Si  chofes  égales  font  partagées 

par  chofes  égales  , les  reltans  font  c- 
gaux„.  ^ 

7.  Les  proportions  directes  le  font 
aufli  inverfes  & alternes,  comme  céte 
proportion  directe  4, 8 | | 9, 1 8 l’eft  auf- 
fi>  fi  la  retournant  je  dis  8 j 4 | |i8,  9, 
ou  bien  la  prenant  alternativement , Ôi 
difant4, 9I  |8,iS. 

8.  Si  à des  proportionellcs  lèmbla- 
bles  on  ajoute  de  femblables  proportio- 
nclles,  leur  fomme  fera  aulîi  proportio- 
nelle,  comme  3.  4 \ | 6,  8. 

9, 12  j j 1 2, 16.  * 

ce  tout  eft  1 z,  16 1 J 18,24  au^  * 
proportionel, 

9.  Si  de  proportionelles  femblables  • 
on  ôte  de  femblables  proportionellcs,  le 
reliant  fera  proportionnel. 

10.  Si  des  grandeurs  proportionnelles 
font  multipliées  par  d’autres  proportion- 
nelles , quoi  qu’elles  ne  foyent  pas  fem- 
blables  aux  premières,  le  produit  elt  pro- 
portionnel $ 

LUI  5 • $cnv- 


*5°  Traittc  d’ Algèbre 

comme  3,  4 j j 6,  S. 

multipliés  par  5,  9 | | 10,  18. 
le  produit  6 o,  144.  eft 

auili  proportionel. 

11.  Si  des  proportionelles  fontdivi- 
fées  par  des  proportionelles,  les  quotiens 
font  proportionels. 

1 2.  L’égalité  ni  la  raifon  ne  font  point 
changées  par  les  communs  multiplica- 
teurs ou  divifeurs  , ainfi  6 f f 6 multi- 
pliés par  4 produit  24 , pour  chacun,  qui 
demeurent  toujours  égaux , & 6 î & & 
multipliés  chacun  par  trois  font  18,  & 
24 , qui  font  en  même  raifon  entr’eux  , 
qu  étoient  6,  & 8. 

13.  Les  multiplications  de  chaque 
partie  jointes  enfemble  font  égales  à la 
feule  multiplication  du  tout } ainfi  multi- 
pliant par  4 le  nombre  de  1 2,  fon  produit 
48  fera  égal  à 2, 4, 6 parties  de  12.  mul- 
tipliées chacune  par  4 & le  tAt  joint  en* 
fembfe  : 

_ * 

car  ■■■!  I 2*  4*  o*'-: 

multipliez  par  JL  Jl  ^ - 

font  ces  trois  produits  8 16  24.  qui 

• • r f.  - >*.’ 

joints  font  48. 

1 4.  De  quelque  ordre  ou  manierç 

v - - qu’on 
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qu’on  multiplie  diverfes  quantitez  fuc- 
ceffivement  les  unes  par  les  autres,  leur 
produit  eft  toujours  le  meme  ; & fi  un 
nombre  efl  auflî  divi Ce  par  plufieurs  de 
quelque  ordre  que  ce  foit , le  refiant  fera 
toujours  égal , ainfî  multipliant  de  quelle 
maniéré  quon  voudra , ces  quatre  nonH 
bres, 


3 

4 

7 

4 

7 

9 

12 

28 

6S 

7 

9 

3 

84 

252 

189 

9 

31 

4 

75  r> 

75* 

75^ 

9 

*7 

_4 

108 

7 

7 


if- 


Produifant  tou- 
jours 7 5 6. -le- 
quel diviTé  de 
même  par  ces 
quatre  mêmes 
nombres  de. 
quelque  façon, 
qu’on  voudra 
fera  la  divilion 
j u (le  fans  qu’il 
relie  rien. 


ij.  Si  trois  oü  quatre  grandeurs  fonC; 
proportionelles,  le  produit  de  la  multi- 
plication des  deux  extrêmes  efl  égal  à 
celui  de  celles  du  milieu,  ou  de  la  feule  du 
milieu  multipliée  par  elle-même,  s’il  ni  a 
que  trois  grandeurs  proportionelles. 

Ull  6 ' S*U 
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1 6.  S’il  y a trois  ou  quatre  grandeurs  > 
& que  le  produit  de  la  multiplication  des 
extrêmes  foit  égal  au  produit  de  la  mul- 
tiplication de  celles  du  milieu  , s’il  y en  a 
deux  ; ou  au  produit  de  la  multiplication 
de  celle  du  milieu  par  foi-même , s’il  n’y 
a que  trois  grandeurs,  alors  ces  grandeurs 
font  proportionelles. 

. Z)E  LA  LOT  T)  ES 
Homogènes. 

ta  féconde  chofe  qu’on  doit  obferver 
> cft,  comme  il  a etc  déjà  dit , de  ne  jamais 
comparer  les  grandeurs  , qu’elles  ne 
foient  Homogènes  : de  même  que  l’Ad- 
dition & Souftraétion  ne  fe  peuvent  faire 
aufîî  qu’entre  Homogènes  ; mais  la  Mul- 
tiplication & la  Divifion  fe  peuvent  auffi 
bien  faire  entre  Hetcrogenes  qu'entre 
Homogènes, 

ft  ' i 
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<DES  GRANDEURS 
, . Scalaires. 

Les  grandeurs  qui  multiplie  es  par  el- 
les-mêmes partent  à de  plus  hauts  genres 
de  grandeurs  , s’appellent  Scalaires, 
dont  la  première  fe  nomme  Racine  ou 
Côte. 

La  fécondé  fe  nomme  Quarrê , parce 
qu’un  nombre  multiplie  par  foi-même 
produit  un  Quarrê. 

La  troifiéme  fe  nomme  Cube , parce 
que  multipliant  ce  Quarrê  par  fon  pre- 
mier nombre  ou  racine , il  s’en  produit 
un  Cube. 

La  quatrième  fe  doit  nommer  Quar- 
ré-quarré  produit  de  ce  Cube  multiplié 
par  fa  Racine , & ainfi  à l’infini  ; mais  ce 
font  des  grandeurs  qui  ne  font  point  con- 
nues dans  la  Nature,  & dont  on  ne  prend 
que  les  Efpeces , qu’on  explique  par  let- 
tres , & lefquelles  font  les  équations , Sc 
fans  lefquelles  on  n’en  fçauroit  venir  à 
bout.  Pour  donc  marquer  la  multiplica- 
tion de  céte  première  grandeur , on  le 
Lilly  fait 


tf  • - 
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fait  par  les  chiffres  qu’on  ajoute  à la  Ra- 
cine > conformes  à la  quantité  des  mul- 
tiplications, comme  pour  marque  qu’il 
a été  multiplié  par  lui-même , & eft  paf- 
fé  au  deuxième  genre  ou  quarré , on  met 
a z t ôc  pour  marquer  qu’il  eft  paflé  au 
Cube  ou  au  troifiéme  genre  on  met  a j , 
fi  c’eft  au  quatre  on  met  44»  ,&ainfià 
l’infini. 

:eDES  GRANDEURS 

comparées. 

Lors  que  les  grandeurs  font  multi- 
pliées par  d’autres  que  par  elles-mêmes , 
elles  ne  biffent  pas  d’être  comparées  aux 
premières,  pourvu  quelles  leurs foient 
Homogènes,  c’çft- à-dire,  quelles  foient 
du  même  degré , & . ne  foient  pas  multi- 
pliées plus  de  fois  que  les  premières  : ain- 
fi  l’on  peut  biçn  comparer  un  Reéhngle 
£ un  Quarré , parce  que  l’un  & l’autre  eft 
le  produit  d’une  fimple  longueur  multi- 
pliée par  une  autre , encore  que  l’une  foie 
plus  grande  que  l’autre  *,  mais  fi  l’on  mul- 
tiplioit  encore  ce  produit  par  une  troifié- 

rae 

♦ -,  a ' ...  % 

1 * 
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me  grandeur , on  auroit  paffê  à un  degré 
plus  loin  que  n’eft  le  Quarré , qui  n’en  «1 
que  deux  : pour  donc  faire  comparaifon 
des  grandeurs  Scalaires  à celles-ci , dites 
comparées  , il  faut  qu’autant  dé  chiffres 
qu’il  y a à l’une , il  y ait  tout  autant  de  let-: 
très  feules  ou  mêlées  avec  des  .chiffres 
dans  l’autre  : ainfi  ou  ne  peut  comparer 
que  ; 

r , * , . . ' * * 

Grandeurs  Scalaires— Comparées 
ou  Homogène  de  puifl'ance  , m 


aux— Grandeurs  comparées  • : 

- . i 

on  Homogène  de  comparaifon. 

» 

’ . 'i  j . : 

Comparé. 

Côtcou  Racine  a ...b  longueur  ou  largeur., 

Qjiarrfi  al.  • .bc  reflangle  oi)  pli», 

Cube  a).  i ,bcd foliée 

Quarré-quarré  tfl*.  ^Arrfplan-plan.  I 

Quarré- Cube  as...b\iîi  plan  folide»  • 

Çtaialiàl'iafioi.  . " 
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: DE- LA  ‘PUISSANCE . 

T!  . • i 

• . 

> J!  y a certains  termes  à fçavoir  : <ora-, 
me  la  Puiflànce , qui  eft  le  plus  haut  de- 
gré où  arrive  une  grandeur  Scalaire>coni- 
me  dans  45  le  cinquième  degré  s’appel- 
le Puiflànce , pour  auquel  arriver  il  a fal- 
lu multiplier  la  Racine  par  foi- meme  , ôfc 
en  produire  le  n ou  deuxième  degré  ,5 
puis  , multiplier  encore  ce  n par  la  Raci- 
ne , & en  faire  le  Cube  ou  troifiéme  de- 
gré ; multiplier  encore  ce  Cube  par  la 
meme  Racine,  & en  faire  le  quatrième 
degré  nommé  Quarré-quarrc enfin 
multiplier  encore  ce  Quarré-quarré  par 
la  Racine , & céte  multiplication  a pro- 
duit le  cinquième  degré  ou  Quarré- Cu- 
be. 

Céte  Puiflànce  eft  pure  ou  affec- 
tée : elle  eft  pure  lors,  qu’il  n’y  a ni  ca- 
Taéiere  de  %hi  de-Wk «après elle,  ainfî 
ai  . . ..  44  45. . font Puiflances 

pures. 

I.a  Puiflànce  affeélée  eft  celle  à la- 
quelle eft  mêlée  une  grandeur  Homogè- 
ne 
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ne  compofée  des  degrez  parodiques  à 
la  Puiflance  , & de  quelque  grandeur  > 
employée  pour  l’égaler  6c  la  rendre  ho- 
mogène à la  puiflance  pure , ainfl  a$~abc 
eil  une  puiflance  affèétée > aullî  bien  que 
*5  fa$bc. 

Çes  grandeurs , qui  font  employée! 
pour  faire  avec  les  degrés  parodique! 
une  grandeur  égale  à la  puiflance  pu- 
re , & qui  lui  puiflè  être  ajoutée  ou 
fouftraite,  s’appellent  fubgradue  lies.  ; 

T RECETTES  DE  L'AL- 

• K 

gebre  Specieufe. 

Les  préceptes  de  la  Zetetique  , ou 
Logiftique  Specieufe,  font  les  mêmes 
que  de  l’Arithmetique  : fç avoir  Addi- 
tion , Souftradion , Multiplication  & 
Partition. 


T rainé  (P  Algèbre 

CT 

Addition . 

L’Addition  fe  fait  en  mettant  fim- 
plement  le  caratere  de  f ou  le  ca- 
ractère de  — devant  la  grandeur  qu’on 
ajoute  à la  première  , comme  voulant 
ajouter  à b.  une  autre  grandeur  fira- 
ple , par  exemple  d.  & le  pouvant  ega- 
lement faire  avec  le  caractère  de — com- 
me avec  celui  de  t je  metrois  b-d  ou 
b f d , félon  l’exigence  de  la  queftion  ; 
de  meme  ajoûte-t-on  des  grandeurs  de 
deux,  trois  ou  quatre  degrez , à d’autres 
femblables  , comme  a £4.  on  peut  â- 
joûter  adg,  mettant  entre-deux  le  ca- 
ractère f ou  — , & non  feulement  on 
peut  ajoûter  un  nombre  femblable  à un 
autre;  mais  plufiçurs  autres  encor  avec 
diverfité  de  caractère  de  t ou  — , ainfi 
l’on  peut  ajoûter  à b S , tous  ces  nom- 
bres f czdig  — dAc  f edgs  & ainfi  à 
l’infini. 


Sou- 
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» ' • * 

SouflraÏÏion. 

La  Souftraclion  ne  diffère  point  de 
l’Addition , qu’en  ce  qu’il  faut  changer 
aux  grandeurs  à fouftraire  les  cara&eres 
de  t ou  --  qu’elles  ont  devant  elles  » ce 
qui  ne  fe  faifoit  point  en  l’Addition , ainfî 
voulant  ôter  de  ces  nombres  fui  vans  1/5U 
(idig  't  ces  autres  fuivans  t bzc$ 

f digi , il  ne  faut  que  changer  Ie$ 

caraâeres , & marquer  ce  changement  . 
?u  deffous  comme  voas  voyez,  & puis 
mettre  le  tout  d’ordre  ainlî  b 5 1*  cidig  t 
ibq-r  bic$  îa^b  — dzgi. 

Mais  fbuvene^vous  de  ce  qui  a été 
dit , que  tant  l’Addition  que  la  Souftra^ 
Ôion  fe  doivent  faire  entre  Homogènes , 
c’efl>à-dire , que  toutes  les  grandeurs 
qu’on  ajoute  ou  qu’on  fouflrait  loient 
aulîi  avancées  en  degré  de  multiplication, 
que  celles  à qui  on  les  ajoute , ou  d’où, 
l’on  les  fouftrait,  ainfî  on  peut  ajouter 
tbcavec  4$  & avec bic}  parce  que châ-j 
cun  a trois  dimenfions  ; mais  on  qe  lcau-v 

roit 
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roit  ajouter  abc  avec  ai , ni  avec  liez  , 
parce  que  abc  contient  trois  dimenfions , 
& que  ai  n’en  contient  que  deux > & bzez 
en  contient  quatre. 


• * • * - r 

Multiplication. 


* * + e "■*“  k 'J 

La  multiplication  Je  fait  entre  Hetero- 
genes,  auiîibien  qu’entre  Homogènes; 
& ce  fans  addition  du  caraflere  ^ ni  — en 
ajoutant  fimplement  les  lettres  du  multi- 
pliant au  multiplié , dont  il  vient  des  di- 
menfions diverfês  , obfervant  que  quant! 
l’on  multiplie  plus  par  plus , il  vient  plus, 
& multipliant  plus  par  moins,  ou  moins 
par  plus , le  produit  eft  moins  ; mais  que 
multipliant  — par  — il  en  vient  t , com- 
me en  cet  exemple  multipliante  — ah  i* 

4 z par ....  f 43  f adf  — aez^ië 

produit  eft  44c  — a.\b  t a$dz  t azedf  -- 
azbdf  \ ad$f  — azc$  t aibci  — ■ aciii  ï 
que  s’il  y avoit  des  caractères  de  chiffre  àu 
commencement  des  Homogènes  il  fàu~ 
droit  les  multiplier  comme  en  l’Arithme- 
tique  vulgaire  ; par  exemple  s’il  faut  mul- 
tiplier../\bcdl], ...  par  lazb.  le  produit 
fera  8bcdaib , qui  fe  mettent  autrement 

6c  plus 
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& plus  nettement  ainfi,  Sazbzcd  , qui 
eft  la  même  chofe. 

Notez  donc  que  quand  les  chiffres 
font  au  commencement  des  Homogènes, 
ils  marquent  feulement  combien  de  fois 
il  y a toute  la  grandeur  fiiivante  • mais  s’ils 
font  à la  fin , ou  en  quelque  endroit  du 
milieu  , ils  marquent  combien  de  fois  la 
lettre , qui  les  précédé  immédiatement , 
eft  multipliée  par  elle- même  : ainfi  . . 4 
bcid  fignifie  qu’il  y a quatre  fois  bezd  : au 
lieu  que  le  chiffre  z qui  eft  apres  le  c figni- 
fie que  c a etc  multiplié  par  lui-même, 
& a-  produit  un  ir , qui  eft  le  deuxieme 
degré:  de  même  £30/4  fignifie  que  b a 
été  multiplié  jufques  au  Cube  ou  troilic- 
me  degré  , & d jufques  au  quatrième  de- 
* gré,  ou  Quarré-quarré  • écc’eft  la  mê- 
me chofe  que  qui  mettroit  bbbcdddd : mais 
l’autre  maniéré  eft  plus  courte  ; & plus 
commode  à énoncer , & il  eft  plus  aifé 
de  s’en  fouvenir.  LaMultiplicationfpe- 
cifiquen’eft  donc  proprement  que  l’Ad- 
dition Arithmétique.  ; • 
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! Divipon . 

< * . 

La  Divifion  fpeciSique  ou  par  lettres 
n’eft  suffi  proprement  qu’une  SouStra- 
dàon  Arithmétique , qui  fe  fait  en  ôtant 
le  plus  petit  des  Hogomenes  du  plus 
grand  ; & par  confequent  celui  d’où  l’on 
Ipuftrait  doit  avoir  plus  de  dimensions 
que.celui  qui  en  eft  partagé  plus  que  ce- 
lui qui  partage , car  l’on  ne  fçauroit  pas 
ôter  quatre  dimenfions  de  trois,  ni  par- 
tager trois  en  quatre , Sinon  en  faifant  des 
fractions  ; cela  obfervé  l’operation  fe  fait 
îinfi-j  ôtés  du  premier  Homogène  à di- 
vifer  le  premier  Homogène  divifeur , & 
ce  qui  reftera  écrives  le  au  quotient  ; puis 
multipliés  par  ce  quotient , tous  les  divi- 
Sèurs  que  vous  avez , obfervant  la  précau- 
tion de  mettre  le  caraétere  de  f » lors  que 
vous  multipliés  f par  t ou par  — ; & au 
contraire  de  mettre  le  çaraétere  de,  — fi 
14  multiplication  eft  de  f par  — : céte- 
multiplication  du  quotient  par  tous  les  di- 
vifeurs  étant  achevée  , il  faut  ôter  fon 
produit  des  Homogènes  à divifer  en 
changeant  premièrement  les  caractères 
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de  t en  — ou  de  — en  f du  produit  de  la 
düvifion , comme  il  a été  dit  à la  Souftra- 
dion  : & fi  céte  Souftradion  faite  , il 
refte  quelques  nombres  à divifer , l’on  re- 
commence la  divifion , tant  de  ce  qui  re- 
fte des  nombres  premiers  à divilèrque 
des  produits  par  la  multiplication  du  quo- 
tient, s’ils  n’avoient  pû  être  fouftraits , ce 
que  l’exemple  fera  mieux  entendre:  ayant 
donc  cLdevant  multiplié  ac— ab  f di  par 
al  > t atfk  produit  a été  1 4 4*  / 4 b 

f a$di  f audf—  aibdf-f  4dj/leîquels  di- 

vifant  par ac  — ab  -f  d 1 

*$'fadf  Je  dis  de  44c  ôtant  ac,  refte  45 


que 

Je  mets  au  quotient , puis  multipliant 
ce  quotient  par  ac  — ab-fdz  le  produit 
eft -faqc~a  4 b "t*  a$di , Iefquels 

il  faut  fouftraire  des  Homogènes  à divi- 
fer , qui  leur  font  femblables. 

Changeant  les  caraderes  de  -j-  & - , 
comme  l'on  vôit  deflous,  &ilne  relie- 
ra plus  d’iceux  que  "J-  ai  edf — azbdf'f  ad 
3/,  Iefquels  je  divife  comme  auparavant 
par. . . ..i  ac  — ab-\dz, 

J’ôte 


« 


« 


? < 
v* 


Digitized  by  Google 


# \ 


264  T raitté  £ Algèbre 

- J’ôte  ac  du  premier , & il  relie  adfcpe 
je  mets  au  quotient  avec  le  caraélere  de 
■j- , 6e  par  lequel  multipliant  tous  les  di- 
vifeurs , il  en  vient,  *j~  ax  cdf  •*-* ■ 

. . ' t 

tib  df  f ad$f,  aufquels  changeant  le  ca- 
ractère de  *f-  en  — & — en  -f-  je  les  ôte 
ainfi  corrigés  du  fécond  Homogène  à di- 
vifer,  & il  fe  trouve  qu’ils  leconfommenç 
entièrement  , & qu’ainli  la  divifion  efl; 
julte , & bien  faite.  Notés  que  quand 
dans  la  première  operation  de  la  divifion, 
le  nombre  des  Homogènes  ne  diminue 
point , c’eft:  ligne  que  c’eft  une  fraction 
qui  ne  fe  peut  énoncer  autrement  : s’il  y 
avoit  des  chiffres  avant  les  lettres  il  fau- 
droit  en  faire  la  divifion  arithmétique. 

11  y a une  autre  maniéré  de  divifer  plus 
fimple  en  mettant  une  ligne  entre  le  divi- 
fé , & le  divifeur  ainfi  ab  qui  lignifie  que 

e 

jib  eftdivifépar  c. 

Sur  tous  ces  préceptes  la  Zetetique , & 
la  Poriftique  opèrent-,  la  première  trou- 
vant l’égalité , ou  proportion  qu’il  y a en- 
tre les  quantités  ou  grandeurs  cherchées  , 

’ de  cel- 

» * cr*  — 
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& celles  qui  font  données  pour  la  con- 
noiffance  de  la  conftruélion  d’un  Problè- 
me, & la  deufiéme  examine  la  vérité  de 
l'égalité  ou  proportion  du  Théorème 
donné , comme  les  exemples  fuiyans  le 
font  voir. 

HTTOTHESE. 

' Exemple  Premier. 

"PROBLEME. 

Divifer  la  ligne  b en  deux  parties , qui 
different  l'une  de  l'autre  de  la  grandeur  de 
la  ligne  c b c 

— — * y-—  ».  ■ ■■■ 

'^Analyse. 

Donnée  Ir 

Différence  c 

Petit  fegm.  a 

Donc  le  grand  fera  afe 
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ANTITHESE. 

• 4 

J*  . 

La  fomme  des  deux  ix\  c f j b > & 
partant  voilà  une  Equation  trouvée  » mais 
parce  qu’elle  n’eft  pas  parfaite , il  la  faut 
perfectionner:  or  il  y a trois  choies re- 
quifes  à la  perfection  d’une  Equation  j la 
première , que  toutes  les  grandeurs  con- 
nues (oient  d’un  côté,  & les  inconnues 
d’un  autre,  & quand  elles  font  mêlées, 
comme  en  cét  exemple , on  les  fepare 
par  l’Antithefe,  faifant  paffer  ces  gran- 
deurs Homogènes  du  côté  où  elles  font» 
en  l’autre  où  font  leurs  femblables , & 
leur  changeant  le  caraCtere  quelles  ont  de 
T ou  de  — en  fon  contraire  : ainfi  met- 
tant — c à chaque  partie  de  la  queftion  yl 
ne  reliera  à la  première  partie  que  2 a , 
puis  que  le  *f*f  cjui  y étoit  eft  efftcé  par  le 
— c qu’on  y ajoute , & à l’autre  partie  de 
l’Equation , où  il  n’y  avoit  que  b,  il  y au- 
ra à prefefttj»  — c,  puis  que  fon-y  ajoute 
le  — Ci  qui  n’a  point  fait  changer  l’égalité, 
puis  qu’il  a été  ajouté  à chaque  partie  de 
l’Equation , & qu’ajoutant  choies  égales 
à chofes  égales,  l’égalité  n’eft  point  chan- 
gée. 
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gce.  Quand  il  y auroit  plufieurs  Homo- 
gènes à faire  pafler,  ce  feroitlaméme 
chofe , & pareillement  fi  de  tous  les  deux 
côtés  il  en  falioit  faire  pafler , & que  de 
chaque  côté  de  l’Equation  % il  y eût  des 
inconnus  & des  connus  mêlés:  comme 
en  cét  exemple  ai  — bcfcd  | | bz  -j-  ab 

— ac  par  l’Antithefé , il  faudra  mettre  az 

— ab  fac  j | bz  bc— ai, 

l ' 

. ‘Br ogre z,  de  cét  exemple. 

Par  l’Antithefe  za  | | b—c 
Prenant  la  moitié  de  tout  il  s’en  fuivra 
que  a |'  | b — c, 

...  j - ' • 

THESE. 

Etant  donnée  lafomrae,  & la  diffé- 
rence de  deux  grandeurs. 

THEOREME, 

La  moitié  de  la  fomme  moins  la  moi- 
tié de  la  différence  eft  égale  à la  plus  peti- 
te des  grandeurs  requifes. 

Mm m m a Syn- 


16% 
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Synthefe  ou  demonftration  de  ce 
Théorème. 

I C eft  égal  à quelque  chofe  par  exem- 
ple d:  doublant  tout  l-c  | ] zd:  ajou- 
tant \c  commun  que  j’avois  ôté  pour  fai- 
re rAntithefey  b J'|  id~\c 
Donc  la  Tomme  des  deux  grandeurs  eft 
& 7.d\c  » la  plus  grande  defquelles  fera  d\c> 
& la  petite  d,  qui  different  entr’elles  de 
la  quantité , c \ ce  qu’il  falloit  démontrer. 

• 

• . * * 

httobibasme. 

L’autre  condition  requife  eft, qu’il  y ait 
« un  Homogène,  dont  toutes  les  grandeurs 
loient  connues , fi  bien  que  s’il  n’y  en  a- 
voit  point,  on  en  forme  un  par  l’Hypo- 
bibalmc,  qui  eft  d’ôter  également  des 
puifTances  de  tous  les  Homogènes  juf- 
ques  à ce  qu’il  relie  un  Homogène , dont 
toutes  les  grandeurs  foient  connues,  & 
qui  confervan.t  le  degré  de  comparaifoa 
. * ' n foi* 


i 
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foit  comparable  aux  autres  grandeurs  fub- 
graduelles  , par  exemple  ayant  trouvé 
céte  Equation ......  a 3 bai  } | Lia, 

Où  il  n’y  a point  d’Homogene  entiè- 
rement connu,  fi  j’ôte  également  une 
puiflànce  ùgnifice  par*  de  toutes  les  gran- 
deurs ; l’égalité  n’étant  point  changée  , 
il  reliera  céte  Equation  corrigée,  ai -f 
bA  { | &2. 

• * 

T AR  ABOLIS  ME.  . 

J • 

La  troifiéme  condition  eft , qu’il  y ait 
dans  l’Equation  une  puiflànce  toute  pure, 
& qui  fubfille  par  la  multiplication  de  foi- 
même  fans  être  multipliée  par  aucune 
grandeur  connue , que  fi  cela  ne  fe  ren- 
contrait' pas  vous  le  ferés  par  le  Parabo- 
lifme  en  divifant  tous  vos  Homogènes 
par  la  grandeur  connue  qui  efl  avec  la 
puiflànce , 6c  qui  l’empêche  d’être  pure  ; 
car  par  céte  divifion  vous  détruifés  céte 
grandeur  inconnue,  8c  la  puiflànce  de- 
meure par  exemple  dans  céte  Equation ... 
bAi  -f  dia  J j 

Auquel  b multiplie  ai  8c  l’empêcîie 
d’être  puiflànce  pure  : fi  l’on  divife  le  tout 
M m m m 5 par 
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par  b le  commun  divifeur  n’otant  point 
l’égalité , il  en  viendra  céte  Equation  cor- 
rigée 42 | z.j. 


+v 


Exemple  Second. 

THEOREME. 

»r  « 

Si  une  ligne  droite  eft  divifée  comme 
on  voudra,  Iequarré  de  la  toute  | | aux 
deux  quartés  des  deux  parties  "J-  deux  fois 
le  quarré  des  deux  parties  c d 


.1  ;✓ 

La  donnée.,  h C* 

P etite ....  c ParS  b fait  bi 
Grande . . * . d *- 
& | I c -J-  d r~r  -j-  d fait  ci  fcd 

Par<  \cd  -fdi  abbre- 
Cgc  cificdfdz. 


Quarrant  le  tout  ou  multipliant  cha- 
cun par  foi-méme  bi  | | ci  -J-  icd  f dzy 
ce  qu’il  falloir  démontrer. 


Exem 
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Exemple  T roifiémc. 

THEOREME. 

Si  une  ligne  droite  eft  divifée  egale- 
ment, & inégalement  ; les  quarrés  des 
deux  parties  inégales  font  doubles  du 
quarré  de  la  moitié , & de  celui  de  la  par- 
tie du  milieu.  ‘ 

La  toute b 

■ * • * . . * 

Lfi  moitié  c 

. • • T ( v,  ^ * . r « 1 » • . 

■ La  plus  grande . / | J Cjd 

La  plus  petite ........  h | \ c~d 

• La  partie  du  milieu  ou  in- 
termedie  d 

- • . t . ; 

Donc/2  | | 3 Et  joignant.cn  un  ce# 
(i  *f"  zcd^di.  (f  Equations  il  viendra 
Etfei  | | cif  . . . fi  fht 
*-icdfdi,  j | \ci-fud-fdi  ^ 

ci  — zed  -f  dz  , qui 
réduits  & abbregés 
font,/2-f/j2  1 | icz-\- 
ldi , ce  qu’il  falloit 
démontrer. 

M'ramm  4 *Exem- 

1 .... 

I 


mm 
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Exemple  Quatrième. 

! PROBLEME . 

Trouver  deux  longueurs , dont  la  dif- 
férence foit  b & dont  la  railba 

de  la  petite  à la  grande  foit  comme  c à d% 

c d 

La  petite  foit a 

La  grande  fera  .y. . . afb 

£tferaaufH...ii..»«.4>  J | c,  et 
Donc  par  le  1 5.  Axiome. ..  ad  | | ac  -fbe 
Et faifant l' Antithefe ..  .ad  — ac  | { bc 
Puis  le  Parabolifme  , divifant  tout  par 
d — c , il  viendra  pour  parfaite  Equation 

4 I | bc:  donc 

' • . 

‘ t — 

d-e 

/Ce  formera  ce  Théorème. 

Le  produit  de  la  différence  > & dïl 
moindre  terme  de  la  raifon , divifé  par  la 
différence  des  termes  de  la  raifon  y eft 
égal  à la  plus  petite  des  deux  grandeurs 
demandées  ou  requifes. 

\ 
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‘Preuve  de  ce  Théorème  par 
la  Synthefe. , 

ic  | | h : car  ne  pouvant  nier  qu’il  ne  foit 
T égal  à quelque  chofe , on  nomme  ce 
quelque  chofe  b , 

bc  | | hd—hcj  multipliant  tout  par  d— r, 
tout  au  contraire  de  eequiavoitétéfaie 
au  Problème. 

bcfhc  | | bd , faifant  TA ntithefe  contrai- 
re à celle  quiavoit  été  faite  au  Problème. 
b , frfb  J j e y d par  l’Analogifme. 

Les  préceptes  de  l’Analogifme  font  à 
lafindeceTraitté. 


Exemple  Cinquième. 

<P  R O B L E -M  E. 

Trouver  les  cotez  d’un  a*  defquek 
h raifon  efl  donnée , & le  contenu  du, 3 
.aulfi. 

Contenu  du  o .....  * dp. 

Raifon  du  petit  côté  au  grand  comme  b,e* 

.Le  petit  côté . .. . ^4. 

Par  l’Anaiogifme  b,  c j j 4,  ay  qui  multi- 

b. 

plié- par  le  petit  engendre 

Mm  mm  s Le 
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Le  o cherché J J dp. 

b 

Parabolifme aie  J [ dpb. 

Second  Parabolifme  ...  ai  (J  «fr*» 

. ; c 

donc  a racine  de  ai , fera  égale  à la  racine 
duQ^ qui eft le  reétangie  donné , dp 

e 

multiplié  par  b , & divifé  par  c. 

THEOREME. 

'.  * 

La  racine  du  contenu  donné  du  rectan- 
gle multiplié  par  le  plus  petit  terme  de  la 
raifon , & divifé  par  le  plus  grand , eft 
égale  au  plus  petit  côté  requis:  la  racine 
de  ^ | j à quelque  chofe  qui  foit  appelle 

e 

h , quarrant  le  tout  M ) j hi. 

C 

Parabolifme  contraire  à celui  du  Problè- 
me.   

Multipliant  par  c ..  .dpb  | ( hic. 

^çcond  Parabolifme  partageant  tout  par 
b , au  contraire  du  Problème  dp  | [ bic 

b 

Ainfi  ^eft  a fait  de  h , & de  M 8c  dp  eft 
b b aulïï 
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au fli  un  o des  deux  memes  & b , c J | h, 
jjs  car  le  produit  des  extrêmes  eft  égal  au 

b 

produit  des  moyennes. 

- • 

Exemple  Sixième. 
PROBLEME. 

Couper  une  ligne,  droite  donnée  en 
deux  telles  parties  que  le  n de  la  grande 
foit  égal  au  m de  la  toute , & de  la  petite. 
La  donnée b 

*4 

ta  grande ......  4 

La  petite b~a 

Requis., ai  f | bi- ab 

Antithefe ai\  ab  J J bz 

Exemple  Septième. 

PROBLEME. 

Etant  donnée  la  grandeur  d’une  figu- 
re , la  hauteur  de  ion  pié-d’effal , & l’an- 
gle fous  lequel  elle  doit  être  vûë;  trou- 
ver en  une  ligne  horizontale  le  poinâ:  au- 
quel cétc  figure  fera  vue  fous  l’angle  don- 
né. 

Mm  mm  S RRE- 
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4 

TRET  ARAT10N. 

Soit  diviféela  ftatuë  en  deux  parties  é- 
gales , & à angles  droits  par  la  ligne  c , & 
de  l’une  des  exti  êmitez  de  la  ftatuë  Toit 
tirée  une  droite  faifant  avec  la  ftatuë  un 
angle  égal  au  complément  du  donnéj  elle 
formera  un  Triangle-Rectangle,  dont  les 
cotez  font  donnez. 

La  demi- ftatuë ...... b 

Son  pié-d’eftal d 

La  ligne  qui  divile  la  ftatuë  . . . c 
L’Elévation  du  poind  du  milieu  de  la  fta- 
tuë fur  Tliorifon . . . * b 'f  d 
La  diftance  du  pié-d’eftal  au  poindre- 

CJU1S  • ••>•••»  41  . • i • • t , 

Le  refte  pour  l’égaler  à . . c eft c-A 

Le  m c-a  -j-  quarré  b -}*  d j | quarré  de 
Fhypotenufe  de  leurTriangle-Reétangle» 
ou  de  l’hypotenufe  du  Triangle- Rectan- 
gle fait  fur  la  demi-ftatuë  ou  au  quarré  c 
"j”  quarré  b*  % 


r-4 
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<~4  }-.«-**+  «3 

>|  | cil: bz  ' 

Antithefe , c 2 f ta  1 1 bd  t di  — cz  — ta 
| | zac  —ai , & retrapçh;\nt.ce.qui  fe  dé- 
truit , refte  zbd  t dz  | j 14c  --  ai.. 

La  réduction  de  ces  deux  Rectangles 
de  meme  hauteur  fe  doit  faire  à un  (eul 
qui  aura  pour  un  côté  d , & pour  l’autre 
davecib:  mais  parce  que  df  zb  font 
lettres  ou  grandeurs  differentes , il  faut 
les  joignant  enfemble  n’en  faire  qu’une, 
qui  fera  la  bafe  ou  l’autre  côté  du  Rectan- 
gle que  l’on  nommera  b : ainfi  des  deux 
ReCtangles,  zbd^dz,  on  ale  feul  dby 
par  qui  par  la  moyenne  proportionelle 
qukon  trouve , & qu’on  norame^ , & que 
l’on  quarre  ou  fait  quarré^  | | ReCtangle 
pour  derniere  Equation  : donc**-» 
Sl-\iAC\\gl 


M m m m 7 Exen£ 


Ai» 
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Exemple  Huitième. 

T R O B L E M E. 

f ^ : . < 

Etant  donné  l’excès  de  la  diagonale 
d’un  Quarré  fur  fon  côté  faire  le  n 

Excès b 

Côté.. 4 

Diagonale a b,  le  quarré  de  la- 

quelle eft  double  de  celui  du  côté  ou  égal 
à fon  double  , donc  44  j-  lab  -f*  h J | zaï, 
Antithefe  bi  | J 2 ai — ai  — 2 ab,  vel  | j 
42  - lab. 

En  cét  exemple  b pris  deux  fois,  fera  la 
différence  des  extrêmes , & b fimple  la 
moyenne  proportionelle. 

, *.  • * 4 

EXEGETIQUE,  et  RHE- 
T1QUE. 

" f » . * . ' , 

L’Exegetique  eft  l’execution  en  nom- 
bres, & la  Rhetique  eft  l’execution  en 
lignes  : quand  donc  la  Zetetiquea  fait 
tout  ce  dont  elle  eft  capable,  fçavoir  les 
Equations , & aue  la  Poriftique  en  a for- 
À - '•  * • •’*  me 
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me  des  Théorèmes;  l’Exegetiquc  & la 
Rhetiquefont  la  troifiéme  partie  de  l’A- 
nalyfe , fç  avoir  l’execution  qui  fe  fait  ou 
par  nombres, & eft  nomme  Exegetique  , 
qui  n’eft  autre  chofe  que  1 Arithmétique, 
ou  par  lignes  , & s’appelle  Rhetique , 
dont  l’operation  eft  fur  les  lignes , ou  fur  - 
les  Rectangles , par  Addition,  Souftra- 
tftion , Multiplication  ou  Divifion. 


' J -.î\ 

- LIGNES.,. 

L’Addition  des  lignes  fe  fait  ainft,  vou- 
lant ajouter  la  ligne  b à ce'te 


autre  c £en  fais  une  qui  a la 
longueur  des  deux  que  j’appellerai  à 


La  Souftra<5Hon  fe  fait  de  meme , ôtant 
de  ce'te  ligne  d la  grandeur  de  la  ligne  c , 
il  refterala  ligne  b. 

La  Multiplication  fe  fait  en  prenant  la 
longueur  de  la  ligne  que  vous  voulez 
multiplier  autant  de  fois  qu’eft  le  nombre 
par  où  vous  la  multipliez:  comme  voulant 
multiplier  la  ligne  b , par  5 , vous  la  fai- 
tes trois  fois  plus  longue. 

La 


. z2o  'Trartté  (T Algèbre 

La  Divilîon  fe  fait  de  même  , en  di- 
vifant  vôtre  ligne  par  le  nombre  de  vôtre 
divifeur  *,  comme  par  exemple  voulant 
diviler  la  ligne  b par  4,1!  en  faudroit  pren- 
dre le  quart  de  fa  grandeur. 

Mais  pour  multiplier  & diviler  une 
ligne  en  meme  temps , c’eft-à-dire , pour 
trouver  une  ligne  qui  foit  égalé  à une , la- 
quelle ayant  été  multipliée  par  une  autre , 
loit  après  diviféc  par  une  troifiérae;  il 
ne  faut  que  trouver  félon  Euclide  une 
quatrième  proportionnelle  aux  trois  don- 
nées y & céte  quatrième  fera  celle  que 
vous  cherchez,dont  voici  la  preuve  : vou- 
lant trouver  une  ligne  égale  à la  ligne  bc 

d 

je  trouve  ainfl  une  quatrième  proportion- 
nelle formant  félon  Euclide  le  Triangle-, 

\ je  dis  que  la  ligne  a eft  celle  que  je  de- 
mande , carfi  elle  ne  feft  pas , & que  ce 
foit  une  autre , par  exemple/,  il  s’en  fui- 
vraqued,  b j U,/,&parconfequentd/ 
>|j  bc,  puis  di vifant  tout  par  d , reliera/ 
J j te  ; de  meme  par  la  réglé  des  propor- 

d 

lions  > le  produit  de  la  multiplication  des 
extrêmes  étant  égal  au  produit  de  la  muL- 

r 1 
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tiplication  de  celles  du  milieu  da\\bc  , 
& divifant  tout  par  d , il  s’enfuit  que  a J ) 
ic  par  confequent  a.  j | /,  donc  4auffi 


bien  que/efl  le  produit  de  la  ligne  b mul- 
tipliée par  c divifée  par  d,  . ; • 


Operation  fur  les  Rett angles. 


Parce  qu’on  ne  fçauroit  ajouter , fou- 
ftraire , multiplier  ou  divifer  des  Reétan- 
gles,  s’ilsne  font  ou  de  meme  hauteur» 
ou  que  ce  foient  des  Quarrés  • il  faut  les 
fçavoir  réduire  en  l’une  de  ces  deux  fa- 
çons. 


Redtiftion  du  a en  3 r. 


Premièrement  pour  réduire  un  Re- 
ctangle en  Quarré , il  faut  trouver  la  mo- 
yenne proportionnelle  des  deux  cotez  dit 
Rectangle  , le  Quarré  de  laquelle  fera  é~ 
gai  à ceRedangle:  ce  qui  fefait  félon  Eu- 
clide  mettant  les  deux  cotez  duRedan- 
gle  pour  diamètre  d’un  cercle,  puis  éle- 
vant de  la  jonction  de  ces  deux  lignes  une 
perpendiculaire  jufques  à la  circonféren- 


ce 


' 

I . Jt.  . 


viV- 


h n 


r-\:, 

V-  V;  ■' 

jïj  1 

Ri 


* 
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ce  de  ce  cercle , ce  fera  la  moyenne  cher-  . 
chéeourequife:  Exemple,  ce  Redan* 
gle  bc  eft  égal  au  Quarré  à moyenne  pro- 
portionelle  trouvée  entre  b & c , qui  mul- 
tipliée par  elle-même  engendre  un  Quar- 
re  di  | | Re&angle  bc  : ce  qui  fe  prouve 
ainfi  ; fi  di  n eft  pas  égal  au  Re&angle  bc, 
ce  fera  quelqu’autre  par  exemple  fi,  donc 
fi  JJ  bc , maisfo  | j di,  par  la  loi  des 
proprtionnelles  que  le  produit  des  extrê- 
mes eft  égal  au  produit  de  celle  ou  celles 
du  milieu , donc  fz  | j di,  donc/  1 1 d, 

m • * * - , » ^«1  l J | + L -* 

Réduction  des  ReEîangles  de 
• differente  hauteur  en  Re - 
Et  angle  s de  même 
hauteur. 

/■r  • 

• C*  * * " ’ * 

..  Céte  redu&ion  fe  fait  en  trouvant  une 
quatrième  proportionnelle , dont  la  pre- 
mière fera  un  côté  d’un  de  çes  Rectan- 
gles , & la  fécondé  & la  troifiéme  feront 
les  deux  cotez  de  l’autre  Redangle  : ainfi 
* voulant  réduire  ces  deux  Rectangles, 
faifant  le  triangle  enfeigné  ci-devant, 
& difant , ./ 1 1 d , à la  quatrième  trouvée 

& nom- 
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& nommée  h , donc  par  la  loi  des  pro- 
portionnelles Rectangles  bb  | J fd  Rec- 
tangles, & ayant  de  plus!»,  pourhau- 
teur,  comme  Ta  aufli  le  ReCtangle  bc , la 
réduction  requife  eft  bien  executée. 

Réduction  des  Rectangles  multi- 
pliés & divifés  en  Rectan- 
gles Jimp  les.  , 

u 

Souvent  il  refte  dans  les  dernieres  E- 
quations  des  ReCtangles  compofés,c’eft- 
à*dire,  multipliés  par  une  ou  deux  gran- 
deurs , & divifés  par  autant  d’autres  (im- 
pies ou  compofées  comme  ce  ReCfcan- 
gle  bci  ou  cét  autre  khk  lefquels  il  faut 

- f ci 

réduire  en  ReCtangles  (impies , eh  trou- 
vant une  quatrième  proportionnelle, met- 
tant en  la  réduction  du  ReCtangle  hci  le 

divifeur  pour  premier  terme , & difan 
f,  b | | c , à la  quatrième  qu’on  trouve# 
qui  fera  par  exemple  m \ donc  fm  | \ bcr 
puis,  parce  que  d multiplioit  bc  , je  lui 
fais  auffi  multiplier  fm  , de  forte  gue 

fini 

T 
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fmi  j | bcd,  puis  divifant  ces  des  deux  é- 
gaux  par  /qui  divifoitla  quantité  donnée 
reflet  | j mais  puis  que/ multiplie, 

/ * * / . ' . • 

& divifè  aufli  md , ladivifion  & la  mul- 
tiplication fe  détruifant  également , il  re- 
liera feulement  md  1 1 bci' 

f 

L’on  réduit  de  la  même  façon  ccr  au- 
tre Reélangle  u,&  • prenant  pour  premie- 

cd 

re  proportionelle  une  des  quantités  divi- 
fantes , & procédant  ainfi  c,  b | j h , à 
une  quatrième  par  exemple  p : donc  pc  j | 
bh  : multipliant  le  tout  par  / & par  g , ou 
tout  d’un  coup  par  fg  viendra  pcfg  J | ; 
bhfg t & divifant  le  tout  par  cd,  viendra 
Pcfg  1 1 LhA>Sc  ôtant  c du  lieu  où  il  multi- 

edr  rcd  '*  ' 

plie  & divife,  il  refiera  P&  ( mais 

- ' * • d f d ■ - 

parce  que  pfi  n’efl  pas  un  Reélangle  fim- 
d 

pie , je  le  réduis  comme  j’ai  fait  le  pre- 
mier Rectangle  bté9  & il  vient  nommant 

: ~ . 7 

k quatrième  proportionnelle  , que  je 

trou- 

ai 
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trouverai  & ayant  fait  les  multiplica- 
tions, & di  vidons  requifes  il  viendra, 
dis-je 

z*g  j { p/g.*  lequel  étoit  égal  à Mjfc , donc 
..  d cd 

Zj  1 1 bhk' 

ci 


Reprenant  à céte  heure  ces  deux  réduc- 
tions TLg  j • bhjg 

; .cd  ' 

Et ..........  md  1 1 bcd , Ü s’enfuit 


: * f 

que  ces  deux  Rechngles  z.g  \md\\  bhfg 


cd 


■J*  bcd , ainfi  j’ai  réduit  deux  Rectangles 

- 7 

compofcs  en  deux  autres  fimples  qui  leur 
font  égaux , lefquels  il  faut  encore  rédui- 
re, comme  il  eftenlêigné  ci-devant,  ou 
en  Redangle  de  même  hauteur  ou  en 
Quarré,  afin  de  les  pouvoir  ajouter  oui 
fouftraire  l’un  de  l’autre. 


Addition  & S ouftr aCtion  des 
Rectangles. 

Ces.reduâionsfçûés,  il  eft  très-faci* 
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le  de  fouftraire  ou  ajouter  les  Re&angîes 
les  uns  aux  autres  ; car  fi  ce  font  des  Rec- 
tangles de  même  hauteur , on  les  ajoute 
enfemble,  prenant  pour  un  côté  la  hau- 
teur commune  ^ & pour  bafe,  la  longueur 
des  deux  bafès  des  deux  Reéfcangles , que 
vous  joignes  ainfi , & n’en  faites  qu’un. 
Si  c’eft  une  lôuftra&ion , l’on  prend  pour 
hauteur,  ou  côté  du  nouveau  Reélangle  » 
la  hauteur  commune  ^ & pour  bafe,  le 
„ reliant  dé  la  plus  grande  des  deux  baies , 
après  en  avoir  ôté  la  plus  petite:  & il 
vous  relie  un  Re&angle  égal  à ce  qui 
relie  du  plus  grand , après  en  avoir  ôté  le 
plus  petit  ; comme  l'on  peut  voir  en  ces 
exemples  : fi  le  Redangle  b,  & le  Rec- 
tangle c,  qui  ont  meme  hauteur,  font 
joints  enfemble  , ils  compoferont  un 
Re&angle  qui  aura  pour  bafe  leurs  deux  , 
bafes  enfemble  d &/,  qui  font  égales  àjp  i 
& pour"  hauteur  la  commune  h,  &cene  1 
fera  que  le  Reélangle  al  (aux  deux  b -(•  c% 
de  meme  fi  du  Re&angle  a j’ôte  le  Rec- 
tangle b qui  a fa  meme  hauteur , il  nere- 
ftera  que  le  Reâangle,qui  aura  la  hauteur 
commune  pour  un  côté , & pour  bafe  le 
reliant  de  la  bafe  g,  après  en  avoir  ôté  la 

bafe 
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bafe d , c’eft-à-dire,  la bafe/, doùc ôtant 
du  to  d le  a b refte  le  e c . 

Addition  & Soujiraffion 
des  Quarres. 

Que  fi  la  réduction  des  Quarre's  de 
-differente  hauteur  a été  faite  en  Quar- 
rés,  comme  il  a etc  enfeigné  , Taddition 
de  ces  Quarrés  fe  fait  par  lé  moyen  d’un 
Triangle- Redangle,  auquel  on  donne 
pour  bafe  , & pour  hauteur,  les  cotez  de 
ces  Quarrés:car  l’hypotenufc  fera  le  côté 
du  Quarré  égal  aux  deux  autres  joints 
enfemble  • mais  s’il  .faut  fouftraire  un 
Quarré  d'un  autre , ce  que  montre  le  ca- 
ractère de— ( comme  celui  de  -f  fignifie 
qu’il  les  faut  ajouter)  en  ce  cas  il  faut  met- 
tre le  plus  petit  côté,  ou  le  côté  du  petit 
Quarré,  pour  bafe  du  triangle , & le  côté 
du  plus  grand  Quarré  pour  hypotenufe  » 
laquelle  formera  fur  la  perpendiculaire  é- 
lfevée  à l’autre  bout  de  la  bafe , un  troifié- 
me  côté  , qui  fera  au  côté  du  Quarré  é- 
gal  au  quarré  de  l’hypotenufe,  apres  en 
avoir  otc  le  Quarré  de  la  bafe  par  la  47. 
du  l,  d’Eudide  : ainfi  le  m bz  -f-  Quarré 


* . 

' . r * 
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ti  j | Quarrcdi.  * v» 

Et *>. . le  Quarré  da  — 

Quarrc  bi  I [ Quarré  ci,  * * 


I 


4 « 


Fin  ou  but  de  la  Zetetique: 

La  fin  de  la  Zetetique  eft  de  trouver 
une  Equation , laquelle  la  même  Zeteti- 
que parfait  & polit , & c’eft  par  les  in- 
connus de  ces  Equations  qu’on  détermi- 
ne les  degrés  des  queftions.  Prefente- 
ment  nous  ne  traitons  que  des  deux  pre- 
miers : le  premier  defquels  ne  peut  avoir 

que  céte  difpofition  • . . . a 1 1 b 

Il  eft  vrai  que  Ja  partie  connue  peut 
être  expliquée  en  beaucoup  de  differen- 
tes fortes,  comme  a | ( b-fc  ,.,a  1 | b~c„, 
a { ] ou  en  une  infinité  d’autres  ma- 

>«ji v 

nieres , qu’il  ne  fera  point  difficile  par  les 
préparations  precedentes  de  réduire  en 
celle  de  a | |J»£ 

Quant  aux  queftions  du  fécond  degré; 
SI  peut  arriver  quelles  foient  ainfi  az^tf 

bc  • • • I.  . tj^*'**î  H 

. Et  pour  lors  on  fond  la  queftion  par 
rinvention  d'unem6yennéproportî6fl&- 

’juflL  * ...  . . le 
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le  entre  b , & c , qui  fera  par  exemple  b , 
afin  que  l’Homogene  de  comparaifon  foit 
lin  Quarré , aufli  bien  que  fa  puifiance  ; 
fans  quoi  ( ce  qu’il  faut  bien  remarquer  ) 
on  ne  peut  point  dire  que  la  dite  puilfance 
foit  égale  à l’Homogene  de  comparai- 
fon , ni  la  racine  de  l’un  à la  racine  de 
l’autre. 

"Finalement  la  queftion  du  fécond  de- 
grc  peut  être  de  l’une  de  ces  trois  ma- 
niérés, ... 

*f  ai'fab  | | ci 
•j"  42  - ab  j j ci 
-az-fab  I I ci 

Et  pour  refoudre  ces  fortes  d’Equa- 
tions , foit  en  lignes , foit  en  nombres,  il 
faut  divifer  b , qui  efl  la  foufgraduelle  don- 
née , laquelle  avec  a degré  fait  ab  Homo- 
gène d’afièéfion  en  deux  parties  égales, 
& à l’une  de  ces  extrêmitez  élever  une 
perpendiculaire  égale  à c racine  de  l’Ho- 
mogene  de  comparaifon , puis  du  milieu 
de  b comme  centre  , & de  l’intervalle 
qu’il  y a jufques  au  fommet  de  la  perpen- 
diculaire , tracer  un  demi-cercle  coupant 
b prolongé  de  part  & d’autre  en  deux 
poinéls,ainfi  l’on  aura  trois  quantités  pro- 

Tora,  IV.  Nnnn  por- 
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portionnel  les , dont  b fera  la  différence 
des  extrêmes , & c la  moyenne , & pour 
lors  fi  c’eft  la  première  de  ces  trois  Equa-. 
tions  qui  foit  à refoudre , a , ou  fa  valeur, 
fera  la  plus  petite  de  ces  extrêmes. 

Si  c’eft  la  fécondé,  a , ou  fa  valeur,  fera 
la  plus  grande  de  ces  extrêmes. 

\ .iWl 


-3 


Quejlion  qui  démontre  les  deux 
premières  Equations. 

Etant  donnée  la  différence  des  extrêmes , 
& la  moyenne  des  trois  proportionnelles, 
trouver  les  extrêmes . 


Difference des  extrêmes  b')  En  ccte 


Moyenne 

Petite 


façon, qui 
eft  la  pre- . 


* VWiWV  • • ••••••  »»  I VU  iU  N- 

Grande  fera ,.,.l  a-fb  f mierc  E- 
Donc  a,c  | j c,  affb 
Donc  az  "f  ab  | | cz 

quelle  on  cherchait. 


quation  a 
ell  la  plus 
petite,  la-1 

T- 


?.  3 


’■>  - ! y HUb.  • • 

V ^ T*r 
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Autrement. 


Différence  des  extrêmes 

Moyenne 

Grande ......... 

La  petite  fera 

Donc4,  c.  | \c 5 a-b 
Doncai-ab\  \cz 

on  cherchoit. 


..b')  En  céte 
C façon,  qui 
4 . efl  la  îe- 
a-b  f conde  a 
| eft  la  plus 
J grande  • 
laquelle 


« 

'»  - 


‘ l 

Refolution  en  nombres . 

Des  deux  precedentes  Equations^  t. 

* ^ t 

Il  faut  prendre  la  moitié  de  b , la  quar-, 
rer,  & y ajouter  le  Quarré  de  c , &joi-  ; 

gnantees  deux  Quarrés,  & prenant  la  , 

racine  du  total  l’on  aura  le  rayon  du  cer- 
cle , duquel  ôtant  la  moitié  de  b , Ton  au- 
ra la  valeur  de  4 en  la  première  Equation  ; 
mais  fi  l’on  joint  à ce  rayon  la  moitié  de  b 
on  aura  la  valeur  de  a en  la  fécondé  Equa- 


non. 

% 

• 

; 

? 

Nnnn  z 

Refo - 

* 4 

? * 
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Refolution  de  la  trot  filme 
Equation. 

Il  faut  à l’une  des  extré  mitez  de  b éle- 
ver une  perpendiculaire  égalé,  & de  la 
meme  grandeur  de  r , puis  mipartir  b , 5c 
du poind  du  milieu , & de  l’intervalle  de 
la  moitié  foit  tracé  un  cercle,  puis  de  l’ex- 
trémité de  la  perpendiculaire  foit  tracée 
une  parallèle  au  diamètre  coupant  la  cir- 
conférence ; 5c  du  poinâ:  de  céte  feéfcion 
foit  abailfée  une  perpendiculaire, qui  don- 
nera trois  quantités  proportionnelles, 
dont  elle  fera  la  moyenne , & la  fomme 
des  extrêmes  fera  la  quantité  ou  gran- 
deur &;  & chacune  de  ces  extrêmes  fera 
la  valeur  de  4,  en  céte  troifiéme  Equa- 
tion , obfervant  que  fi  la  parallèle  de  b 
menée  ou  tirée  à l’extrémité  de  f,  tous» 
choit  le  demi-cercle , il  n’y  auroit  qu’une 
feule  folution,  & fi  elle  neletouchôSt 
point , il  n’y  en  auroit  plus , 5c  l’Equation 
ferojt  impoflible  •,  de  laquelle  vientla  dé- 
termination de  céte  troifiéme  Equation  : 
donc  il  ne  faut  pas  que  la  moyenne  pro- 
portionnelle foit  plus  grande  que  la  moi- 
tié de  la  fomme  des  extïêmes. 

.z  .mr.','  " 
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Exemple. 

PROBLEME. 

Une  ligne  étant  donnée  » & un  poincl  en 
icelle  j chercher  un  autre  poincl,  eu  telle  for- 
te que  le  Rettangle  de  la  donnée , & delà 
■partie  qui  efi  entre  ces  deux  pointts, foit  égal 
au  Quatre  fait  de  céte  partie  avec  le  refie  de 
la  ligne  jufques  à une  des  extrémités  com- 
pte une. 

t 

La  toute  ou  la  donnée  .....  I 

La  petite  faite  du  premier  poinâ  don- 
xicc  • • • • • ç 

La  grande  compofee de  céte  petite,  6c 
4e  ce  qu’il  faut  pour  aller  jufques  au 

poincl  requis 4 

d’intervalle  entre  les  deux  points ...  a-ç 
Multipliant  b par  a-c  vient ....  ab-bc  j 1 41 
Faifant  l’Antithefe . . . ab-az  | \bc 
Et  prenant  une  moyenne  proportion- 
nelle entre  b &c,  afin  que  l’Homogene 
de  comparaifon  foit  un  Quarré  > qui  foit 
par  exemple  / , il  s’enfuit  que ab+ 

«Ml  A 


Nnnn  j . ? 

1 

v t 

• 

! 
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Quejlion  ou  preuve  de  la  troijîé - 
me  Equation. 

'Etant  donnée  U fonwre  des  extrêmes , & 
la  moyenne  des  trois  proportionnelles, trouver 
les  extrêmes . 


Somme  des  extrêmes.. ...  b 

Moyenne ...  t 

Grande..,.  a 

Petite...  b-a 

Donc  a,c  J | c , b-a 


Et  de  confequent  ab-ai } [ c i 

En  cete  façon  a eft  la  grande  des  ex- 
trêmes. 

* 


Somme  des  extrêmes  .•••  y 

Moyenne ...  t 

Petite ...  4 

Grande...  b-a 

Donc  a,  c\  je, b-a 


Et  de  confèquent  ab  - ai  { [ ci 

En  cete  façon  a cftla  plus  petite  des 
extrêmes. 

Ainfi  a eft  une  double  valeur.  . /. 
' ^ - 1 Ope - 
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Operation  en  nombres . 

Il  faut  prendre  la  moitié  de  b fuppofé 
être  20.  dont  la  moitié  lèra  io.&fon 
Quarré  100.  duquel  ôtant  le  Quarfé  de  c 
par  fuppofttion  56.  relie  64.  dont  la  raci- 
ne cft  8.  qui  ajouté , & fouftrait  du  rayon 
10.  donné  18.  & 2.  pour  les  extrêmes 
des  proportionnelles , qui  font  chacune 
j la  valeur  de  a. 

rr  9 , f 

• » 

. application  aux  exemples  don- 
nez dans  laTLet  et  iqiie* 

J%  v • 

t « » ».  . * . 

♦ 

4 Le  Premier,  duquel  l’Equation  étoi* 

j ~c  ( s’accomplit  en  ôtant  la  gran- 

j , ; deur  de  la  ligne  c de  celle  de 

‘ 1 1 b , & dîvifant  en  deux  ce  qui 

, ! relie  ; ou  autrement  divilànt 

toute  la  ligne  b , en  deux , & ôtant  de  ce 
qui  refte  la  moitié  de  c , de  toutes  ces 
deux  façons , la  derniere  lèôlion  divifera 
la  ligne  donnée  en  deux  parties,  dont  la 
plus  petite  fera  la  grandeur  de  4 de- 
N n n a 4 man- 
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^înandée  par  l’Equation  de  la  Zeteti- 
que. 

Le  Second,  & le  Troifiéme,  étant  des 
Théorèmes  font  vifibles  d’eux- mêmes. 

Le  Quatrième  » où  l’Equation  eft 
s’accomplit  trouvant  une 
quatrième  proportionelle 
aux  trois . .d-c , b j [ c,  que 
je  nommerai  b , & par  con- 
séquent hd-bc,  extrêmes  j J bc>  & di- 
vifant  tout  par  d-c.  Il  reliera  b j j bc  ; 

• de 

donc  pour  conclufion,  & accompliftè- 
Hient  de  ce  quatrième  exemple  a | | h, 

* -Le  Cinquième,  où  l’Equation  eft 
s’accomplit  en  divifant  pre- 
mièrement ce  Redangle 
compofé  en  un  limple  » 
e 

comme  il  eft  enlêignc,  qui  fera  par  exem- 
ple Secondement  il  faut  encore  ré- 
duire ce  Redhngle  bb  en  un  Quarré, 
Comme  eft  enfeigné*  afin  que  l’Homo- 
gene  de  comparaifon  foitun  Quarré  auflî 
bien  <jue  fa  puilfance,  de  laquelle  vous 
connoitrés  la  valeur  égale  à ce  dernier 
Clarté. 

Le 


bc 


I I 
I i 


d-c 


s 
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Le  Sixie'rae  , où  l’Equation  eft 
s’accomplit  par  la  pre- 
mière maniéré  des  quê- 
tions du  fécond  de- 
gré. 

Septième  , où  l’Equation  eft 
s’accomplit  par  la 
troisième  maniéré 
des  quêtions  du  fè- 

_ cond degré,  obfer- 

vant  qu’il  faut  prendre  deux  fois  la  gran- 
deur de  c , pour  la  feule  ligne  b , puis  qu’il 
y a dans  l’Equation  lac. 

Le  Huitième  , où  l’Equation  étoit 
dz-iab  \\bz,  s’accomplit  par  la  fécon- 
dé maniéré  des  quêtions  du  fécond  de- 
gré, obfervant  en  cét  exemple,  où  il  y, 
a 2 abt  dé  doubler  la  foulgraduelle  b. 


uejhonqui  contient  toutes 
les  operations . 


La  bafe  d'un  triangle  étant  donnée',  & 
U fomme  des  deux  autres  cotez , &la  per- 
pendiculaire de  même  qui  tombe  du  fommet 
du  triangle  fur  la  bafe,  trouver  les  deux 
(Otez, 

n ■ Nnon  5 Bafe 


4 


i 

1 


* * 


4 


f 


I. 

>• 


l 

‘ t 


{.'■ 


* 
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X3  üfc  * « . 1 . ( 

Perpendiculaire . . .*  p 

Somme  des  cotez ...  * f 

Différence  des  cotez  trouve'e  en  faifantle 

t 

cercle ...  4 

Donc  le  petit  côte  eft . . . j ~ 

Différence  des  fegmens ....  « trouvée 

k 

par  l’Analogifme  : 


Petit  fegment 

1 rb 

Double  du  petit  fégraent  de  la  bafe 


h as 

'T 


Sçachant  par  le  Corollaire  de  la  3 6.  dû 
5.  (pie  Je  Rectangle  de  la  bafe,  & de  la 
différence  de  fes  fegmens  eft  égal  au 
Reétangle  fait  des  deux  cotez , & de  leur 
différence,  je  trouve  la  différence  des 
fegmens  de  la  bafe  en  faifant  l’Analogif- 
me,  &difant. 


b,s\  J*,-:  donc.;; 

0k 

La  différence  des  fegmens  - 
donc  le...  ' ' 

l " ’ ' » Dqtf* 
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Double  du  petit  fegment  de  la  baie .... 
b al  • • • 

b • 

Petit  fegment  ou  la  moitié  de  ce  double.. 
...  * _«... 

2 ib 

Réduction  de  ce  fegment  par  la  façon  de* 
fractions . . . m 


Lemcraeabbregéendivifanttant  le  di- 
vilèur  que  le  divifé  par  deux  , Inégalité  ne 
fè  changeant  pas  par  un  commun  divifeur 
. bz  as 


2 b 

Par  le  Quarré  duquel,  & par  le  Quarré 
delà  perpendiculaire  joints , l’on  aura  le 
Quarré  du  petit  côté , & par  confequent 
ledit  petit  côté  qui  en  fera  la  racine  : on 
trouve  donc  les  Quarrés  du  p , & du  petit 
fegment  de  la  bafe  en  multipliant  les  nu- 
mérateurs d’icelui  par  eux -memes,  & les 
dénominateurs  par  les  dénominateurs 
ainfi ****.„ 

..  2 b 2 b 

Quarré  du  petit  fegment  de  la  baie . „ . . 


b^zbzas  tain 


300  Traitté  d*  Algèbre 

Qaarrc  de  la  perpendiculaire ...  pi 

/ s‘*—  sl‘  ***  rb*1  ! I 

Quarré  du  petit  côte  — — -*1  1 

h^.-ib*astaisz 
_____  ipi 
Les  Quarrcs  precedens. 

Première  & neceflaire  Equation  qu’il 
falloit  trouver , & laquelle  il  faut  perfec- 
tionner premièrement  à la  maniéré  des 
fractions;  il  faut  réduire  le  tout  en  même 
dénomination,  multipliant  en  croix  les 
numérateurs  par  les  dénominateurs , 8c 
après  les  dénominateurs  par  eux-mêmes, 
& il  en  viendra  céte 

^bisi-Sbzas'f  qbiai  { ?4&4  - 8 bias 

i6bz 

1 4^151  f i6pibz ... 

i6bz 

precedente  Equation  réduite  en  même 
dénomination. 

Et  parce  que  le  commun  divifeur  n’ô- 
te  pasl’cgalitcj  en  I 'ôtant  le  refie  demeu- 
rera toujours  égal,  qui  poli  par  l’Anti- 
thefe  eft  ainli  qbisi-qbq-  16  pibi  1 1 
442*1  - tibias  t übias  - qbiai . . . 

Et  pouvant  abréger  céte  Equation  en 
divifant  le  tout  par  4,  il  ne  reliera  que  cét 

abre- 
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abrégé  de  l’Equation  bu  z - b 4 - 4p2 bz 
| aisz-  zbzasïzbzas-biaz •. 

Ce  qui  fe  peut  encor  abréger  en  ôtant  ce 
qui  fe  détruit/çavoir-  zbias  t tbiai.W  ne 
reftera  que  ce  fécond  abrégé  de  l’Equa- 
tion bzsz  - bq-qpzbz  I | azsz  - bien . 

Maintenant  pour  avoir  une  puifl'ance , 
il  faut  faire  le  Parabolifme  divifant  les 
deux  grandeurs  fcalaires  par  une  quantité 
connue , fçavoir  par  sz-bzy  qui  étoient 
jointes  à la  puiffance , & la  multiplioient* 
ainftil  ne  me  reftera  que  céte  Equation  a- 
juftée  par  le  Parabolifme,  az\\ 

bzsx-bt,- 

si‘ib 


* Et  pour  avoir  le  divifeur  plus  petit , 
parce  que  c’eft  le  Quarré  des  Quarrés  de 
b , j’ ôte  l’un  de  l’autre  en  formant  un 
T riangle-Reârangle , qui  aura  pour  bafe 
la  grandeur  de  b,  & pour  hypotenufela 
grandeur  de  / qui  par  leur  jonction  for- 
meront le  3e.  côté  du  Triangle,  que  l’on 
nommera  /,  le  Quarré  de  laquelle  fera 
égal  au  Quarré  de/ - Quarré  de  b , c’eft- 
à-dire,  que/2  \\sz-bz  ,8t  partant  autre 
correction d’Equacion  az  J J buzb^  ^pîbz. 


h 


% » • 
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Elle  fe  peut  encor  abréger , fi  confiderarft 
que  parla  derniere  corre&ion , on  a trou- 
vé que/x  j | si  - bi , car  multipliant  toute 
céte  égalité  par  bz , il  viendra  céte  autre 
çgalité/x&z  { {bisz-b^,  ainfi  l'on  peut 
fubftituer  l’une  à la  place  de  l'autre  * & 
faire  céte  autre  correction  ou  abrégé  de 
l’Equation  precedente  ai  j +pzbi. . » 

b 

Outre  cela  on  peut  encore  faire  une  au- 
tre redudion , fubftituant  au  lieu  de  fi- 
4p2,  une  grandeur  qui  leur  Soit  égale , la- 
quelle fe  trouvera  formant  un  Triangle- 
Rechngle,  dont  la  bnfefera  zp , & 1 hy- 
potenule  / cotez  du  Quarré  4/>2 , 6c  du 
Qüarré  fi  lefquelles  formeront  le  troi- 
sième côté  du  Triangle-Rcéhngle , que 
l’on  nommera  h : donc  le  Quarré  bz  j j 
Quarré/2  - Quarré  4 pi.  Et  multipliant 
le  tout  par  bi  , & le  divifant  après  pa rfi, 
multiplicateurs}  & divifeurs  communs  de 
fz-  4p  2»  qui  font  demeurez,  il  en  vient 
bibz  I bzfi  - 4pibz  j égalité.  Donc  l’ un  fe 

fz\\  fz 

pouvant  fubftituer  pour  Tautre,  il  en  vien- 
dra céte  autre  correction  ou  abrégé  d’E-» 
quationv»2  J j hlhz . . . 

..  . Enfin 
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“Enfin  fi  je  multiplie  le  tout  par /z  un 
commun  multiplicateur,  & ne  changeant 
point  l'égalité , il  en  viendra  céte  derniè- 
re , & parfaite  Equation  aifz  | | hzbz . . 

La  même  (bien  que  fort  différente ) 
«-irf/f  *1  | JH-îW.a/i  f pz  faifant 

’ 4 4^* 

finalement  l’Analogie , il  s’enfuit  que/2, 
bz  |'f  bz , 42. 

Et  parce  que  ce  font  des  Quarrés  pro-' 
portionnels , leurs  cotez  feront  aufli  pro- 
portionnels ; ainfi  par  le  moyen  des  trois 
premiers , qui  font  connus , vous  fçaurés 
le  quatrième , & vôtre  inconnu  par  con- 
fequent  qui  lui  eft  égal  ; comme  il  apert 
par  ce  Triangle. 

'Préceptes pour  les  Analogif- 
mes . 

* » . * * * „ 

L’Analogifine  eft  la  proportion  qu’il  f 
a des  parties  d’un  produit  de  deux  gran- 
deurs multipliées  l’une  par  l’autre , aux 
parties  d’un  autre  produit  de  deux  autres 
grandeurs  multipliées  l’une  par  l’autrejces 
deux  produits  étant  égaux  comme  bd , 
«tant  fuppofé  un  produit  égal  à cét  autre 
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produit  cf,  l’Analogie  ou  proportion  veut 
que  b (oit,  àr,  comm e/eftàd,  & qui 
s’écrit  ainfit,  c\\f,  d:  le  tout  fuivanc 
le  15.  6c  16.  Axiome^  furquoiilfautob- 
ferver  que 

Primo,  on  ne  peut  fnire d’Analogie , 
fi  les  deux  parties  de  l’Equation  ne  font 
multipliées  ; fi  bien  qu’on  ne  fçauroit  fai- 
re d’Analogifme  en  céte  Equation  4 j j 
b \c. 

Secundo , que  les  parties  de  l’Equation 
étant  multipliées  doivent  avoir  chacune 
une  hauteur  commune,  (c’eft-à-dire,  une 
lettre  femblablc  fimple  ou  multipliée  par 
elle-même)  autrement  on  ne  fçauroit  fai- 
re d’Analogifme, comme  il  eft  impoflïble 
en  cét  exemple  42  -f  ab  | | bcfdi,  au- 
quel il  n’y  a point  de  hauteur  commune 
dans  la  fécondé  partie. 

Tertio,  que.  l’ordre  de  l’Analogie  eft 
que  ce  qui  produit  la  partie  inconnue  ré- 
ponde aux  extrêraitez , & ce  qui  produit 
h connue  réponde  aux  moyennes  : com-, 
me  en  céte  Equation  42  j j bc  il  faut  met- 
tre l’Analogifme ainfi  a,  b\\c,  a.  autre. 
Equation  aie  | j b$  - bu,  . . 

L’  Analogifme  s’en  Élit  ainfi  1 62- 

!.  ' ' ‘ fa». 


! 
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we  3 ai.  autre  Equation  ayab 2 \ | - **  * 

JL 

L’Analogifme  en  eft  ainll ....  a*  \ | - * 
az-bi. 

Quarù,  pour  faciliter  l’Analogifme  on 
peut  commencer  par  les#  hauteurs  com- 
munes, moyennant  qu’elles  foient  de  mê- 
me genre,  & l’on  doit  faire  en  forte  que 
l’inconnu  foit  toujours  au  quatrième  lieu» 
& faire  lors  que  cela  fe  peut  qu’il  n’en  oc- 
cupe qu’un , comme  en  cet  exemple  pre- 
cedent aie  | j bybiC)  où  l’Analogifme 
a été  c 3 b | j bz-bc , ai  auquel  l'inconnu 
42.  n’occupe  qu’un  lieu , & il  eft  au  qua- 
trième. ; 

j Quintb  3 lors  que  chaque  partie  de  l'E- 
quation n’a  qu’un  terme  > c’eft-à-dire» 
qu’il  n’a  ni  f , ni  - après  foi  > l’Analogif- 
me  ne  reçoit  aucune  difficulté»  comme  en 
cètjexemple  ab  | { c 2 » où  il  fe  doit  faire 
ainfi  b,c  \ j c,  a,  8c  non  pas  ainfi  atc  \\ct 
b:  de  même  en  cét  autre  exemple . . . 4$ 
f | hic , l’Analogifme  eft  a , c j j bi , ai 
ou  bien  42)  bz  \ j c,  4;  mais  il  ne  faut  pas 
dire  bz,  az\\  a,  c,  ni  dire  auffi  ca,\  j 42, 
b 2j  & la  raifon  pourquoi  i’Analogifme  ne 
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reçoit  pas  de  difficulté , eft  pource  què 
l’on  prend  pour  première  proportionelle 
telles  ou  telles  lettres  que  l’on  veut  4e  la 
partie  inconnue  ; pour  leconde  autant  de 
lettres  de  la  partie  connue;  pour  troifié- 
me  les  lettres  reliantes  de  la  meme  partie 
connue , & pour  quatrième  celles  qui  re- 
lient de  l'inconnue. 

Mais  lors  que  l’une  ou  toutes  les  deux 
parties  de  l’Equation  font  compofées  de 
plufieurs  termes  joints  cnfemble  par  -J’ 
ou  — , il  faut  que  dans  chacun  de  ces  ter- 
mes il  y ait  une  même  ou  plufieurs  mê- 
mes lettres , ce  que  l’on  nomme  hauteur 
Commune  à tous  les  termes , autrement 
l’on  ne  fçauroit  faire  d’ Analogifme  : ex- 
emples . . . Equation  <13  ■(*  aib-abc  | [ r j- 
€df.  Analogifme  a,c\[  ci-df,  ai  ab-bc. 
Equation  ..aq-aibi  | | edfg  f cdhl .... 
Analogifme  c | | dfgfdbl,  ayabi , au- 
trement 42, cd  | | fg^bl,  ai-bi. 

t 

Obfervation  fur  les  queft ions  de 
plufieurs  inconnus. 

' ’ II  faut , quand  on  eft  parvenu  à une 
Equation  , faire  par  l’Antithefè  & tous 

lœ 

. 1 t 
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les  autres  inftrumens  qui  fervent  à polir 
l'Equation , faire , dis-je , en  forte  qu’un 
inconnu  foit  feul  compare  à tout  le  refte 
qu’on  prend  comme  connu  , le  faifant 
tout  paflèr  d’un  côté  de  l’Equation  , laif- 
fant  vôtre  inconnu  feul  de  l’autre  côté, 
& faire  en  forte  d’avoir  autant  d’Equa- 
tions  qu’il  y a d’inconnus  : mais  fi  î’on 
n’en  peut  pas  tant  avoir , on  peut  pren- 
dre pour  autant  qu’il  reftera  d’inconnus 
autant  de  quantités  arbitraires , moyen- 
nant que  ces  inconnus  ne  foient  point  li- 
mités par  quelque  fouftraétion  : le  touç 
fe  concevra  mieux  par  les  exemples  fui» 
▼ans. 

€ * ' • ' 

* '\ 

. Exemple  Premier. 

; PROBLEME.  ■' 

Couper  une  ligne  donnée  en  deux  pointts , 
en  forte  que  le  fegment  de  l'un  des  bouts 
foit  a celui  du  milieu , comme  le  fegment 
de  l’autre  bout  fera  à la  toute . 

« • ** 

La  donnée .d 

Prefegment.  .....  4 

Ses- 


1 
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Segment  du  milieu . . . e 
Dernier  Segment . , . d-a-e  vel  o : 
donc 

a "j“  e i~  o J J d Première  Equation > avec" 
laquelle  on  peut  connoître 
un  des  inconnus  le  mettant 
• tout  feul  d’un  côté  de  l’E- 

quation , & prenant  tout  le 
refte  comme  connu  5 &Ie 
mettant  de  l’autre  côté,ainG 
pour  connoître  o , je  dis  fai- 
fant l'Antithefe . . . 

• * à 

9 ! | d-A-e.  Opérant  maintenant  fuivan*, 

les  termes  & conditions  delaqueftion* 
jedis<*,<?|  J d-4-f,  d;  Donc 

da  1 1 de-  ae-ei  > Seconde  Equation  s 
avec  laquelle  on  connoîtra  la  valeur  de  a, 
comme  on  a fait  de  celle  de  o , faifant  paf- 
fer  tous  les  a d.’un  côté  comme  inconnus; 
& tout  le  refte  de  l’autre  côté  de  l’Equa- 
tion comme  connu  : ainfi  je  dis , da  j ae 
) | de-e  i , & faifant  le  Parabolifme  a j | 
de-ez,  égalité  de  a polie,  & parfaite. 

d\e 

4ooç 

« ü.  ' 

* * ’ ‘ < fub- 
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de -fez 

CW---  — e Puis  qu’au  lieu  de  a 

die  „ 

qui  étoit  dans  la  première  égalité  > j’ai  pu 
fubftituer  la  valeur  de  a trouvée  être 
de-£ 2 j après  quoi  pour  n’avoir  point  de 

die 

fraiSHon , il  faut  tout  multiplier  par  d -f-  e9 

& il  viendra  cétc  Equation  . . . do  -j-  eo  j | 

dd  "j*  de  - de  -j"  ei  - de  - e 1 , qui  corrigé  > 

ôtant  ce  qui  Ce  détruit , vient  do  "f  eo  J | 

dz-de  : maintenant  divifant  tout  par  d -fet 

ôc  fàifànt  le  Parabolifme  pour  avoir  0 feul» 

à . ' n dz-de,  , 

il  vient . . . 0 } j égalité  de  0 po- 

d f e 

lie;  & parce  qu’il  n’y  a point  d’Equation 
à faire  pour  e , on  le  prendra  tel  qu'on 
voudra , fuivant  les  déterminations  trou- 
vées dans  l’égalité  de  a , & dans  celle  de 
0 , qui  font  que  de  \ .ei , & divifant  tout 
par  c j d { .e  appellant  donc  e.f9  & lui  don- 
nant la  valeur  de  6 ...  e | j /vel  6,  Donc 
fuppofant/pour  e puis  que  iz  6 

n js, 

TT;  > !|]  2:  donc 

**T  x * vaut  2 

*ü 


-n- 


Trouver  deux  nombres  tels  qu' otant  du 
premier  un  nombre  qui  joint  au  fécond  fajfe 
que  le  refie  du  premier  [oit  égal  a la  fomme 
du  fécond,  & de  l'ajouté,  & que  ce  meme 
nombre  oté  du  fécond , & joint  au  premier, 
faffe  que  la  fomme  du  premier,  & de  l’a- 
jouté, (oit  double  du  refie  du  fécond, 

Fremier  nombre. . . a 

Second. . . e 

Nombre  mobile ...  o La  pretnie-. 

re  condition  de  la  queftion  eft  que  • . . a-o 
j | e-f  o.  ^Première  égalité , par  laquelle 
on  a la  valeur  de  a , le  mettant  feu!  com- 
me inconnu  d’un  côté  de  l’Equation , & 
' tout 

ti 
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tout  le  refte  de  l’autre  côté  comme  con- 
nu : ainfi  faifant  l’Antithefe  a { e -f  0 -f-  0, 
cjui  corrigée  fait , . . . .4  j j e f 10 . Valeur, 
de  a bien  correéte . . . 

La  valeur  de  e Ce  trouvera  faifànt  la  fé- 
conde condition  de  la  queftion , qui  eft > 
que 

a 

'-o\\- 

ra  la  valeur  de  e après  l’avoir  polie , ô- 
tant  premièrement  les  fractions  en  multi- 
pliant tout  par  2 & il  viendra . . . 
ze-10  \\a\o.  Puis  prenant  cpourfèul 
inconnu , & par  l’Antithelè  le  mettant 
feul  d’un  côté  de  l’Equation , & tout  le  . 
refte  comme  connu  de  l’autre  côté  > il 
viendra  céte  Equation 
2 e J f afo  f 10.  Qui  corrigée  fait 
ze  j \ a\  30.  Mais  parce  que  la  valeur  de  , 
a s’eft  trouvée  être  e -j*  20 , la  fubftituant 
au  lieu  de  a , l’Equation  fera . . . 
ze  J ! rf  a®  ■f  30.  Qui  corrigée  fait 
ze  j | e\  50,  doncfaifantl’Antithefe,  & 
mettant  les  e d’un  côté  comme  inconnus, 
vient  céte  Equation  • & qui  fe  pouvoit 
trouver  autrement  mettant  a feul  ze  - 30 
| | a , ou  à fon  femblable  e~\  10:  dona  . 
‘ io- 


\ 0.  . 

Seconde  égalité  qui  donne- 
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ze-$o  \ j e f 20 , & faifant  par  l’Antithc- 

fe  paffer  tous  les  e dun  côté , il  viendroit 

^ *,  } 

Et  parce  qu’il  n’y  a point  de  détermi- 
nation (n’y  ayant  point  de  fouftra&ion 
dans  la  détermination  des  valeurs  de  a , ni 
de  c,)&  qu’il  n’y  a pas  moyen  de  faire  une 
Equation  pour  o , on  le  prendra  pour  tel- 
le grandeur  qu’on  voudra , par  exemple 
8-, donc  o J , 8,  & par  conséquent  e qui  eft 
égal  à 5 o.  vaudra  4 0.  & marque. 
e • j 40  , & a qui  eft  égal  à e f 10 , vau- 
dra 56,  & fera  marqué  a ] j 56,  ainfi 
toutes  les  grandeurs  (ont  connues , & d 
ôté  de  56  , & joint  à 40,  rend  a-o  & eio 
‘ de  4R  chacun , & étant  ôté  de  40 , & 
' joint  à 5 6. rendre  égal  à 64,6c  laifle  e-a 
égal  à 32  moitié  de  64, ou  moitié  de  a^o. 


Exemple  Troifiéme. 

PROBLEME. 

L'on  a du  vin  de  trois  prix  differem^feavoir 
de  i.fols . de  5 .fols & de  10.  fols  la  pinte: 
en  demande  quelle  quantité  de  pinte  de  cha- 
cun 
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am  il  faudroit  pour  en  faire  1 6 . pintes , qui 
Valurent  chacune  6.  fuis. 


A s 

Quantité  des  pintes^de  5.  fols . . . e 


Ç de  3 . fols  ...a 
' Je  5.  fols.. . e 
e 10.  fols . .0 


a~\  e\  0 J | 1 6.  pintes , première  Equa- 
tion  j par  laquelle  fâifant  l’Antithcfe , tk' 
prenant  a feul  pour  inconnu , j’en  trouve 
la  valeur  qui  elt . . . 

a j j 1 6-e-o  Valeur  de  la  quantité  des  pin- 
tes lignifiées  par  4,  defquel- 
les  l’on  aura  au/Iî  la  valeur  du 
prix , fi  l’on  multiplie  a par  5, 
puifque  autant  de  pintes  que 
puille  lignifier  a,  autant  y au- 
ra-t-il de  trois  fols , donc. . . 
$4  , ou  trois  fois  1 6-e-o , qui  font  48-3 e 
-30  , eft  le  prix  de  la  quantité  de  pintes  a. 
3 fols. 

De  meme je eflle  prix  de  la 

quantité  qu’il  y en  aura  à 5.  fols. 

De  meme . . , 1 o.  0 . . . . cftle  prix  de  la 
quantité  qu’il  y en  aura  à 10.  fols. 

Tous  lefqueis  prix  joints  enfèmble  doi- 
vent foire  le  prix  de  16.  pintes  de  6.  fols 
- Toqa.  IV.  O 000  pie- 
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pièce,  qui  font  multipliant  1 6.  pur  ô... 

donc  5^t  ioo+48"$*-3*  i ! 9 6 
9<S  | « 5<r  f io  ot  48-3^-30  Seconde  Equa- 
- - don  *,  dont  a- 

. . - . - yant  ôté  ce  qui 

détruit , refte 
corrigée  ainfi.. 
fS\  Jîrf  70+48.  De  laquelle  prenant 
• 1 tout  pour  connû,à  la 

referve  de  c , que  je 
fais  demeurer  feul 
d’un  côté  « faifant 
pafler  tout  le  refte 
de  l’autre  côté  par 
l’Antithefe,  la  va- 
leur de  e eft  ainfi .... 
96  - 48  - 70  J \ Qu»  corrigée  ôtant 

ce  qui  fe  détruit, 

-,  refte . . . 

48-70 1 i lf*  Puis  ^ivi^ant  tout  V** 1 Pour 
avoir  e feul,  refte . . . 

7*  j , Valeur  de  la  quanrité  des 
*4"  71  1 pintes fignifiées par  f,  qui 
fubftitué  au  Heu  du  - e , qui 
étoit  dans  la  valeur  de  la. 
quandté  des  pintes  a fait 


que 


*\\« 
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. , - v 7»  Seconde  valeur  de  £ 

* * “ . z qu  il  faut  corriger  o- 

. tant  les  frayions  en 
. ‘ ' • • > * multipliant  tout  par 

i , & il  viendra  c été 
Equation . . i 

ta  J [ 5 2-48  f 70-20.  Qui  corrige  ayant 

oté  ce  qui  fe  dé- 
truit, reftera.... 

za\  * 50-16,  Mais  parce  qu’il  faut  avoirs 
feul  , pour  l’avoir  if  faut  en- 
core divifer  tout  par  2 , & il 
; viendra  pour  derniere  & vé- 

ritable valeur  de  a, 

£»&  - 

< Reprenant  donc  les  valeurs  trouvées 

£ î i !*•  g fçavoir . ..  .* 

. 7*  y & fanant.. 

f 1 1 *4-  . 

# J [ 0,  C’efl- à-dire , ce  qu’on  voudra,  ne 
pouvant  plus  trouver  d’Equation 
pour  elle,  pourvu  toutefois  que 
la  dite  grandeur  de  0 ne  foit  point 
limitée  dans  les  Equations  , com- 
me elle  fc  rencontre  en  celle-d, 
ou  dans  l’Equation  de  a /•  0 , font 
O 000  2 1 plus 
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plus  grands  que  8 , & multipliant 
tout  par  deux,  5 . 0 font  plus  grands 
que  1 6 , & divifant  tout  par  5 pour 
# - avoir  un  feu!  0 , un  0 eft  plus  grand 

que  , 1 :de  meme  dans  l’Equation 
de  £,24  eft  plus  grand  que  £••  mul- 
* tipliant  tout  par  deux , 48  eft  pins 
grand  que  7. 0 , divifant  tout  par 
7 pour  avoir  0 feul , 6 f , eft  plus 
grand  que  a.  Donc  la  valeur  doit 
être  plus  de  5 ) > & moins  que  de 
6 f : l’on  la  peut  donc  prendre  en- 
tre deux  telle  qu’on  voudra , & 
cela  par  exemple  4.  Donc 
0 eft  la  quantité  de ...  4 pintes  de  10.  fols 
piece , & valent  en  tout . . 40.  fols. 

t eft  la  quantité  de . 1 opintes  jîe  5 ; fols 
piece  qui  valent ...  , -50.  fols. 

a eft  la  quantité  de ...  2 pintes  de  5 . fols 
piece  qui  valent . . 6.  * fols. 


16.  pintes. 


96.I'. 


Observation  fur  tes  Equations. 

* S’il  arrive  qu’il  faille  ajouter  ou  ôter* 
des  quantités  Heterogcnes  5 on  les  rend 

. . Ho- 

* £ C 'J  O v 
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Homogènes  par  deux  differentes  voyes. 

La  première  eit  en  multipliant  la  plus  baf- 
fe par  l’unité , ou  par  le  Quarré  oti  le  Cu- 
be de  la  dite  unité,  & ainfi  de  fuite , juf- 
qucs  a ce  que  le  produit  foit  du  degré 
convenable  à l’autre . . . 

. ••  • •■•7 

* Exemple.  . > 

ai^a,  fe  met  ainfi  ai  ..  .aib  fvj; 
ainfi  dibf  c.i.i...abci-d.  ainfi4&c2-d.i.$. 
r L’autre  maniéré  eft  de  divifer  la  plus  * 
haute  des  quantités  par  l’unité,  ou  par  le 
Quarré  ou,  le  Cube  de  la  dite  unité}&  ain- 
fi de  fuite , jufques  à ce  qu’on  ait  réduit  la 
plus  haute  au  meme  degré  de  la  plus  baffe. 

Exemple. 

m - • • 

« 

ai  t A i s’écrit  ainfi  « f a . . . aibf  c ; aîa- 

I 

fi*l£  + c . . . abc  2- d.  ainfi  *bei  . 

* — 1 ir 

I.  ï . . I J C ' 

aibic  1 | d.. s’ écrit  ainfi  *'~^c  J | d.  Par 

/ 14 

la  première  manicreainftd2&2<;  f [ d 1,' 

• 4,  par  toutes  les  deux  cnfemble ... . ***** 

\ \d,i.  2 1 1.2 

O 000  3 Se- 


. %.  » * 
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1 
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Selon  Iefquels  préceptes  on  refout  les 
Omettions  fuivantes.  Trouver  deux  li- 
gnes enraifon  quadrille , en  forte  que  le 
Quarrç  de  la  petite  foit  égal  à la  grande  , 
plus  une  donnée;  il  faut  corriger  ce  dif- 
cours , <3c  dire  égale  au  Reétanglc  de  la 
grande,  plus  une  donnée , & de  l’unité. 
La  petite. . ..ay 

La  grande.,  4 a C Donc  ai  | [44.146.  1. 
La  donnée . . . b JjAntithefe  ai  - 44.  1 
• | | 6. 1. 

Lors  l’Equation  efl 
t;-  parfaite,  & elle fe«î- 

fout  par  la  fécondé 
formule  du  fécond  de- 
• ' - V * , gré , oà  a eft  le  degré* 

& 4.  i*  eft  le  connu 
' . ou  fousgraduel. 

- trouver  un  nombre y dont  le  Quarré fiit 
égal  4 un  nombre  donné ; il  faut  corriger  le 
difcourj , & dire  égal  au  produit  du  nom- 
ine  donné  y & de  l'unité.  ... 

? \ ... 

Nombre  cherché ..  4T  Donc  42)  [ b 1, 

Nombre  donné ...  b /c’eft-à-dire,Ia  ra- 
ftuarré  du  cherché.42  -icine  de  a égale  à 

celle  de  6.1. 


de  Monfieur  de Moncoujs.  , 

Trouver  deux  quantitcz.en  raifort  triple , 
telles  que  le  Quart é de  la  première  [oit  égal 
à la  grande  ; il  faut  corriger  le  difcours  ainfi, 
& dire  égal  au  produit  de  la  grande , & de 
Vitrine.  ' ' 

Petite ...  a~)  Donc  ai  | j 34. 

Grande ...  34  / 1 . Parabolilme 

.Quarre  de  lafpetite  ai «J*2  jj  3a- 1 vient 

* 1 1 s-  * 

' Exemple  des  Jr  allions  fervant 
£ abrégé. 

Reduâion  8 9 bf  d 

. En  même  de-  2 5 . . b d 

nomination  *“Y”  “Y  7 

5a4  c a / , 

* . >2-  . tf 

, Multipliant  en  croix  les  numérateurs 
par  les  dénominateurs  pour  faire  les  nu- 
mérateurs, & les  dénominateurs  par  eux- 
mêmes,  pour  faire  le  dénominateur  com- 
mun.  * 

D’entiers  en  fractions  4 en  \ fe  fait 
ainfuz  e 


,■  Traittéd’  Algefoe 

h Q r'  • r 

b • . . . 

ainfi  - V - ' 

i A * 

e 

De  fractions  en  entiers  divifant  le  tout 
par  le  dénominateur  fait  \ ou  - 4* . . . bc  > 

* e 

fait6  , ou  en  moindre  dénomination  dfc- 


1 

vifant  tout  par  un  commun  divifeur, com- 
me par  4...  |f,  vient J,  quidivifêspar  3 
vient  l . . 6*S  divifant  tout  par  b vient  tu 

te  • * € • 

qui  divifes  encore  par  c vient  pour  la 
moindre fraCtion b 2.  > . 

L’addition  non  plus  que  la  fouftraCtion 
11e  fe  peut  faire  qu’après  avoir  fait  les  ré- 
ductions en  mêmes  dénominations , ainfi 
3 f 5 font ou  l . • ..  Et  b t c fait  bdu . . , 

T ' j ~ ; 

I par  ^ la  réduction  en  même  denomina- 

j 4 

tion  faites  ainfi  1 r 2 donne  **4  ou  7 [ 

- X - b 6 t 

1 5 

6 

XJReduifant  fait  l’addition 

ni 

. 1 Sou- 


0 


« 
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Souftradtion  /-  3 tout  par  redu&ion  Hou 
7^_  ou  j . . . tdU'  -b  réduit  tout  4 ou 

a ^ r/  ? 

Mtc  - bd  pu  f ...  7 - 1 réduits  font  ou 

d d 6 } jff 

9 ou  r ....  ^/tff  e réduits  font Ld-  *nd-ad 

18  2 td  d idi 

OU  OU  4 
edi  e 

• La  multiplication  fè  fait  multipliant 
numérateur  par  numérateur,  & dénomi- 
nateur par  dénominateur,  ainfi  multi- 
pliant  4 par  \ ou  £ par  £ vient  fou  *yOu.  2. . . 
Multipliant  £ par  c ou  *par  c vient^..^ 

d ~t  7 d 

• 6 par  j*  vient  tc  ou  ^ de  meme.  *,  pari 

t d cd  d 

ràent  | ou  j. 

Ladivifion  en  multipliant  en  croix  les 
numérateurs  par  les  dénominateurs , & 
le  produit  du  numérateur  divife,  & au  dé- 
nominateur divifant  prend  le  nom  de  nu- 
mérateur; le  produit  du  numérateur  di- 
vifant , & dénominateur  divife'  prend  le 
nom  de  dénominateur  ; ainfi  | divife  par  ^ 
font  ) . . . 3 par  j ou  \ par|  font  f ou  6. 


Rfjf 
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demérae&diviféparrou  * par  f vient 

j r «/  «• 

3 par  | vient  \ . . . * par  4 vient  c- 
* • M J - 7 îà 

\ par  \ vient  \ . . . A par  * vient  * 

C d Ci 

* ‘ffr* 



‘Pour  faire  que  les  Qiie fiions 
fe  folvent  en  nombre  tou- 
jours exprimables. 

PROBLEME  1. 

Si  l’on  avoir  propofé  céte  Queftion. 
Trouver  deux  nombres  quarrez.  égaüx  d un 
nombre  quarté  donné.  L'Equation  feoom- 
raciiceroit  ainii.  ^ 

di\ex  | J bz  ..  .faifantrAntithefevieçt^ 
di  | | bz  - ci  ayant  pris  un  des  inconnus 
v pour  connu , auquel  donnant  quelle  va- 
leur l*on  voudra , la  partie  inconnue  fera 
d’abord  connue:  comme  en  cét  exemple, 
ayant  donné  ou  pris  4, pour  la  valeur  de  e , 
ik  ayant  fuppofé  que  le  Quarré  de  b , au- 
trement bi  valoit  36,  celui  de  e fera  rô: 
donc  bz  -ez  vaudra  3 6-16,  qui eftà dire 
20,  à quoi  eft  égal  par  l’Equation  41; 

■*  ^ , i.f  ma» 

j.»  r v>  j v 
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.niais  parce  que  20  eft  unnorabre  fourd  r 
dont  il  eft  mal-aifé  devoir  la  racine , il 
faut  procéder  paF  çcte  autre  façon.  > 

-,  4 2,  eft  l’un  des  Quarrez  cherchez  ; par 

çonfecjuent  l’autre  fera  bz-ai  \ | Quar- 
té  duquel  je  prendrai  pour  racine  le  con-  • 
nû,  & l’inconnu,  c’eft-à-dire,  tous  les 
.deux  enfemble , mais  joints  parle  cara- 
-âerede.moins  y prenant  pour  le  moins 
celui  qu’on  voudra , & pour  le  plus  l’au- 
tre autant  de  fois  qu’on  voudra , moyen- 
nant que  le  Quarré  de  céte  racine  puilîc 
preçifément  détruire  ou  le  Quarré  incon- 
nu de  l’Equation , ou  le  connu  quand  il 
y en  a : en  cét  exemple  donc  je  prens  34-  b 
pour  racine  > qui  multipliée  par  foi- me- 
me , le  produit  en  eft  942-64^62 , qui 
eft  égal  à ...  fo  - 42  : l’Equation  eft  donc 
telle  9ai-6alrffa  | | bz-az . . , faifant  le 
Parabolifme. . . . *•  • S 

ydz~6*bfaz  | | èt-fc;..  corrigée, où  l’on 

voit  cqtfimc  le 
r Quarte  de  la  ra- 

- cine  compofée 

à diferetion  , a 
détruit  le  Quar- 
rébz  de  i’Equa- 
h Oooo  G tion,  10  42 


\ j:*; 

•i 


* j 1!,  ‘ 
. .% 
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10  ai  - 6ah  1 1 0.  Pour  l’intelligence  de- 
quoi  c’eft  comme  qui 
, * diroit  12-12  eft  égal  à 

rien;  par  où  l’on  voit 
que  12  eft  égala  12  de 
même. 

10  42 1 1 6 ab.  Et  faifant  PHypobibafme. 
10  a | ] 6 b.  & 10.  Etant  connu  faifant  le 
Parabolifme , de  divi- 
a.~  fant  tout  par  lui. 

« j | — Donc  b valant  par  fuppofition  6. 


^vaudront  3 f ) ou1! , & autant 


10 


a qui  lui  eft  égal.  Donc 
je.  Racine  a 1 1 1|.  Et  par  confequent  34- 
b vaudront. 

Racine  3 *-b  | | Jj.  Quarrant  ces  deux 

racines. 


m de 4.. . ,î*4 


^2E  de  $a-b . . 576  (Somme  9°^ 
25  J - ** 


Soi n* 
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de  Monfieur  de  Monconjs,  $£$ 
Somme  des  deux  Quarrés  9°°*  ou  bien 
. ..  4 *î 

‘ 3f  ! I au  Quarré  de  b.  qui  vaîoit  6.  Si  bien 
que  céte  racinç  m’a  fait  connoître  la  va- 
leur de  a > lequel  a m’a  fait  apres  connoî- 
tre la  valeur  de  céte  racine.  . 

Donc  tout  l'artifice  confifte  à faire  en 
forte  qu’en  la  derniere  Equation , il  n’y 
ait  point  de  ai >n  de  45  , &c.  Mais  fimple- 
ment  a J | à quelque  chofede  connu;* 
c’eft  pourquoi  fr 2.-42  devant  être  nombre 
quarré  on  a fait  pour  la  racine  une  fécon- 
dé fuppofition  de  $a-b  > d’autant  que  en 
quarrant  céte  racine  dans  fon  Quarré  fè 
• trouve  bi , qui  détruit  l’autre  bi,  de  ht- 
42  » & ainfi  l’Equation  refte  entre  des  in- 
connus j lefquels  abbaiflànt  par  l’Hypo- 
bibafme , il  n’y  a plus  de  42  dans  l’Equa- 
tion, & ainfi  céte  racine  a donné  la  valeur 
de  4,  lequel  a fait  connoître  la  valeur  de 

la  racine.  * ; *-•—  - • - 

« *■ 

4 . 1 » * 

- 9 * \ . m'  ' \ . } ♦ 
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‘PROBLEME  a. 


Trouver  deux  nombres,  dont  la  diferenee 
foit  donnée , dr  de  [quels  te  produit  fott  nom- 
bre quarté, 

. u r...  ? . 

* , ' * i > f V {-  ^ ' * * I * 

^D&fo-encc* .. d,,,\y  , r •* 

Petit  nombre , . # 4..  <5 

Grand...  é^d. , .zq 
Leur  produit* . ,a%  + ad  j / Qiiarro * du- 
Racine  de  ce  Q9Wtç-,.a-d . quel  il  fcut 
.^tarride  ceteraçinç  voit  la  racine,, 

-41 - ï*d-\ 4i\.laa.fa4  & pour  cela 
Antithefe,  • prendre  le 
41  f ad- ai  tzad\  | il.  connu  &i’in- 
: Gerfe&toa.  ; çonnû^cje  ce- 
ptd  j | dï.  . ‘ te  Equation, 

Autre  Correftion . & les  joindre 
34,{  \d  par  le  cara- 

Autre  Correction,  dere~*  parce 
4 qu’autrement 

| ^ le  Qparré  de 


1 r*.  " ^ 


: O 


I 


r 

cete 
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céte  racine  ne  pour  roi  t pas  détruire  le 
Quarré  inconnu  s’il  y en  a,  ce  qui  eft 
pourtant  neceflàire , car  il  n’y  avoit  point 
de  Quarré  connu , & qu’on  ne  peut  pas 
détruire  le  Quarré  inconnu , comme  il 
arrive  quand  il  eft  joint  au  caraétere  de 
moins  ; parce  qu’étant  de  differente  part 
de  l’Equation,  & paient  dans  une  me- 
me par  i’Antithefe,ils  deviennent  de  me- 
me cara&ere,  & par  confequent  doivent 
être  ajoutez  enfembk  au  lieu  de  lè 
dé  truire , & fouftraire  ; pour  lors,  dis*  je, 
il  faut  chercher  une  autre  voye , qui  eft  de 
pofer  pour  inconnu  autre  choie,  jufqucs 
à ce  qu’on  vienne  à une  Equation,  où  il  y 
ait  un  Quarré  connu , ou  un  Quarré  in- 
connu , qui  foit  joint  par  le  çaraétere  de 
•j-  ; & pour  compofer  la  racine  du  Quar- 
ré  on  doit  prendre  garde  au  Qitarré  que 
l’on  veut , & que  l’on  peut  détruire , qui 
doit  donc  être  , & faire  quç  cite  racine 
ait  pour  l’un  de  fes  membres  , la  racine 
du  Quarré  qu’on  veut  détruire , & pouj 
l’autre  membre  une,  deux,  ou  tant  de  fois 
qu’on  voudra,  la  racine  de  l’autre  côté 
qu’on  ne  détruit  pas , & l’on  joindra  tou- 
jours ces  deux  membres  par  lecaratfte- 
O ce 


. . « • 

*** 


i. 


.1 


1 


t 


*• 
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re  - j afin  que  quand  on  a fait  la  reduâion 
pretenduë>&  cjue  l’une  des  parties  de  l’E- 
quation relie  égalé  à zéro,  il  y en  ait  dans 
la  partie  reftante  qui  puiflënt  être  égales 
au^  » en  cét  exemple  donc  prenant  pour 
racine  a - d , afin  de  détruire  le  Quarré 
inconnu , 42  ; ce  qui  fe  peut , puis  qu’il  a 
-le  caractère  de  plus , je  fais  l’Equation  & 

.arrive  enfin  à la  connoifiance  que  4 J I - 

’ • • V • * 

qui  eft  1 5.  divifé  par  3.  c’eft-à-dire  5 , & 
par  confequent  a *j"  d vaudra  2 0* 


PROBLEME  5. 


Trouver  deux  nombres , dont  la  fimme 
fait  un  nombre  donné , & que  le  produit  [oit 
un  nombre  quarré . 

Valeurs. 

20....Somme.^s 
4 Petit...4 
* Grand.,  s-a 

- Le  produit...4f-42  | | Quarré; 

- Racine  du  Quarré 

2ti~$  " _ ...  * " 

. , Quar- 
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Quarré  de  cét£  Racine. ... 

4 a z - 44*  i* îî  j J ae-ai,  Antithefe.. . 
tf-œz-qai  f qdt  j j sz  ou  la  correction 
faite... 

5 as  - 542  | \ s2. 

- L’on  voit  en  la  Queflion  de  l’autre  part 
où  l’on  ne  de  voit  détruire  que  42,  que  ce- 
la ne  s’eft  pu  faire,  parce  qu’il  etoit  - , <5c 
qu’en  compofant  la  racine  du  Quarré* 
foit  que  l’on  pofe  l’inconnu  a ou  - foa 
Quarré  vient  toujours  plus , qui  par  con^ 
féquent  ne  détruira  jamais  - 42  , parce 
qu’étant  de  différente  part  de  l’Equation» 
lorsque  parl’Antithefe  ils  paieront  dans 
une  meme , ils  deviendront  de  meme  ca~ 
raéterê , & par  conféquent  il  les  faudra  a- 
joùter  l’np  avec  l’autre , au  lieu  d’en 'dé- 
truire l’un  par  l’autre  par  fouffr  action  : 
partant  il  faut  prendre  queîqu’aütre  voye» 
comme, puis  que  je  fç.ai  la  fomme  donnée 
j’en  puis  fçavoir  la  moitié  , & operefi 
comme  s’enfuit  par  elle , difant  > 

Valeurs. 

10.. . La  moitié  de  la  fomme...}» 

8.. .  Moitié  de  la  différence... 4 \ 

\ 

2,„Petit.*.w»  - 4 


• 18  Grand 
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18  Grand...?»  f a * 

Leur  produit..wi-4m'|’4»i-rfi  corrigé. 
«2  - 42  j j Quarré,  duquel  je  prens  com- 
me il  me  plaît  pour  racine 
autant  de  fois  a que  bon  me 
femble,  & le  joints  par  - a- 
vec  ni , dont  je  veus  détruire 
le  Quarré.  . 

Racine  du  Quarré . ...  24 - m 

Quarré  de  céte  racine ......  442  - 4 m 

tmi  | | W2-  42.  Antitheiè .... 

442-44wf  42  ( \mt~mi.  Qui  eft  le 
t - - < même  qu’être  égal  à zéro  ; 
, . donc  ayant  corrigé  l’autre  par- 

tie de  l’Equation,  vient..  .•! 
542  | 1 44 w.  Par  THypobibaTme  divifant 
. J.  tout par 4 vient . . » . " . * 

54  J,  1 41».  Par IeParabobfme  divifant 
: . . ..  tout  par  5 . vient . ♦ . 

S.. .4  f | 4w,  Donc  m valant  ro.41». 
s valent  40.  qui  divifés  par 
; v 5.  donnent  8.  valeur  de  *, 
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» » - 

PROBLEME  4 ? + 

Trouver  deux  nombres  en  raifon  qtu - 
druple  ) en  forte  que  leur  produit  foit  Quar- 
té. 

5. . .Le premier..  .4 
20  ..Le fécond... 44 

ioo.Xeur  produit... 442  J | àx  duquel  je 
20  Côte  arbitraire...  b forme  la  ra-  t 
- *0..-  Raçine  du  Quatre  cine  en  pre-  - 
le  meule ...  za-b  nant  un  con- 

que  ..  nû  tel  qu’il 

1 10.  • V ■ • - • me  plaît  , 

qu’il  rfy  en; 

. • . . ‘ . ’ a poiut  dans  l’E- 

***  * ' r • ^ <jh~ , 

v/ •.  quation,  par 
exemple  b , 8c 
le  joignant  avec 
la,  afin  que  de 
. ce  produit  il 
vienne  442 , & 

. - . r , vient  pour  . 

Quarré  de  céte  racine....1, 
f 442- 44^  44^  *1^2.1  j 
442  Antithefe  donne . .. 
f-  *2  H 4^ 


il* 


I 

o 

I?V. 


• *-  Trait  té  d' Algèbre 

bz  | \qai  - 442  1 
corrige  font .. 

£2 1 1 4*/?.  Selon  le  Pa« 
rabolifme  divifant  tout 
par  b vient , 

b j j 4 a.  Et  félon  un  au- 
tre Parabolifrae  divifant 
tout  par  4.  vient, 

O 

- 1 | a , donc  b valant  20* 

* 4 

& Payant  divifé  par  4*  j 

* ■ le  produit  cft  5 j'|  a, 

, y v.  - ...  ~| 

PROBLEME  f.  . | 


' . Trouver  deux  nombres  quartés , dont  U 
differente  foït  un  Quarté  donné. 

'Jj  t ’ ' l " ..:.j 

Yaleurs.,.  V ■[ 

16...  Différence...  bi 
*56...Le  petit...  a z 

-4  * “*  •'  „ 

4^0  ..;Le grand.. «iiffrij  J Quarre.Vou- 
•y  ‘•J  - ••-**  lant détruire, 

-ioi.;Ràcmèdu  Quarré:.»  a il  faut  que 
V a-ib  ■ ~ danslaraci- 

' '■»  . ne 
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4°°....Quarré*decéteraci-  ne  que  je 
f ne...  ' compoferai» 

ai  - 6ab  f gb  { } ai  t bi  il  vienne  a 2; 

Parabolifme.  c’eft  pour- 
$b  1 - bi } | ai  - ai  f 6ab  quoi  je  prens 
Corrigée.  feulement  un 
8b z J f 6ab,  Parabolifine.  mais  pour 
32.#.8&j  \6a , autre  Para-  b,  je  le  puis 
bolifme.  . prendre  au- 


1 r 
3 9 


. * * tant  de  fois 

que  je  vou- 
drai en  lui  donnant  le 
cara&ere  -,afin  de  le  dé- 
truire. 


.\* 


yw 


V» 

* 

5J4  * * Fraitté  iïAÎgebre 

Voulant  détruire  bi  aulieu  de  ai , je 
prens  pour  racine  za  - b prenant  un  feul 
b , afin  que  dans  la  racine  il  ne  vienne  que 
ki,  donc  recommençant,  je  fais  pour 
?/  Racine  du  Quarré . za-b 
• Quarréde  cére  racine ....  442  - 4 ab 
• f h | | dlfbl 

442  - 4 ab  - 42  j .j  bi  - 62,  corrigée. 

542  - 4 ab  J | o.  Donc 

542  | | 44li,coiTigécparlîHypobibafi- 

me  divifant  tout  par  4 vient 
54  1 1*4 b,  corrigée  par  le  Parabolifme 
divifant  tout  par  5 vient 

\—  ■ 
i s 


Deux 
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2 leux  problèmes  ou  Queftions 
..  . â Algèbre. 

Qucflion  i. 

Un  homme  donnant  3.  doubles  a chaque 
pauvre,  il  lui  refie  14.  doublet,  mais  s'il 
leur  en  eut  donné  4 , il  lui  eut  m anqué  6. 
doubles,  on  demande  le  nombre  des  doubles 
qiiilavoit,&  celui  des  pauvres.  ! <_ 

Nombre  des  pauvres.  ..a...  20 
Nombre  des  doubles  diflribue's  par  3 . . . 

34. . .60 

Total  des  doubles . . 34  f 1 4 . . . 74 
Nombre  des  doubles  diftribues  par  4 . . . 

44..  .80 

Total  des  doubles 4 4-<J  | J 34 

y *4  •»  • 74 

Antithefe ...  4 a ■ $a J j 1446,  corrigé. 

• • I • • 

4 % . y . ; A . . 


* Que* 


t 
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$l6  Trÿtté <T Algèbre , &c. 

Que  filon  2. 

La  moitié  des  heures  yaffées  avec  le  quart  > 
des  futures  étant  égal  à l’heure  pre fente, 
fçavojr  quelle  heure  il  cil  s" 

. * 
Heures  paflees...4 

Heures  futures ...  24  - a.  Donc 

g • _ 4 u ' . 

-+6  - J J a , multipliant  tout  par  4 pour 
j 4 

ôter  les  fractions  vient  i 

^ t r * , 

t 24  - 4 J J 4 a y 8c  corrigé. 

2 

a 1 24  [ J 4*.  Par  PAntithefe  vient 
$ 4 J J 24,  qui  divifé  par  3 > par  le  Parabo- 
fiime  donnent 

24,c’eft-à-direï  a]  { 8>  donc  les  heu- 
a I } — rcs  palfées  qui  font  les  pre  fentes 
• 3 font  8.-  * 

Fi»  du  Trtitté de  ï Algèbre. 


P0E: 
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ET 

RECEPTES 

Di  MONSIEUR 

MONCONYS. 


* 


* 
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De  Monsieur 

I . . £ 

D E 


MONCONYS, 

trouvées  parmi  les  Ecrits. 
Tour  un  *Dame  qui  apprend  à 
dejfigner . i 

v • • 

; S O N N E T. 


v.  * 


Uf.l  étoit  mon  orgueil , 
Jorfquej?eusla  croyance. 
Que  yous  accepteriei.Tâ^- 
frande  demomcoeur  yj 
Et  que  ma  vanité  fût:  de>bel- 
_ le  hauteur  • 

De  flater  mes  defirsui’une  telle  elpe- 
rance.  . , ;;  *■  r.l  ><  » ,I«j 

Pppp  i ‘ Ja- 
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Jamais  un  demi-Dieu  n’auroit  céte  aflil- 
rance , 

Il  s’eftimeroit  peu  pour  un  pareil  bon- 
heur, 

Et  le  prefereroit  librement  à l’hon- 
neur 

De  l'immortalité  que  donne  fanaif- 
fance. 

Je  reconnois  donc  bien  que  j’ai  trop  mé- 
rité " '• 

Vôtre  indignation  par  ma  témérité  : 

• Toutefois  louerez  moi  ce  trait  de  vai- 
ne gloire. 

Qu’au  moins  après  ma  mort  il  pût  vous 
être  bon  • 

A faire  des  deflëins  au  lieu  de  pierre 
noire 

Puis  qu’il  fera  réduit  tout-à-fait  en 
charbon. 


t - - ■ * » i j 

•A.  S O N G E. 


\ • 


SUr  fon  char  tençbreux  la  nuit  d’un 
i ; droit  fuprême , y 

Confondoit  les  couleurs  dans  l’ombre 
qui  la  fuit;  ’ 

> Et  mes  yeux  abbattus  par  tant  de 
pleurs  fans  fruit,  * : 

•h  £ ■'  .sous 
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de  Moriconjs , ' 

Sous  un  léger  rçpos  trompoient  mon 
duëil  extrême  : 

Dans  ce  fatal  fommeil,  Amarante  que 
j’aime , 

Avec  tous  fes  appas  à mes  fèns  fe  pro- 
duit ; 

c;  Mais  premiers  tranfports  l’ingrate 

qui  s’enfuit , 

" . Semble  de  fes  faveurs  me  plaindre 
l’ombremême. 

Pourtant  6 vifipn  tu  m’es  pleine  d’at- 
traits , ... 

:j;j  Si  Je  plaifîr  fut  court,  Amour  n’en  a ja- 
mais , 

Qui  beaucoup  plus  que  ton  plai-. 

fant  méningé  : 

Je  publirai  par  tout  l’heur  qui  m’a  carefïec 

Que  fi  1 on  me  foûtient  que  ce  n’eft 

v rien  qu’un  fonge*3  - 

Qu  eft  tout  le  bien , qu’un  fonge  après 

' t qu’il  eftpaffë?  . [ 

SONNET. 

QUel  Dieu  pour  mettre  au  jour  tant 
de  rares  portraits , 

Verfe  dans  ton  efprit  des  vifîons  fi 
fortes  ? 

Quel 
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Jamais  un  demi-Dieu  n’auroit  céte  aflîî- 
rance , 

Il  s’eftimeroit  peu  pour  un  pareil  bon- 
heur } 

Et  le  prefererôit  librement  à l’hon- 
neur 

De  l'immortalité  que  donne  fanaif- 
fance. 

Je  reconnois  donc  bien  que  j’ai  trop  mé- 
rité 

Vôtre  indignation  par  ma  témérité  : 

4 Toutefois  fouftrez  moi  ce  trait  de  vai- 
ne gloire  , 

Qu’au  moins  après  ma  mort  il  pût  vous 
être-  bon  - 

A faire  des  defîêins  au  lieu  de  pierre 
noire , 

Puis  qu’il  fera  réduit  tout-à-fâit  en 
charbon. 

î ’ j . ü 


ON  GE,  A 


-ÇÜr  fon  char  ténébreux  la  nuit  d’un 
'■  droit  fupréme  9 y fj 
Confondoic  les  couleurs  dans  l’oittbre 


qui  la  fuit; 

- > Et  mes  yeux  abbattus  par  tant  de 
pleurs  fans  fruit , .'•«  W 1 

s qqq'I  • ‘ ; Sous 
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Sous  un  Ieger  repos  trompoiént  mon 
ducil  extrême  : 

Dans  ce  fatal  fommeil,  Amarante  que 
j’aime, 

Avec  tous  fes  appas  à mes  fèns  fe  pro- 
duit; 

Mais  aux  premiers  tranfports  l’ingrate 
cpii  s’enfuit , 

, Semble  de  fes  faveurs  me  plaindre 
> l’ombre  même. 

Pourtant  ô vifion  tu  m’es  pleine  d’at- 
traits , 

:j:;  Si  le  plaifir  fut  court.  Amour  n’en  a ja- 
mais , 

. Qui  dure  beaucoup  plus  que  ton  plai-. 
Tant  menfbnge  : 

Je  publîrai  par  tout  l’heur  qui  m’a  carefles 
Que  fi  l’on  me  foûtient  que  ce  n’eft 
rien  qu'un  fonge  ? „ 

Qu’eft  tout  le  bien , qu’un  fonge  après 
qu’il  eft  paflé  ? 

SONNET. 

QUel  Dieu  pour  mettre  au  jour  tant 
de  rares  portraits , 

Verfe  dans  ton  efprit  des  vifions  fi 
fortes  ? 

' Pppp  $ Quel 


* 


* 
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Quel  eft  l’efpritfubtil  qui  paflèen  tous 
ces  traits  r* 

Et  peut  Élire  à nos  yeux  vivre  des  cho- 
fes  mortes  ! 

Ce  que  ton  regard  fouffre  & qu’Armide 
reflcnt , 

Excite  dans  nos  cœurs  des  payions 
extrêmes, 

Et  ton  do<âe  peinceau  par  un  charme 
puiflfant , 

• Avec  ces  deux  amans  nous  enchante 

nous-mcmes. 

Certes  il  feut  qu  Amour  ait  eu  part  au 
deflein; 

- Que  pour  fa  propre  gloire  il  ait  con- 
duit ta  main,' 

Lorfque  de  fon  triomphe  elle  a fait  î* 

; peinture. 

On  croit  les  voir  encor  refpirer  fous  fes 
loix , 

Et  qu’ils  pourroient  parler  dedans  ce- 
te  avanture , ' 

Si  le  plaifir  qu’ils  ont  ne  leur  ôtoit  la 

* voix. 


SON- 
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SONNET. 

TRop  de  rigueur,  PhiJis,  me  tiërit  à te 
torture,  (bas 

Et  fi  je  fuis  vos  loix , je  les  maudis  tout 
; De  me  contraindre  à taire  un  tour- 
ment que  j’endure,  (pas. 

• Pour  déclarer  un  mal  que  je  ne  reflens 
Je  fçai  bien  qu’en  effet  je  ne  fuispbiut 
. parjure, 

. Quand  je  loi  dis  que  j’aime,  & fuis  près 
- ; du  trépas'.}  . 

Maiscéte  vive  ardeur  que  ma  ÿoix  lui 
figure 

Trouve  fa  caufe  en  vous  plutôt  qu’en 
Tes  appas  (rire. 

Cependant  fous  ce  jeu  dont  je  ne  fçaurois 
Mon  cœur  pour  vos  plaifirs  fouffre  un 
rude  martyre } - . . 

Tandis  qu’en  d’autres  matfx  lé  tient 
vôtre  beauté,  (tuë} 

L’amour  le  met  en  feu,  la  contrainte  lé 
Et  fi  !par  la  pitié  vous  n ctes  combatuë 
Je  meurs , & de  la  feinte,  & de  là  va»- 
4 nité.  ■ . 

Pppp  4 
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Bouts  rimes fur  une  femme 

grojfe- 

VOus  pourries  à la  fin  nous  caufer 
la  famine , 

Ne  vous  joignant  jamais  fans  fruit 
au  » mafculin  ; 

. Vous  pafles  trop  fouvent , ma  foi» 
par  . l'étamine. 

Et  vos  tours  valent  mieux  que  ceux 
cîe  Trivelin . 

Qui  l’eût  jamais  ofé  juger  à vôtre  mine. 
Plus  modefte  que  n’eft  un  ruban  gris - 
de-lin.  • • . . 

Qui  prend  feu  fouvent  à fa  poudrfi 
bien  fine  ; 

C’eft  faire  venir  l’eau  dextrement  au 
moulin.  * . * 

Bien  que  vôtre  mari  nefoitpas  un  barbon; 

S’il  danfe  fi  fouvent  le  branle  du 
jambon  ; (pçtence. 

Nous  le  verrons  bien-tôt  fe  fèrvir  de 
Plût  à Dieu  que  le  Roi  voulût  faire  un 
édit , ( pitence,  * 

Qui  régla  comme  il  faut  l’amoureufe 
Le  fexe  féminin  ferdit  bien  interdit . 

Bouts 
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Bouts  rimés  fur  la  Bataille 
de  Marat  on. 

LEs  Perfès  marchoienù  bien  autre- 
ment qu’en  pantoufle  ; 

Quand  le  peuple  , d’où*  vient  le  mot 
paraphernaly  , (infernal 

Du  champ  de  Maraton  au  Royaume 
Les  faifoit  trébucher,  fondant  fus 
.comme  écoufle. 

Les  coups  de  toutes  parts  quin’étoient, 
pas  de  •>  mouffle, 

..  Changèrent  la  campagne  en  un  fan- 
glant  ' canal  : 

Les  fuyars  aux  vaiffeaux  dégarnis:  de 
• ^ fanal,  ( Vourfoufle . 

, Crioient  pleins  de  frayeur,  cher  Eole 
Enfin  quand  tout  fût  pris  jufqu’au  moin- 
dre chenet , ; ( cornet , 

Soudain  la  Renommée  empoigna  fon 
Et  s’écria  volant  plus  vite  alouette. 

Des  portes  d’Orient  jufqu’à  celles  d* 
Oüeftr  (girouette 

La  fortune  a Tourné  comme  une 
Darius  & fon  Oft  ne  valent  plus  un- 
zajk 

> Pppp  % Autre 


t 


546  Ppkjfirj  d*  Menfieur 

Autre  et  un  different  Auteur. 

t 

* * «** 

MIkiadés  fond  ainfi  qu’une  c cou  fié 
Sur  les  Perfans , & fert  d’un  clair 
Fanal  {canal 

Aux  braves  Grecs  qui  vont  faire  un 
Du  fang  de  ceux  qu’on  ne  prend  pas 
fans  raouffie. 

Darie  alors  difputoit  en  pantoufle  > 
s Avec  fa  femme  un  bien  parnphernal  ; 

Mais  tout  à coup  un  orage  infernal 
De  tous  cotez  dans  fa  tente  bourfou- 
fle. 

11  jette  à terre  & l’encre  & îe  cornet. 

Et  de  colere  il  empoigne  un  chenet  ; 
Mais  fon  efprit  comme  une  girouette, 
Tournant  au  Sud,  à.l’Elt,  Nord-Eft, 
Oiieft 

Vole  par  bonds  ainfi  qu’une  alouette  5 
Fuyons,  dit-il,  je  ne  vaus  pas  un  zeft. 


Autre 
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Autres  Bouts  rimes. 

Qüoi  je  vous  aimerois  ? le  cancre  qui 
Vous  vienne  ; 

IJ  vous  en  Faut,  ma  foi,  des  femmes  dé  re- 
nom ? (le  rtom; 

Encor  fi  vous  n’aviez  Amplement  que 
Mais  vous  êtes  de  plus  d'humeur  Ita- 
lienne. fia  miennlf: 

K’ayant  point  de  vertu,  vous  doutez  de 
De  malice  plus  plein  que  n*eft  un 
vieuk  guenon. 

Plus  fourbe  & plus  menteur  qù’oti  ne 
• décrit  Sinon , . (antienne. 

Vous  marmottez  tout  bas  oràtfons  farts 
Vos  foupçons  vont  croiflànt  du  pair  à 
mes  beautés. 

Quelque  part  que  je  fois  toujours  à 
mes  cotés:  ..  (ce1. 

Grifelidis  perdroitavec  vous  paticn- 
Je  hai  la  criete  & le  charivari  : 

Enfin  de  me  fléchir  perdez  toute  efpe- 
rance , 

Puifque  la  raiion  veut,  que  j’efiime  un 
Mari. 


Pppp  6 


Autres 
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Autres  Bouts  rimes. 

CHange  le  bien  en  mal,  & le  miel  en 
poifon  ; (publique; 

Rend  ton  crime  éclatant , & ta  honte 
Accufe  d’Apollon  la  réglé  tyrannique. 
Pour  ton  Sonnet  qui  n'a,  ni  rime  ni 
raifôn. 

Paye  par  des  vers  bas  une  illuflre  oraifbn; 
Dans  la  loi  des  S ça  vans  fois  un  fol  hé- 
rétique ; (1’Angelique. 

Sois  Do&eur  de  la  farce , & non  pas  » 
Enfant  d’ire,  au  lieu  d’étre  enfant  de  la 
maifon.  ' (gloire. 

Si  ton  glaive  & ta  plume  ont  une  égale 
Tes  faits  orneront  mal  le  temple  de 
Mémoire  ; (Démon. 

Tu  ne  feras  jamais  dans  la  guerre  un 
Les  Mufes  fçavent  tout  comme  Filles 
Divines  ; (fermons 

Va  reprendre  ton  pofte,  & non  pas  un 
Bref  Iaifie  nous  nos  fleurs,  & garde  tes 
épines. 


SON- 
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3 4? 


N’Employez  contre  lui  fer , flamc,  ni 
poifon  ('publique: 

Pour  vanger  vôtre  caufe , & la  caufe 
L’ouvrage  eftdeSathan,  ceMonftte 
tyrannique  (raifon. 

Empoifonna,  Seigneur,  fon  fens,  & fa 
Ecoutez  fes  foupirs,  fes  pleurs , fon  orai- 
fon,  (heretiquej 

Ne  le  condamnez  pas  encor  comme 
Réjouïflez  le  Ciel,  & la  troupe  Ange- 


Remettant  ce  prodigue  aux  droits  de 


Enlevez  céte  proye  à l’infernal  De- 


Et  pour  avoir  ofé  médire  d’un  fermon. 
Qu’il  ne  foit  pas  privé  du  fruit  de  vos 


(la  Maifon. 


Donnez  lui  quelque  efpoir  d’avoir  part  à 


mon,  (vines, 

Qu’il  fente  le  fecours  de  vos  bontez  Di- 


vines, 


Pppp  7 SON- 


Tovfics  de  Mmfieur 
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S O N N E T. 

* 

A Monfeur  N. 

^ * 

• ■ 

ILluftre.  ....c’eft  à tort  qu’on  t’accufe 
D’avoir  été  l’Auteur  d’un  malhu- 
reux  Sonnet.  (Mufe, 

Les  pièces  que  produit  & débité  ta 
Sont  pièces  decuiline,  & non  de  cabi- 
net. (bu/è 

Ton  cerveau  plus  grollier  que  celui  d’une 
Ne  fçauroit  compofer  rien  de  beau , ni 
de  net  ; (mufe , 

Et  les  ouvrages  feuls  où  ton  efprit  s’a- 
Sont  bifeuits  8c  ragoûts,  une  tourte,  un 
buçnet. 

C’eft  à tort,..;,»  qu’on  t’impute  ce  crime 
Tu  n’eus  jamais  le  fens  de  former  une 
rime,  (divers. 

Depuis  que  le  deftin  t’a  mis  dans  l’IÏ- 
La  Mufe  qui  t’infpireeft  une  cuiliniere , 

Et  n’ayant  jamais  eu  de  feu , ni  de  lu- 
mière , 

Tu  ne  feras  jamaisdes  enfans , ni  des 
vers. 

SON- 
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S O N N a T. 


PHilis  & Ton  Mari , ce  couple  fi  fa- 
meux , (fées  : 

- . Sont  l’objet  éternel  de  toutes  mes  pen- 
Narure  en  les  formant  vît  fes  forces 
laflées,  (me  eux.  * 

Et  jamais  tout  fon  art  ne  fera  rien  com- 
.La  belle  qui  naquît  d’un  amas  écumeux  , 
Vercoit  près  de  Philis  fès  grâces  effa- 
ccess  (iccs. 

Et  de  tous  les  efprits  les  dartez  ramaf- 
Prcs  d’Hylas  n’ont  qu’un  feu  brun , 
obfcur,  & fumeux. 

Je  garde  par  les  loix  d’un  partage  fidelle 
t Tous  mes  mépris  pour  lui,  tout  mon 
amour  pour  elle: 

Dans  un  fi  delicat>&  jufte  contrepoids 
Que  je  donne  aux  plus  fins  d’en  faire 
différence  : (j’ofois 

• Nous  le  ferions  pourtant»  ma  Philis  » ii 

De  deux  grains  feulement  charger  une 
balance.  >'• 
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SONNE  T. 

? ; i.  • 

ADmirez  Arrogans  y qui  dans  la  Po- 
litique. (Dieux, 

/ Prétendez  penetrer  tous  les  fecrets  des 
Que  parmi  tant  de  Rois,  Chriftine  foit 
< l’unique,  V (rieua. 

Qui  -laide  pour  la  Foi  le  thrôneglo- 
<Et  comme  le  Soleil  cét  Aftre  magnifique 
Commença  de  rouler  dès  qu’il  fiut  îu- 
, mineux,  (cliptique,. 

De  regler  lesfaifons  marchant  par  l’E- 
D’illuminer  les  Airs , & parcourir  les 
n Cieqxç  . ■■  i . . (ame, 

Lorfque  le  feu  Divin  renferme  dans  Ton 
Malgré  les  froids  du  Nord  lui  fît  fentir 
û fiame.  . (rer. 

Ce  Soleil  des  efprits fait  pour  les  éclai- 
:Epandît  fes  rayons,  commença  fa  carrie- 
•*  jre  ÿ, . ....  ..  . . ; ...  ;(de lumière. 
Remplît  les  coeurs  d’ardeur, les;efprits- 
Vifita  1 Univers,  & s’y  fît  adorer*. 


. SON- 

* 


TouÀa  Reine  de  Suede. 
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SONNET  GLOSE7. 

• < . .v*y 

f £ 

SI  les  fens  vous  lioient  auprès  d’une 
beauté  j (ture, 

Je  penfe  me  rangeant  à l’avis  de  Voi- 
Que  vous  ne  diriez  pas  avccque  vérité» 
Que  je  brûle  pour  vous  d’une  amour 
Sainte,  et  pure. 

Auffi  pour  foire  voir  votre  innocente  fla- 
me.  ( dans  les  Cieux  5 

Quelle  eft  de  celles-là  qu’on  poufïè 
Vous  l’expliquez  ainfi  fans  crainte  . 

qu’on  vous  blâme , , 

Que  mon  ame,  Caliste.,  adorb 

VOS  BEAUX  YEUX, 

De  l’amour  ni  des  fens  il  n’en  eft  pas  de 
meme , ( fpeéfcueux  > 

Que  du  vôtre  qu’on  voit  toujours  re- 
E^raifonner  avant  qu’il  prononce  qu’il 
aime,  (fait  tous  les  dieux. 
Avec  plus  de  respect  , qu’on  ne 

Donques  prenez  parti , faites  vôtre  de- 
voir ; ( re  : 

Choifilfez  la  raifon  plutôt  que  la  natu- 

...T  C’eft 
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C’eft  elle  qui  nous  fait  prifer  vôtre 
fçavoîr , ( coeur  Vou$  Lfe  j vre. 

Ma  BOUCHE  VOUS  LE  DIT  , ET  MON 

Ce  n eft  jamais  fans  honte , & fans  con- 
fusion, (endure; 

Que  feduit  par  les  fens  un  amoureux 
' Mais  Pon  dit  hautement,  quand  c’dft 
avecraifon,  (blessure. 

Je  BENIS  LE  MOMENT  OU  s’ OUVRIT  MA 

Elle  explique  l’amour , elle  guide  fa  lan- 
gue, ( grands  yeux,- 

• Et  ne  permet  jamais  qu’en  ouvrant  de 

On  faflè  ainfiénir'fottementfa  haran- 
gue;^' • * ■ ( Si  glorieux. 

Et  jE  sçai  qu’en  ce  point  pour  moi 

Quand  mon  bonheur  voulût  que  je  eon* 
r nusCalifte,  ' ‘ (loux* 

• Qui  fait  en  Phonorant  tout  fon  fexe  ja- 
Pour  bien  examiner  {à  grâce , & fon 
► mérité,  qui  mieux  mieux. 

Ma  raison  et  mes  sens  firent  A 

r s % 

Mais  elle  me  dît  lors  , en  m’offrant  du  fe* 

: cours  , ( vous  j»rocure  ; 

* Si  vous  prifez  le  bien  que  mon  foin 
> Laif- 


/ 
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- Lai  fiez  moi  feuleaufif  gouverner  vos 
amours,  ( belle  aventure. 

Pour  avoir  tout  l’honneur  de  si 

Ma  puifiànce  par  tout  a droit  de  Souve- 
raine; (.  ( Ianguiflàns, 

Et  vos  yeux  paroîtroient  foibles , & 
Non  pas  de  les  offrir  feulement  avec 
peines  , (mots  impuissans.- 

Mais  de  vous  déclarer  par  des  • 

Auffi  depuis  ce  temps  quelque  mal  qui 
, mepreflè,  ' ' {jefens 

" Et  contre  feslroîdeurs,  & les  feux  que 
, Mes  refpe&s  redoubles  lui  témoignent 
fans cetfè , (à mes  sens. 

Si  mafoible  raison  fût  soumise 


-•  SONNET. 

OUand  l’aimable  Philis  vint  paroître 
en  ces  lieux , (l’Aurore  ; 
Plus  belle  infiniment  qu’on  ne  dépeint 
Le  Soleil  qui  déjà  s’abbaifloit  dans  les 
Cieux  ( encore  : 

'Darda  plus  de  rayons  quils  n’avoit  fait 

L’air 
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L’air  fût  tout  embaumé  d’un  parfiim  prc- 

• cieux  : ; (Amans  de  Flore  : 

Tous  les  vents  firent  place  aux  doux 
La  terre  produifit  mille  fleurs  à nos 

yeux , ( j’adore. 

Et  tout  rendît  hommage  à celle  que 
Mais  les  Dieux  envieux  de  mon  conten- 
tement, ‘ ' '•  ' (ternent, 

• Afin  de  m’en  pri vèr  encor  plus  promp-. 
Avancèrent  la  nuit  pour  hâter  céte 

• Belle,  • (vermeil, 

(Qui  voyant  du  couchant  I’horifon  tout 
Se  retira  foudain , & l’on  vît  après 
elle 

Partir  tous  les  Zephirs , les  fleurs  & lt  , 
Soleil.  , . ' *•  ; 
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LETTRE  BURLESQUE 

à des  Lames  y enCocq-à - 
L'Ane. 

MEs  Dames  d'atours , vos  vers  de 
terre  ont  tant  de  grâces,  d’après  le  ' 
repas , qu’il  faudrait  plus  d ’efprit  de  nitre , 
que  je  n’en  ai  pour  y bien  répçndre  la 
mejfe.  Le  cœur  de  muftque  me  manque, 
mes  fens  à fervis  Ce  troublent , 6c  ma  main 
de  gloire  en  tremble  à la  feule  penfée  du 
folitaire : aufiï  ne  vît-on  jamais  tçl  ouvrage 
de  tapijferie.  Les  Poètes  de  ce  temps  per- 
du ne  font  point  de  fi  belles  pièces  de  ca- 
non : 6c  il  n’eft  point  de  travail  d’enfant 
qui  puiflè  arriver  en  pofle  à vos  concep- 
tions immaculées.  Je  vous  fais  donc  des 

excufes  de  tarots , fi  je  fuis  contraint  par 
corps  de  changer  de  la  monnaie  de  Hile 
d’horloge  : ma  veine  cave  ne  pouvant  aller 
du  pair  de  France  avec  les  vôtres.  Mais 
in  Lorraine  de  quelque  façon  d’habit  que  je 
vous  rende  mes  devoirs  de  mariage , re- 
cevez les  prof  es  ;&  aflurez  vous  à vint  pour 
üntf  que  jamais  perfonne  publique  ne 

vous 
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vous  e fUmera  à dite  d’expers  au  poincfc  du 
j our  que  je  le  fais  ; ceferoit  ici  la  faim  ca- 
nine de  ma  lettre  maju feule , fi  ma  (beur 
Colette  ne  me  chargeoit  comme  un  mulet 
de  vous  baifer  les  mains.  levées  de  fa  part 
de  paradis.  Nous  n’avons  point  ici  de  nou- 
velle lune  à vous  apprendre  par  cœur . 
Nous  les  attendons  fous  l'orme  de  vos 
quartiers-  d’agneaux , principalement  de 
l’ëtat  de  j udicature  de  vosfantës  a boire  , 
dé  celles  de  mon  frer elais>  & autres  Mef- 
fieurs  de  vôtre  compagnie  d' ordonnance  i 
& priant  Roi  de  Iroye  que  Dieu  vous 
conferve  de  provin  longuement  la  vie  des 
"Saints  y & foit  à vôtre  aide  a maffon  h 
l’heure  de  vôtre  mort  aux  rats.  Je  de- 
meure * &c  ‘ 
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*>•  Côcq-à-T  Ane. 

DEfTous  l’Ecliptique  nofhirne. 

Le  grand  bifayeul  de  Saturne, 

Fît  Ta  guerre  à fept  limaçons , 

Proche  l'Evêché  de  Soiflons  ; 

Dont  fortît  Pallas  la  forciere , 

Qui  fît  depuis  bâtir  Forviere. 

Lors  lepuiflant  Anatocifme, 

Monté  delTus  urtfolecifme» 

S e garnît  de  1*  Animodard , 

Pour  s’en  fervir  comme  d’un  dard  î: 

Mais  paflant  fur  le  Mont  Vefùve. 

Il  fe  noya  dan&une  cuve , 

Qui  fervoit  deforcgabion 

Contre  la  lyre.d’Amphion..  • - '\ 

PJeurezrdoncFiltes  de  l 'Ecole 

Le  trépas  du  feu  Heur  Bartole  .f 

Et  lors  quedefclave  des  Arts 

Ira  vers  faint  André  des  Ars , 

Pour  faire  un  fleuret  de  courante*. 
Montrerai  comnaequoj  l’on  ente* 

Ou  plutôt  faites  que  Pandore 
Fafle  la  mouftache  à l’Aurore  ; 

Car  lors  les  éiôquens  frimas  • . i 

Se  tiendront  fr^tprochades  matsi  . " I 


3 Go  Votfics  dt  Monjteur 

Et  la  Princeflc  Metcore 
Enfantera  le  Dieu  Bofphore 
Dans  le  lit  du  Fleuve  Charon  » 
Arriéré- Fils  du  Prêtre  Aaron  ; 

Sans  qu’on  puiffe  enfreindre  la  mode 
De  fe  promener  par  l’exode  > 

Dans  une  branche  de  corail 
A Madrid  une  gouflfe  d'ail. 

Les  grâces  d’après  le  repas 
N’auroient  garde  d’en  faire  un  pas , 
Ou  bien  l’Anacephaleofè  ^ 
Dedans  une  phiole  d’eau  rofè 
Feroitrvoir  que  le  fyftolé  » 

A l’épiderme  verollê  : 

Autrement  céte  fourde  lime 
De  l’immaculé  Synonyme , 

Pour  trois  onces  d’incarnadain 
Prendroit  le  chemin  du  Jourdain  : 
D’autres  font  d’avis  que  l’AIgebre 
Se  cueillît  fur  le  bord  de  l’Ebre  , • 
Etquelabafedufautdlr  • . 
S’anatomife  fur  le  foir  ; 

Mais  le  cylindre  politique  '*"■  ' >■ 
Diftingue  Morale  d’Ethique  : 
Toutefois  Job  les  met  d’accord  » - 
Bien  qu’il  foit  de  l’avis  du  Nord  > 

Et  conciud  que  Je  Diamètre , 


-r 
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Eft  diftingué  du  Pentamètre  j 
Et  qu’on  peut  fans  dcfertion 
Changer  l’anticipation  * 

Pourvu  qu’on  immole  les  mânes 
De  trois  Hurons  aux  vieux  Brachmanes  : 
Ainfi  d’un  aigu  faux  bourdon  > 

Portant  fon  chapeau  fans  cordon, 
Prononçoit  ces  vers  oftracifmes 
De  peu  de  fens , & prou  de  rimes. 


Eloge  pour  le  Hue  de  Crequi  tué 

au  Tejîn  d'un  coup  de  Canon. 

* ♦ 

ARréte  toi  mortel  au  tombeau  d’un  Duc 
qqi  vivant  arrêta  des  armées. 

Son  mérité  & fa  naiflknee  lui  en  donnèrent  la 
conduite  dans  fon  pays , & fes  victoires 
ordinaires,  ont  fait  voir  qu’il  en  étoit  di- 
gne : elles  furent  fùneftes  aux  Princes  * 
dont  elles  ont  dépuis  confervé  les  Etats  , . 
qu’ils  ont  commencé  à perdre  par  fa 
mort. 

Son  efprit  aufîî  fort  que  fon  cœur  le  fît  admirer 
dans  les  Ambaflàdes  ; & fon  éloquence 
montra  aux  Romains  qu’ils  ne  fçavoient 
pas  feuls  l’allier  à l’épée  : elle  lui  donna 
l’entrée  dans  beaucoup  de  cœurs,  dont 
Tora.  IV.  Q^qqq  iès 
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- les  civilicez-  feuflènt  rendu  maître  abso- 
lu > fi  l’amour  ne  Teût  fait  efclave. 

Ce  (exe  qui  bien  (eurent  eft  la  feule  caiife  de 
notre  perte  , appréhendant  la  fienne,  fût 
eh  partie  caufe  de  Ton  falut. 

Sa  fidélité  fût  (ans  tache  au  temps  que  les 
Grands  etoient  criminels H fut  confide- 
ré  lors  qu* on  les  méprifoit , & (à  pruden- 
ce le  détourna  du  malheur  de  fes  compa- 
gnons. 

Sa  pieté  le  tint préparé  à la  mort  la  plus  impré- 
vue; le  bruit  d’un  canon  l'empécha  de 
l’ouiryenir,  & le  bonheuiuccompagna 
- • - . ' fies  (ouhaitsjufquès  il»  tombe  : fa  g enc- 
roûté ne  veut  point  de  tes  larmes,  & la 
;/  •;  gloire  ne  peut  être  plainte:  fia  pieté  veut 
feulement  des  prières,  & fia  vertu  des  imi- 
tateurs; prie,  & t’en  va  bien  faire. 


E *P  I Y R E : 

l!  ’i  •*  - • " • - ' ""  : • ““  : 

N Gus  écrivons,  ou  nous  n’écrivons  point, 
A qui  fera  maigre  ou  dans  l'embonpoint; 
Car  parmi  vous  en  eft  de  toute  taille , 

Fors  que  jamais  oit  n’y  voit  de  canaille. 

Nous  fiçavons  bien  que  votre  ftileefl  haut  : 

£.e  nôtre  bas  ; mais  point  ne  nous  en  chaut  ; 


* 


Et  nous  aurons  toujours  c<*t  avantage 
D’avoir  premiers  montré  nôtre  courage* 

Arme  de  bon  monjoie  faint  Denis , 

■Grofle  , & petit  Moconysu 
Accompagnés  de  Fille  & belle  Fille  > 

Bien  humblement  vous  baifent  la  cheville  : 

Car  pour  les  piés  feroit  un  peu  trop  bas  ; 

Et  fi  chaulions  par  haflird  n’aviez  pas 
Nous  recevrions  un  évident  dommage 
De  quelque  odeur  pire  que  le  fromage. 

De  compliment  étant  parachevé  , . ..  * ■* . 

Sçachez  tout  ce  qui  nous  eft  arrivé. 

Dé  puis  le  temps  de  nôtre  departencev 
Le  même  jour  nous  fûmes  hors  de  France;*  Z 
Et  prîmes  port  en  pays  étranger , 

Après  avoir  couru  quelque  danger  * 

Car  fans  bateau  dans  le  milieu  de  Saône 
Fîmes  fouvent  chemin  plus  long  d’une  aune  : 
Portière  alors  doublement  s’humeétoit  , 

Si  la  frayeur  aucuns  piffer  faifoit  : 

A.la  parfin  fi  roide  chevauchâmes 

Qu’à  lainte  Eupheme  arriverait  les  femmes  :/ 

Là  s’ébatoient  proche  d’un  gros  fumier , 

Qui  n’eft  pas  loin  de  chez  la  Mafuier , 

Quelques  croquans  au  plaifant  jeu  de  quille 
Tous  mal-adroits , & que  l’afe  les  quille  j 
Car  qui  pourroit  avec  flegme  écouter 
- i :i  • Qim  *■  Ce 
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Ces  mots  fiiivans,  çtcadon , encorner  y-:-  :• 
Je  greler ai  ta  vifette , & bien  d’autres  » :> 
Qu’ils  fembloient  dire  en  dépit  des  Apôtres  : t\ 
Donc  fort  fâchez  partîmes  de  ce  lieu,..  •/ 
Sans  qu’un  de  nous  voulût  leur  dire  adieu  • *? 

Ains  pourfuivant  toujours  nôtre  journe'e  v •:  ■ 
Dans  Moignionin  nous  la  vîmes  bornée  : j 

- S’il  qui  de  vous  connoît  Perpineant , . . i .An 

Sçaura  qu’en^ofte  il  nous  vint  au  devant  •; 
Accompagne  du  fol  de  Capillage 
Qu’on  dit  qu’il  eft , parce  qu’il  n’eft  pas  fage  % * 
Or  du  depuis  qu’ici  faifons  fejour , 

Depuis  le  foir  jufques  au  poinâ:  du  jour 
paraît  au  .Ciel  un  million  d’étoilies  : 

Nous  cependant  gifons  entre  deux  toiles  : 

Et  quand  Plicebus  revient  fur  l’horifon 
Nous  attaquons  patez  de  venaifon  ; * 

Et  plus  contens  que  ne  peut  être  un  Ange  * 
Cinq  fois  le  jour  dans  ce  logis  on  mange. 

Le  jeu»  les  ris,  avec  la  liberté 
Qu’ici  l’on  goûte  en  toute  fureté, 

Vous  doivent  bien  inviter  » ce  me  femble  » 

A venir  deux  > • mais  non  pas  tous  enfemble,  ■ 


de  Monconys. 

ET  IT  R E. 

LE  bon  Seigneur  vous  contregardc* 
Vous  qui  logez  fcla  Bombarde , 
Devant  Saint  Jean  prez  du  Palais , 
Vivez  toujours  en  bonne  paix  ; 

Et  gardez  bien  qu’en  nôtre  abfence. 
Ne  donniez  à la  médifance 
Sujet  de  parler  de  vos  mœurs. 

Dames  fi  Ton  vous  dit  douceurs 
Cardez  bien  d’y  prêter  l’oreille  : 

Puis  que  le  Diable  toujours  veille 
Cherchant  qui  pouvoir  devorer  > 

Et  fçachant  pilule  dorer 

Sur  tout  y ceci  Toit  dit  aux  vefyes , 

Qui  pour  des  pois  donnent  des  feves  j 
Et  penfent  dupper  les  plus  fins ».  • 

Et  palier  pour  des  Serafins. 

Les  autres  qui  plus  df\  fervage 
Portent  le  lais  dd  mariage , 

Cultivent  l’Arbre  qui  produit 
De  l’hymen  l’agréable  fruits 
}I  n’eii  point  d’ Auteur  qui  ne  chante  » 
Qu’il  le  faut  enter  à la  fente  : 
Autrement  l’on  perd  fa  fa^on , 

Alors  qu’on  ente  à l’ccuflon. 

05‘H  i 
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Meilleurs  de  nôtre  compagnie  : *'  • 

Sont  exempts  de  ûete  infâmie^-  ^ ^ ‘4  < -? . 

Et  Dieu  merci  tout  leur  péché , 

C’eft  qu’ils  haïflènt le  péché  , tr  ■ ‘••‘■thXt-’y 

Mais  s’ils  penfënt  bien , leurs  bedaines*  ^ if , 
Dans  l’efpace de  deux  fèm aines , * -jïW® 

Qui  nous  refte  jufqu  à partir.,  *•  -v--  w-  : w 

Ne  fçauroiçntdu  tout  amoindrir,  id  >.  j:. 

C’eft  pourquoi  donc  je  vous  exhorte  (Diable}  • 
D'empécher  qu’il  ne  vous  emporte , $.1  d éfi  9 lé 
Et  de  faire  vôtre,  devoir 
Adieu  très-tous  jufqu’au  revoir.  . • v ’v^> 

r:  . / ; u * ‘ *r  j ?!a*w 

A Moniteur  de  ' 

EPI  T R EL- 

* . > . *’<  t t ' * - »’  * ‘ÇT 

INcomparable  Chauvefaigne  , 

T eint  en  couleur  de  gands  d ’Efpagne  » '•  rim 

D*efprit  & de  fçavoirtnud^  r.  'iri.-  • • « • - > l 
Honneur  du  Gonvenfcdé  GltmiiPfM  '.d  ?r 
Admiré  pour  ton.éioquence  v.?*  *. 
ParcegrandAumonier.de  France*  1-, 

Décendaut  de  nos  demi-  Dieux  > - ”î' 

Dont  les  vertus  vont  jufqu’aux  Cieux,. 

N’ayant  pû  devant  ma  partence  >*'  * - 

T’aller  faire  la  reverenee  : ; ; . il-,  - ,> 

-y_;  • ; / Pour  ' 
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Pour  ce  qu’il  fe  faifoit  trop  foir 
Je  crois  être  de  mon  devoir , 

De  t’en  faire  du  r^oins  exctife 
Par  mon  valet , & par  ma  Mufc  r- 
T ous  deux  vont  à même  dcffein 
Te  dire  qu’au  fond  de  mon  fein , 

Je  brûle  d’une  ardeur  extrême 
Pour  mon  cherapii  de  carême 
Que  je  quahàçrois  formai?  . 

Si  je  difois  de  carnaval, 

Ta  peau -contre  tes  os  fe  prefle  , 

Et  tu  n eus  j a mais  d e la  gr  ai  ffe 
Dans  ton  corps  : car  fur  tes  habite 
JA  peut  étreeo.mrne  à/### y 
Arrivé  que  Monfîeur  içmaïtre  v 
Qui  n’a  plus  Ja  force  de -mettre 
Plats  fui*  table,  t’aura  gâte 
Avec  la  faufle  d’un  pâté. 

Pendant  la  fainte  quarantaine * . > /y 

Mon  coeur  pour  toi  fût  a . Jf  chaîne  y . ^ 
Groyant  faire  avec  tes  fermons  ......  y 

te  Diable  contre  les*Demons  ;:  _ . 

Bref  vifage  long , fec , & blême 
Doit  être.appellé  de  carême  : -*  > 

Après  t’avoir  donc  aflûré  - - - , , , 
De  mon  amour  démefuré  r 
Et  t’avoir  dit  que  les  Georgiquesy 

Qrpqq  4 Dans 
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Dans  ce  fejour  de  Bucoliques 
Sont  mon  agréable  entretien  ; 

Fais  moifçavoir  quel  eft  le  tien  ? 

Si  » comme  je  te  la  fouhaite , 

Ta  famé  du  corps  eft  parfaite  ; 

Quels  font  tes  divertifièmens  ? 

Si  tu  lis  le  loir  des  Romans  j 
Ou  fi  donnant  des  as  au  aire  , . 

Tu  mets  ton  voifin  en  colere  ; 

Si  tu  vois  quelque  taffetas , 

Ou  d’autres  déplus  grands  états  ; 

Si  la  Profe  ou  la  Poëfie 
Fait  travailler  ta  fàntaifie  ; 

Si  quelques  difcours  de  pedans 
Net’on  point  arraché  les  dens  ; 

Si  quelque  petite  Coquette  * 

Sous  l’habit  d’une  fceur  Colette , 

K’auroit  point  troublé  ta  pudeur 
Te  choififfant  pour  directeur  : 

Fnfin  écris  moi  quelques  chofes , 

Que  tu  difes,  fàffes,  ou  compofes  ; 

Suivant  ta  bonne  volonté , 

Te  promettant  de  mon  côté 
Qu’aufiï-tôt  que  mon  telefcope. 

Ma  lunette , ou  mon  engyfcope 
Auront  fur  terre  j ou  dans  les  Cieux  > 

Ravi  mon  ame  par  les  yeux  » 
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Je  t’en  donnerai  la  nouvelle  •, 

Puifque  je  fuis  ton  plus  fidelle , 

Ton  plus  humble  d’ame&  de  cœur» 
Ton  plus  afluré  ferviteur. 

E T 1 T R E. 

GRos  Mari  de  Dame  Loüife  » 

Le  los  duquel  je  preconiiè , • 
Plus  que  l’excellent  vin  de  Nife , 

Et  la  Noble  Cité  de  Pife  : 

Puifque  la  charge  m’eft  commife 
De  t’avertir  avec  franchife , 

Dequoi  qu’on  falfe , 6c  que  l’on  dife 
Il  ne  faut  point  que  je  dcguife  > 

Tu  fçauras  pourvu  que  tu  life  » 
Qu’en  Perfe  point  on  ne  baptife  , 

Et  que  nul  nes’en  fcandalife  : 

Que  le  Pape  ell  Chef  de  1 Eglife , 

Et  qu’il  a l’Ordre  de  Prétrife  : 

Qu’il  deffend  ire  *■  paillardife  > * 
Envie .»  orgueil  ,fainéantife , 

Le  larrecin  > la  gourmandifc  ,■ 

Sans  parler  de  la  friandÆ  : 

Dans  Londres  palfe  la  Ta  mi  le  : 

La  Saône  au  pies  de  Pierre- file  • 

Et  la  Loire  au  tour  de  Deftfe 

* 5 


3^7®  Foïfies  de  Mon  fie  ur 

En  gondole  on  va  par  Venife, 

Où  n’eft  ni  coche,  ni  remife.. 

La  Synagogue  folemnife,  : : 

La  fête  qu’ordonne  Moyfe*;>  ■ ' •*- 
Chez  les  Notaires  l’on  paâiifè*., 

Au  long  boyau  Ton  devalifè  : 

Là  ce  beau  métier  s’éternife. 

Tant  à l’intérêt  l’homme  vife , 

Pour  manger  pain  fait  qu’on  le  cuifè  rf 
Un  chacun  le  fait  alfa  gurfè 
Qui  vend  drap  noir  à chalandife 
Si  plus  long  temps  foufle  la  bife  , 

Qui  nous. vient. du  coté  de  frife  ; 

Je  ne  crois  pas  que  l’on  confiiè; 

De  l’année  aucune  cerifè 
Et  faudra  reprendre  la  frife , 

Tant  qu’un  plus  chaud  Soleil  nous  luife  :. 
La  maifon  de  mon  frere  eft  grife , ! 

Où  dans  les  Chambres  on  attife- 
Maints  brafiers  jufques  à la  frifè  tr 
Craintif  qu’humidité  ne  nuifê. 

Aux  Tillots poiriton ne  courtife ; - 
.Car  grand’  peurpefte  nous  à mife  r. 

Qu’à  faint  Laurens  peuple  ne  gifè 
Ce  maudit  mal  toujours  divife, . 

Dame  de , ... , 8c  Marquife  », 

Çhez  nous  eft  pareille  hantife 
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Oui  ton  départ , quoi  qu’Hoc  détruife 
Mafceur,  &lametteenchemife 
La en  rît , Dicuda  ravife- 
La ...  fort  abenenife. 

Le  Sieur  de  faint  joire  Te  prifc 
De  faire  bien  une  devife  , 

Votre  Catherine  fe  frife 
. . .en  . r-. ..  galantife. 

Elle  à lui  tôt  fera  promife  , • 

Sans  que  Miniftre  7 eontredife.  1 

Quoi  que  la  Coraténous  divife , 

Gn  laiflèlà  cette  cntreprife , 

Pour  aller  du  côte  de  Guide. 

©n  dit  qylvons  Gayetteprifé 
Par  intëlfigenceronfurprifc  ; • 
L'ancienne  Regence  agonize  ,* 

Mazarin  a pourtant  eu  crife,-  . ; 

Deffus  Thrône  Reine  eft  affife , 

Belle,  cburtoife , &bien  apprife, 

Qui  peine  aux  proferipts  à remifc. 

Et  l’entrée  à là  Cour  permifë.  » 

Pour  un  temps  portûnemaîmfe  j # 
Maisq'uand  faRoüeapiès  fe  brife 
Le  bon  bourgeois  Ci  langue  éguife,  < 

Et  librement  de  tout  devife* 

€e  monde  n’eft  qu’une  fottife , 
Biniflonsmaveine s épuife . 

o.m 6 %i 
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Poefies  de  Monfieur 


Le  bon  Dieu  tôt  te  reconduife  y 
Jaques  le  Gros  avec  Loüife. 


E T I T R E. 

MAdame  rarement  je  caufè  *y 
Il  faut  pourtant  que  je  comp< 
Ainfi  que  je  me  le  propofe  : 

Pour  compofer  ou  vers,  ou  profe  » 
Au  perii  que  quelqu’un  en  glofe. 
De  moi-meme  plusnedifpofe , 
Depuis  qu’à  Vichy  faites  paufe , 
Qui  tant  à mon  bonheur s’oppofc  t 
Croyez  moi  point  je  ne  fuppofe. 
Mon  efprit  tandis  ne  repofe , 

Quoi  que  j’ufe  de  la  buglole 
Et  mainte  conferve  de  rofe , 

Dont  je  double  fouvent  la  dofe 
Par  l’ordonnance  duLSieur.Mofe* 
Tantôt  je  me  metempfycofe  j 
Ores  dans  la  metamorphofe. 

Je  tache  à trouver  quelque  chofe 
Par  où  mon  efperance  edofe  ; 
Souvent  je  voudrois>  mais  je  n’oie 
De  mes  maux  maudire  la  caufe  j 
Ains  à déplus  grands  je  m’expofe. 


de  Uonconys. 

Comme  de  fouflfrir  equimofe , 

De  vivre" en  eau  ainfi  qu’alofe. 

Qu’à  faux  contre  moi  l’on  depofe  y 
Qu’à  la  taille  l’Efleu  m’impofe , 

Que  mon  créancier  ne  compofe 
De  fa  dette  qu*avecque  cfaufe. 

Qu’ après  ma  mort , mon  corps  on  pofe 
En  lieu  fec  que  point  on  n’arrofe. 

Enfin  qu’en  Ville  deTortofe 
On  faflè  mon  apothéofe  * 

Où  je  fois  toujours  bouche  clole» 

Sinon  quand  quelque  rithme  en  o(c  . 

Viendra  meilleure  que  de  Bofe. 

ET  I TR  E. 

CHer  Clydamant  nous  fçayons  dans  le 
Cloître , 

Qu’un  bel  eiprit  par  tout  fe  fait  connoître  y 
Que  tu  nous  fais  un  élégant  difcours 
De  ton  chemin  qui  n’eft  que  de  deux  jours  : 
Ainfi  les  Grecs  jadis  dans  leur  hiftpire  » • . /i 
De  peu  de  chofe  aquirent  grande  gloire,  • 

Au  prix  du  tien  » tous  les  efprits  paflèz  > 

Sans  les  flatter , n’en  fçavent  pas  aflèz  : 

Car  fans  mentir  tu  t’expliques , fans  peine  $ 
Plus  poliment  qije  ne  fait  Demofthene  j. 

El 
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Et  tes  beaux  vers  défont  certainement 
Ceux  de  Sapho  félon  mon  fcntiment. 

Or  il  eft  temps  que  je  té  lignifie 
En  peu  de  mots  ce  que  fait  Uranie  : "T 

Ce  que  Clerice  apprend  de  Barancÿ * H-' 

Ce  que  Philis  n’en  apprend  pas  aufTî  ts 
L’une  fe  plaît  à faire  fon  ménage  > 

Dans  fa  maifon  > ou  bien  dans  fon  grangeagç 
En  admirant  fes  arbres  porte-fruits  . 

Elle  bénit  les  fleurs  qu’ils  ont  produits  ; 

Puis  revenant  le  foir  dans  fa  famille. 

Elle  commande  à fa  maîtrefle  Fille  " ' 

De  fe  nantir  de  certains  pigeonneaux,.- 
De  bons  œufs  frais  -,  de  petis  lapereaux 
Pour  regaler  fa  troupe  confidente , . 

Qui  l’attendant,-  a la  geule  béante; 

L’autre  s’occupe  à lire  iriceflamment  "•* 
Dans  Copernic  du  Ciel  le  mouvement. 

Elle  s’inftruit  de  ces  belles  étoiles , ' £ > 

Qui  de  la-nuit  chaflënt  les  fombres-voiles  ; * 

Elle  foûticnt , & forme  un  argument , -£l 

Mieux  que  T ornier , qui  le  fait  fortement,  .st- 
Enfin  Platon , Socrate , & leur  fequelle  S * 
Paroitroient  fots  y s’ils  étoient'auprcz  d’elle.' 

Ce  n’eft  pas  tout  , elle  peint  hardiment , 

Tout  aulEBien  que  fiifoit  Titian  » 

Etfansdoüer  un  peu  trop/a  peinture  **  » - 

H '\\\  ' BU*- 
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Elle  fait  tout  auflî  bien  que  nature. 

Mais  pour  Lyfis , c’eft  un  autre  difcôurs  : 
Dans  fa  Maifon  voltigent  tous  les  jours. 
Mille  galans  * qui  courent  en  foutâhe  J ' 
Le  teint  de  lis  de  céte  belle  Darne  : 


Comtes , Marquis  en  habit  eourty  vont , 

Qui  font  fui  vis  d’tin  Comte  en  habit  long , 

Et  fi  j’ofois  donner  la  prefefence 
Sur  tous  ceux-là  > l’aurait  fon  Eminence  9v  J 
Qui  quelquefois  pour  chafler  fes  ennuis 
Y va  jouer  des  bijoux  verts  de  prix  > 

Qu’il  à payé , bien  que  fa  Prelature 
Ne  paye  point  une  montre  en  peinture 
Quelle  me  doit , depuis  bien  douze  fois- 
Un  an  entier ,,  & de  plus  quelques  mois. . 
Mais  pour  finir  céte  galanterie 
Un  vieil  Amant  , fleur.de  Chevalerie 


L’eft  aile. voir  avec  un  compliment 
Dont  fe  fer  voit  jadis  le  Roi  Priam  ; 

Parce  qu’il  fçait  que  la  phrafe  prefente 
N’eft  pas  le  fait  d’une  beauté  pafl&nte;.  > 
En  peu  de  mots  voilà  latérite , - - 

. Dont  tu  m’âvoisfi  fort  foliicité  & - * ; 1 


Si  je  voulois  t’informer  davantage , 

Tu  me  dirais  que  j aime  mon  ouvrage 
©u  que  jè  donne  avec  témérité 
Dans  le  def&ut  de  la  prolixités  : 
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C’eft  ce  qui  fait  que  j’arrête  ma  veine 
Pour  boire  à toi  du  bon  vin  de  Fontaine  > 
Qui  n’eft  pas  moins  au  goût  délicieux , 
Que  la  bqilfon  que  l’on  fer.voit  aux  Dieux. 


S TANCE  S. 


ORdre  fecret  des  deftinées , 

' Difpenfateur  des  maux  & des  conteiï- 
tetnens,  • * 

Qui  trompe  des  mortels  les  plus  fines  penfees 
Par  les  évenemeris  : 

Sans  fçavoir  tes  Decrets  toutefois  je  préparé 
Une  confiance  rare. 

Je  hai  le  jour,  je  bai  la  compagnie  >• 

Je  veux  d’un  petit  mal  promptement  me 
guérir  > ' . • • . 

Lors  qu’un  fi  bel  objet  a plaint  ma  maladie  y 
Qui  me  fera  mourir  ? 

Car  dés  qu’il  vient  troubler  l'effet  de  mon- 
remede,.  r ' : ï . 

Efpere-je  de  l’aide.:,  ; . il  ? ! •„  .. 

- i ' ' ‘ ♦ * ' ) f ' 1 , ' - • * * * 

Mon  corps  guc'rit , lors  que  mon  ame 

Eprouve  des  tourmens  qui  font  doux  & mor- 
tels i. 
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Et  je  verfe  des  pleurs  qui  font  naître  une 
flame  , . 

Dont  les  effets  font  tels , 

Qu’en  moins  d’un  jour  mon  fang  Ce  tarit  * 
& qu’à  peine 
En  eût-on  de  ma  veine. 

Fatal  honneur  y pitié' cruelle; 

Que  vous  caufez  de  maux,exceiïîves  faveur^ 
Et  combien  jugement  une  flame  nouvelle  „ 
Doit  craindre  vos  rigueurs  ; 

Mais  puis  que  vos  bontez  me  coûteroit  lavicf 
J ’en  fuis  quitte  Si! vie. 

S TANCES / ^ 

V 

l’ Admirois  vos  perfedions , 

J’imitois  tout  le  monde  > 

J’epiois  les  occaflons 
Que  le  bonheur  fécondé  » 

Et  qu’il  fournit  aux  amoureux 
De  pouvoir  découvrir  leurs  feux. 

En  vain  je  pouflois  dans  les  Cieux 

Mes  fiâmes  plus  fècrettes  * ; 

Je  defelperois  que  mes  yeux 
Fuflènt  mes  interprètes  , 

_ Quand 
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* Quand  l’amour  me  fournît  un  jeu 
Où  je  puffe  expliquer  mon  fèu. 

j» 

Mais  je  eonnois  au  châtiment, 

Que  je  fis  une  offenfe  ; 

Car  bien  qu’un  civil  compliment 
Fût  lors  ma  penitence  : 

Pourtant  Philis  depuis  ce  jeu  * • i. 

l£Je  brûle  fans  qu’on  voy  mon  feu. 

' ' ■ . ’ , , . . ; a i'  ’ ' t J i 

Je  fens  deflecher  mon  cerveau 
„ Ma  parole  eft  de  flame  ; 

Et  mes  yeux  ne  verfent  plus  d’eau  . r 
Pour  rafraîchir  mon  ame  ^ 

Vous  ne  fçauriez  appeller  jeu 
Ce  qui  raliutfte  un  figrand  feu.  V, 

C H A N S O.  N.  ‘ 

O Lampe  votre  bel  efprit  ..  , 

Sans  me  donner  du  temps  auflî-tôt  me 
furprît. 

Et  par  difcours  r & par  écrit 
Vôtre  genie 

Me  fit  fentir  fa  puiflanec  infinie 
Tout  confondu 

De  voir  tant  de  merveilles  ie  fuis  rendue 
? — ;<  Philis' 
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Pbilis  apprenez  mon  vdeftinv  ...  ^ 

]La  douçeur.de  vos  yeux  , l’ éclat  dç  vôtre  teia  -, 

Ww  - r *A  * -*•*  J Ç **'•  -l*  v»  , à . , 

Me  font  loupirer  au  matin 
Etlatrillefle  . ■,  , • 

Ab/ènt  de  vous  me  tourmente  fans  ce/le  : . i 

Car  dès  le  foir  ’ ' y 

Je  mëiirsd’im  patience  de  vous  revoir.  , , / 

...  ..  ' ’ V 

“ f \ 

Doris*vÔfEe2Royafelfiirneur  • :l  ''  * - J* 

A pris  abfolument  l’empire  fur  mon  coeurs, 

Vous  feule  feites  mon  bonheur  : T , - 

La'joye  extrême. 

Qui  vous  fied  bien, me  met  hors  de  moi-même^  \ 

mes  defirs.  . ".  * ..."  • > 

N’ont  point  d’autre'  vifée  qüe  vos  plaifirs.  . i 

. > • 

» i r - • * 

Aminte  vous  ne  croyez  pas , f ; : - t_ 

Que  vos  perfections  & vos  divins  appas 
Soient  la  caufe  de  mon  trépas  • 

Mais  quand  ma  flame  / ' ’ ...  ; ^ ? 

Achèvera  de  corifommer  mon  ame , , C1 

Dedans  mon  coeur 

Vous  verrez  vôtre  image  & ma.  douleur*. 
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Cloris , vous  ne  'pouvez  fouËrfr  ‘ ‘ÎI.'r 
Qû’on  vous  parle  de  feux , Vfî? 

mourir.  - 

ff 


Quelle  efperance  de  gue'rir  [ ^ f ^ 

Chere  maîtrefle  ? "\"J  . /*  rrJ.’ 

Puifque  d’amour  le  feul  terme  vous  bielle  ; ' , 

Je  ferai' mieux  ' : l'  * * 

Déformais  mon  langage  feront  mçs  yenx^  j \ 

£alifte,  adorable"  afTafim  .»  */)•  ^ 

Redonnez  moi  îa  vie,  changez  de  deflèin* 

Le  coup  que  j’ai  dedans  le  fein  ' ' . 

én  r iTTTi*  «î'-c.  :.iv 

Lit  une  marque,  ^ » *~f 

Que  vous  avez  le  pouvoir  d’un  Monarque  » 

Qüî  des.  humains'.  ;!  v - ; ; ' ^ ' A 

.Tient  la  mort , oyila  vie  entre  fes mains, a 


Amarillis  tant  de  vertus,  ^ 

D’efperance , & de  foi  fortt  des  biens  fuperfîus  , 
Si  vous  n’avez  encore  plus  ; * ' Y * ' 

Pour  etre  fainte 


s\ 

Il  faut  d’amour  puiflàmment  être  atteinte , 

Et  le  divin  ;•  ' ’•••  

Ne  fe  peuti>ien  apprendre  <jue  par  l'humain. 
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Epig.fur  U mort  d'un  Ecuyer  tué  pay 

le  commandement  de  fa  Maitrejfe. 

1 

PEuples,  ceflèz  de  rcverer 
Celle  que  l’on  doit  abhorrer  ; 

Elle  n’a  plus  de  part  aux  droits  du  diademe  j 
Toutes  fes  avions  font  voir»  • •• 

Qu’elle  a perdu  jufqu’au  pouvoir 
De  fe  commander  à foi-méme.  . . • » 

Epitaphe  pour  Moniteur  de 
C inc-  Mar  es. 

TOi , qui  lis  à dèflèin  de  t’informer  de  moi  $ 

La  nature  épuifâ  fes  dons  en  ma  personne  , 

La  fortune  me  fit  le  favori  du  Roi , 

Et  l’envie  ennemi  de  l’heur  de  fa  couronne. 

A vingt  ans  je  me  vis  le  plus  grand  de  fa  Cour  ; < 

Mais  ne  pouvant  foufïrir  mon  ingrate  malice  : 

Comme  je  fus  vivant  l’objet  de  fon  amour , • 

] e fiis  auffi  mourant  celui  de  fa  juftice. 
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E^ÏGRAM0'B\-wA 

SI  par  commune  renommée  » ; »>;  ! 

Tous  les  cuilîniers  du  quartier  » ^ 

Vous  tiennent  .pour  maître  au  métier,---^  Hl 
Neljeuvez  pascéte  fumée:  ,;j  <r<T/«*ï 

Tircis , on  s'eft  veirfu  moquer1;  - : ’ il  pîuoîl’. 
T outps  ces  louantes  font  faiiflès  ;;  * ' T' 

Car  la  pointe  manque-a  vosfàuflèfi;^;' r A: 

Et  vous  ne  fçavez  pas  piquer. 


Autre.- 


j . 


>as  : ,10  " T 


CHerWïvcâisnep 

D’affeéter  le  bruit  8c  la  minff" . . -J  -1 
De  vous  ruer  bien  encuifine; 

. Et  de  faire  de  gr  ands  repas.  ...  ■ vïàfL 

Jjft.e.onjonâiHre  eft  difficile,  ’tf.- 
Ne  faites  nen  mal  à propos  %.)  • ! :jM 

Car  dans. î’eftime  de  lai  ville  - û >-  _.k-  ,‘ï • 

„ Vous  pourriez  bien  palier  pour;  flwfiÿ 


•/  5 


r ** 


w 
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, w **  . . - v . * * 

« Autre . 

\ r.  , ......  •-  ■> 

Quiconque  a fait  ce'te  devise 

Doit  être  quelque  gros  butor. 

De  faire  voir  une  fottife  , 

Et  de  la  mettre  en  lettre  d or.  " ; 

, ' ’ . * | ^ ,»  • 

Sur  un  p et it  homme.  ;; 

SONNET  I.  A. 

QUe  vous  êtes  joli , petit  emerillon , • 

Le  manche  d'un  couteau  a fort  de  votre 
• taille , . j 

’ V ôtre  corps  abrégé  faute  comme  un  grillon^ 

Et  vous  êtes  troullé  comme  une  huître  en  é- 
' caille. 

Je  vous  veux  attacher  deflùs  un  papillon  * * 

Pour  aller  fubjuger  les  mouches  en  bataille , 

Ou  bien  vous  taire'  pendre  en  guife  dua 
quilon  : »’  > 

- Sous  l'archet  dAun  billard,. ou  fous  celui  d’un 
maille. 

Si  vous  pouviez  entrer  en  forme  d’un  boulet 
Dans  une  farbatane,  ou  dans  un  piftolçt  *, 

On  vous  feroit  fervir  à lachafie  des  grues* 

••  _ *■  Mai* 

' i 
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Mais  ne  le  craignez  pas,  car  je  riens  pour  certain 
Que  vous  ferez  un  jour  volé  parmi  les  rues 
Comme  un  petit  paquet  de  pane  ou  de  fatin. 


Sur  la  beauté  de  Madame  de  Cerefie. 

, S O N N E T I.  A. 

QUand  par  l’efprit  Divin  le  votre  fût  for- 
mé ; 

Je  crois  que  cét  ouvrier  admira  fon  ouvrage. 

Ce  peintre  fe  voyant  dedans  fa  propre  image* 
Trouva  beau  le  portrait  qu’il  avoit  animé  : 

D un  rayon  de  ch  feu  dont  il  eft  enflamé 
11  vit  cét  efprit  luire  avec  tant  d’avantage  > 

Que  l’ayant  deftiné  pour  quelque  illuftreufage, 
Il  douta , s’ilferoit  dans  un  corps  enfermé  : 

En  effet  il  faillît  d’etre  une  intelligence  ; 

Mais  enfin  Dieu  voulant  nous  montrer  fa 
< . ’ puiffance,  • * 

. [Et  donner  à la  terre  un  chef-d’œuvre  des 
Cieux  ; 

.Mettons,  dit- il,  eéte  ame  en  un  corps  digne 
d’elle, 

Faifons  yoir  cét  efprit  au  moins  par  de  beaux 
: yeux; 

Et  puifqu’il  eft  captif,  que  fa  prifon  fbit  belle. 

- Four 
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T our  Monjîeur  Scan  on  J.  A. 

t ' »» 

Dieux,  que  mon  ame  efl:  fatisfaite  .. 

D’avoir  v û ce  Divin  fquelete  * 

Ce  corps  de  mille  maux  grugé  ; 

Et  qui  jufques  aux  os  rongé 
Fait  encor  en  fa  maladie 
Bien  moins  de  pitié  que  d’envie. 

Lyfi$  y.  qui  l’auroit  jamais  cru  , 

Que  cét  illuftre  malautru , 

Avecque  fa  foible  carcafïè 
Se  fut  emparé  du  Parnaflè 
En  chaflânt  le  maître  du  lieu  •.  . , • 

Le  Heur  Phœbus  foi  difant  Dieu  ? 

II  a réduit  le  pauvre  Diable 
A fervîr  au  monde  de  fable  j 
Et  fes  neuf  Filles  de  renom  > 

De  querre  chacune  à fon  nom* 
Comme  Jaqueline,  Perrette, 

Catin , Madame  Guillemette , 

Toinon,  Margot,  Jeane,  Sufon, 

Et  quelqu’autrè  Dame  Alifon  j 
Enfin  il  a mis  fans  fcrupule 
Tout  le  Parnaflè  en  ridicule  y 
Non  le  Parnaflè  feulement, 

Mais  ces  Meilleurs  du  firmament.'  . .. 

Tom,  IV,  Rrrr  Quant 
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Quant  à la  Gignntefque  guerre 
L’on  vît  le  grand  lance -tonnerre 
Juppin  en  habit  de  bouffon  , 

A l’encontre  du  grand  Typhon  » 
Ayant  à la  droite  une  broche  » 

A la  gauche  un  foudre  de  boche  > 
Afin  de  fe  mieux  dérober 
Au  Géant  qui  Falloir  gobber. 

Mais  en  eft-il  qui  s’en  échappe  ? 
Non  feulement  les  Dieuxll  drappe 
Il  en  veut  encore  à ces  gens 
Biffez  du  cayer  des  vivans , 

Qui  de  ce  bas  monde  ont  fait  gile  » 
T émoin  le  bon  homme  Virgile  : 
Lui  qui  de  preud’homme  tranchoit 
Pendant  que  fur  terre  il  marchoit 
Cependant  il  dit  qu’il  radotte. 

Il  le  coiffe  d’une  marotte  ; 

Si  bien  que  quand  il  reviendroit 
Lui-même  fe  méconnoîtroit  ; 

Mais  à Maron  n’en  doit  déplaire  : 
Car  à chaque  Auteur  il  fait  faire 
Tant- au  moderne  qu’à  l’ancien 
Un  habit  de  Comédien  ; 

Et  de  lui-même  voulant  rire 
Il  en  dit  ce  qu’on  n’ofe  dire. 

* Or  comment  épagner  autrui  > 


deMotîconys. 

S'il  di  t pis  que  pendre  de  lui  ; 

Car  il  n eft  pas  fait  comme  un  autre, 

II  Te  dit  fils  d’un  bon  Apôtre , 

Un  malade  fort  mal  payé 

Depuis  que  Jules  effrayé. 

Ht  la  Royale  compagnie  , 

Le  grand  jour  de  l’Epiphanie 
S en  allèrent  a fiunt  Germain  , 

Pour  nous  faire  enrager  de  faim  : 
li  dit  qu’il  eff  mal  â fon  aife , 

Tant  fur  fon  lit  que  dans  fa  chaife  ; 

N’ctant  ni  debout,  ni  couche'. 

Le  cheffur  l’épaule  penché  • 

Les  deux  bras  toujours  en  écharpe  ' 

Tes  deux  mains  en  joueur  de  harpe 
Les  jambes  en  double  fétu , r 

Toujours  les  talons  dans  le  eu  : 

Bref  n’ayant  plus  figure  d’homme. 

Quoi  que  fils  du  mangeur  de  pomme 
Son  corps  de  mille  maux  grevé 
Eft  un  Z bien  achevé  : 

Cependant  en  céte  figure 

C eft  un  miracle  en  la  nature  t \ V 

i ~|r  Ion  efprit  illuminé 
Eft  un  Ange  en  un  corps  damné  ; 

■*  rait  jotier  la  comedie  • 

A tous  ces  gens  qui  font  en  vie  j 
i Rrrr  i El 
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Et  fait  chauffer  à meme  point 
Ce  qui  fût  & qui  ne  fût  point  : .<  . I 

Enfin  dedans  fon  badinage  : : ' * 

Se  moquant  de  tout , il  eft  fage. 

. ' 

A une  Dame  qui  ne  Je  vouloit 

pas  marier . 

ÎE  fais  ferment  affirmatif. 

Antécédent , impératif, 
e mon  très-humble  relatif , 

Que  je  veux  de  l’indicatif , 

Etre  jufqu’à  l’infinitif. 

Perpétuel  memoratif , 

De  ce  bienfait  fupeilatif. 

Doncque,  puifqu’amonr  effectif , 

Qui  par  tout  rare  & pofitif , 

N’aura  point  de  comparatif, 

M* a fait  être  déclaratif 
Par  un  difeours  exhortatif. 

Fait  au  genre  demonftratif  ; 

N’ayez  point  l’efprit  fi  rétif. 

Que  de  répondre  un  négatif , 

A moi  qui  fuis  contemplatif. 

De  ce  vôtre  objet  perfectif  > 

Et  fempitcrnel  optatif: 


de  Monconys.  385) 

Ha  ! par  ce  fduper  vocatif , 

Ne  donnez  point  contre  un  chétif. 

D’un  cœur  rude  & rébarbatif, 

Un  jugement  definitif  : 

Permettez  cjue  le  verbe  actif 
Regiffe  vôtre  accufatif  ; 

Je  veux  qu  avant  l’an  effectif  > 

Vous  ayez  un  diminutif; 

Et  je  ferai  nominatif 
De  vôtre  joli  génitif . ’/ 
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Je  ne  fçaurois  vous  remercier  plus  a- 
gréablement  des  vers  que  vous  m'avez 


en 


Digitized  by  Google 


Lettres  écrites  par  M.  de  Mçnconys,  391  * 

envoyez  fur  vôtre  convalescence  delà  façon  de 
M.  du  Perier , qu’en  vous  faifant  paît  de  ceux 
que  le  Pcre  B.  a compofez  fur  le  meme  fujet,  & 
que  Barbier  a imprimez.  Il  ne  veut  pas  qu’on 
Içache  qu’il  en  eft  l’Auteur,  pour  des  raifons 
que  vous  pouves  conjecturer.  Il  m’a  dit  qu’il  • 
vous  écriroit , & m’a  charge  cependant  de  vous 
affûrer,  qu’il  n’eft  perfounc,qui  ait  ctc.plus  four- 
ché de  vôtre  mal, & qui  ai  reflenti  une  joye  plus 
fincere  du  rctablifîèment  d’une  fanté , dont  dé- 
pend celle  de  la  Philofophie.  Vous  communi- 
queras , s’il  vous  plaît,  ees  vers  à M.  de  Mom- 
mor , à la  cenfure  duquel  il  les  fommet  aveu- 
glément. Il  vous  aime  avec  paflion>&  ne  par-  • 
Te  de  vous  qu’avec  des  transports*  qui,  témoi- 
gnent l’eftime  qu’il  fait  de  votre  mérité.  Je  ne 
veux  pourtant  pas  que  vous  croyez  que  je  lui  cé- 
dé cét  avantage  y ayant  l’honneur  detre  depuis 
plus  long  temps  & avec  autant  de  zele  qu’aucun 
devosdifciples,  . 

MoksiEUR, 


Votre  très-humble  & trh-obeïjjant 
fervtteur, 

••  ••  DE  MO  NC  ON  Y St 


t-. 


■■  . , V.  . 
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S O T,E  R I A ; 

; P R O ‘ ' 

P.  GASSENDO, 

H U J U S ÆTATIS  : 

* ' * . • * . , 

PHILOSOPHORUM  , 

•.*?*"»  . * ' "■  * /»•■-  » ^ « ' . 

*"  ■ * 4 - • t _ , yj  ; i . j > * . f ■ V 

PRINCIPE, 

' ' i 

« Recèns  è Peripneùmoniâ  recreatb. 

ICI  MUS  ! &noJhif  tandem  ex*> 
rataquerdis  - . î . . * 
Fatafecaturas  pretigfa  jlaminavita  ■ 
Sujlinuêre  manus  l.  spirat  Gasspn- 
dus,  &illd  j - ' - *'4 
nonl'tcuit , fecurusvefcitur  aurâ . 

Ttf  fibi  nofler  amor  : nec  manie  ad  aras 

tâftimaprpctfbuit'yi  nec  amore  lit  ata  miniflro 
Nequicquàm  innocttas  vacuavit  fanguine  fibras  > 

Vt  pia  defemet  menus  pr&mdta  fanguû. 

T ^ i > » f t 
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O quantum  invidia  Superis  ! cum  didita  Uvo 
Murmure  Saluvias  fama  afpiravit  ad  urbes , 

Quis  clamor,  qux  cura  riris  ! Vixprïmus  ad  aures 
Rumor  Ht  noftras , capitis  atfrcrimen  amici 
Allatum , quamquam  nomen  reticetur  amici  » ) 

Vaticinatur  amor.  Vanis  laftare  timentem 
Arables baudopus efi ( utquam :)  Ga  ssendus 
adbucne  * • < .'t  .il 

Eft friper?  anneavi periit Sapientianofîri? 

Non  refponfa  cornes  dederatitnihifuncrïs  Auguï 
Exîudtt  ijta  dolor , Proh  ! quantum  G allia  luges 
Orba  caput  ! Quantus  veteris  ProvinciaRoma  y 
Eft  tibi  rapt  us  bonos  ! Salvi  plorate  Penates 
Quem  décorât  mccrens  communs  Europa  fepulcro  y 
Quiqueper  or  a virum  Saliaris  adore  a terra  . . \ 

Æternum  extendet  longinqua  ad  ftcula  nomen  ÿ ’* 
Porte  olimambiguomage  litigïofus  Hotnefô,  * 
Huic  ne  parem  vidiftis  avi  ?■  qui  nofeeret  umts 1 
Aïlromm  ajpectus  varios , coclique  meatus  r \ 

I ngentifque  vices  Totius  , , tdoncus  auttor 
Ardua  metari  dubio  [yftemata  mundor 
Inde  Sjracufiûdoftas  in  pulvere  met  or 
Ponere  9Socratica  nunc  impaUere  lucerna  * 
yamftudit  au  fier  um  teneris  fregiffe  Catnmiis 
Quant  paucis  tribuere  Dei  ? Memini  ipfr  frdelem 
Incipiens  memori  cum  redderet  ore  Maronem  • 
NumMagiwm  Lucane  tuumi,modQ  blanda  CaruUs. 
3 . > j.  . Rrrr  % Gar- 
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Car  min  a ynunc  Tragico  Senecis  cant.it  a cothurne 
lata  ducum , tiîl  non  complexus  mente  capaci . 

Haud  tamen  hic  trijlesfaftus, , atroxve  fevem 
Fronte  fupercïlium , fedinambitiofa  decenti 
Or  a pudore  nitens , cuivis  confédéré  palmam 
Emeritus , facilemque  dareohmtenùbus  aurem  ; 
Tantus  erat  candqris  amor , nullique  recejfus 
Mentis , dr  antiqua  fpirans  Virtutis  imago 

rancidulas  {délit amenta  Sophorufn ) 
Quifquilias  legere , & farragine  tinttus  Iberd 
Figere  fubtiles  do  fias  per  inane  Chimarae  : 

Sed  Latia  vcrè  madido  Gr  a jaque  Miner  va , 
Democriti  quid  fan  fia  viri  fententia  ponat , 
Epicuréofundat  Lucretius  ocjlro  > . 

Oiiidquid  Anaxagora , Pattifve  arcana  Platotns 
Sacr a f étant , numéro  fa  obduct a figura 

Pjthagoras  tarit*  pandat  myjieria  turba , , 

Omni*  nojfe  datum  : Ariftoteléa  mode  fins 

Tulpita  dejpiciens  > fed  vert  afflatus  amor e 
Jurgiaclamof*  non  profeüura  PaUJlu , , 
Mutavit  melioremodo.  Non  barbara  dodos 
Verba  premunt  [en fus  ; ber  jwr*  Suada 

Flumina  rurfus‘,verùm  hoc  duce  pura  Suada 
Flumina  rurfusagris  Sophufluxere  Latinis . 

Qutdreferam , quantusjuvenilibus  infUttardor 
FeUoribus  > r<er<w  N attira  evolvere  leges , 
f r durior e novo  ( quid  mm  hoc  du  cto  te  negatum 

k Frima 
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trima  per  ignotos  tentât  e pericula  c aile  s. 

N une  datur  au  daces  non  nojlra  ad  fidera  yultus 
T ollere , & admoto  propr'tùs  cognofcere  cœlo  , 
Quigeminas  ( quondam  ut  fua  pignora  ) Falcifer- 
Anfas 

Sorbeat , utque  fuis  Jovis  ardeat  orbita  Lunis > 
Quidve  lacunofa  diftent  fraterna forori 
Nubila , fufpenfos  qua  vis  agat  incita  Mundos. 

*•'  Sinjuvat  afpeftuspropriori  obvertere  terra  ; 
Quant  pulcbrum  fignatur  iter  ! novus  audet  aru - 

’ . ff‘*  4*,  „ 

Conj'tcere , itifpeftis  ffîtnantum  continus  extis , 
Quos  agat  ( Harito  licet  indignante  ) reçut  fus 
Volvendus  fine  fine  crttor.  Ouid  ponere  leges 
MotibuSy  & rebus  qua  momma  parta  caducis 
Dijirido  numerare gradit  ? Quotenditis,  eja  • 
lgnari  rerum  artifices  ! quo  tendïtis , atris 
Confier üiffe  manus  La)  vis  j Lucifque , Sonorifque 
Jtppul fus  tenues,  atque  irrequieta  Calorum 
Semina  ,fallaci  verborum  involverefuco  ? 
Discite,  & .ex  uno  Stimmam  comprebendite 
Motu.  : ' 

Heu  fpirare  nefas  : donec  deferta  lycais 
Fxulat  Uranie , pafshnque  ingentia  grandes 
Ingénia  exercent  nuga , nofiroque  pudorï 
Tinguia  divina  fervent  HjpocauJia  Matbefi . 

Hoc eratinvoiis  Gassf.ndo,  agnofeere  vultw 
Il  r r r 6 Na- 
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Natura  , Attificis  numerofque  & pondéra  mentis’% 
Dttmque  avido , tottenunmtarlàkone'.  * f 
Concipit  i & morho  Sapientum  occurrit  aviso  » : f 
Fîonfenfit  repfiiffefuum.  -Sic  dttlce-fciendi . ; . » * o 
T ornent  um > <ÿ  fubit  infidiofa  volitptus. 

$ cille  et  ingtnii  fub  mole  minora  fatifeunt  >.  \ . 

Corpora , «f  inclu fus  vagina  tegmina  mucro  ,'^rçcv 
Exe  dftt  bofpitii  & violât  jura  improbus hofpes 
Hiw  Petro  properata  dies.  Sed  fare  ; finifièr , v.  • ^ ■? 
(Sictacitum, tandem  mihi  redditus^ortor  amicumff 
Fare fatin  certd  manavit  origine , rtimor,?  - ; 

lüe  indignanti fimilis  : Quidperdereinanes  -î*v> 

, rfir , quefius  ,falfoque  pgaire  dolori  l . u ■ o» 
Quem  pr&maturo  raptum  modo  faner  e ploras  > ri  : 
Vtvit  adhac , Bona  yerbaprecor , langmrefoluto ? 
J>ï  meliora  dabunt.  Equidcm  fpiramina,Pütmo\'  l 
Liberiora  negafy  tenuique  calentiafebii  ■; •.  4 - \ 
CW4 , vaporatum  commentât  fapguine  peftut.  à 
Sed  rogo  (fi  Superis  cura  terrena  ) timori  v .* 
locus  P An  rerttm  mitifiimus  ille , cruenta 
(.Et  Phœbus  videat  ) pof/f  efi  occumbere  fatej>  > vr  * 
quod  plena  Deo , & cafiis  dudttm  hofpiu 
Mufis  ; • v ^ v-,  '• 

Teftora , quels  tôt  a Charitum  immigrante  chorea, 
ipfa  fuas  ( fuperatque  locus  ) Sapientiafedes  \ 
Jntulit  , exiguuspulmonc  refit  fus  anhelo 
Gbr  uct  arcta  cruor  ? Sed  Citmaclericat errent. 

. ; i V * Te 
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Te  quoqiie  ? Septenos  mvies  nempe  attigit  orbes , 

( Tempora  prafago  nimiumfunefta  Platoni  ; ) ; 

Haç  pop;  timuiffe  Plate  l Dum  pergimus  ambo  » . 
Oit  a licet , incertum  diftis  mulcere  dolorem  : 

Ecce  Parijim.fpeüacùta  dira  theatro  • r 

Depofitjsjacet  heu  lectis  lacrjmabile pondus , -,  î 

N'alla  quies  oculis  i fartum  quatit  arida  peâut  ; 
Tujïis,  &t  ota  Itcet  deformetlurida  paüor  , 

Ar  dent  esr.ukuêre  gêna  ; Voxblanda  recep  ty  ; ;• 

Faucibui,  & gracilisfuccefugutture  rauçor , , \ 
Luttaniifque  anima , fufpiriaque  agra  trahentis 
Elebilis  erumpit  ftridor  ; fiefanguine  Pulmo 
Æjtuat , & nigro  manant  vit  ali  a tabo. . 

Qualis  ubi  afffifys  Ijcbnû  fumantibus  humor  , 
Exuperat  ^cvaffofquebïbunt  elljcbnia  frccos\  -, 

Fit  crepitus  > finguiquertatansluttaturolivo 
ToTqeti&  wtingtottÇHuesfuapabulajlairtmns  : \ 
Sic  gravis  exupdatper  torxida  yifeera  pejlis , k 

Vitalefque  vias  pracludit , & ignibus  obfiat. 

\ene  ego,  grande  de  eus  lit  er arum , orbifqüe  périt  i 
Dukis  amar , te geshominum , cura  Deorum  - 
Indigna afpicie  tantum  mn  mortefepultum  i ^ 
Et fegnesTymbraemoraS',  xfrDelpjûçaproles  r 
Ueftiti*  ! Hue  plepis , huçmunerafundite  dextrisi 
Uella  CecropSypullaque  Ægypte  ecligma  mc-dulla , 
Mannapius  Çalaber  : Natura  laberat  in  um 
ïe&ore  # djluviojam  ÇugacaqdacruentQ,  • - 
,,  - r ‘ ' Rrrr  7 àirl 
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Circunflant  leâo  interea,certantque  medentum 
TurbafagaXy  avidi  tant  a incubu'tjfe  fxlutt , } 

Spemque  metumque  inter  dubiiz  Cum  clarus  ab 
: . arte  ; ■ ■•••.*» vv.  . ..  \ 

ThœbdJt , C fan  fia  forte  bicfaaebot  Jîygaa) 
Extremâ  exclamat  fubito  pat  inus  ab  aulâ , 
Maftt  animisl  Et  funt  ( mihi crédité)  Numina  coelo\ 
Audimur  focii;  rifttmibidexter  Apotlo , 

Et  fubiéns  auras  bac verba  novifiima  dixit  : 
Inviùiæ  est  dandus  s anguis  ; quod  peftora 
vincat  * ; 

Omnia  folerti  Gassendus  peftore , Livor 
Ur'tt  edax , pefiis  primitm  bacvitalibus  h a fit 
Frigida  s fed  rabido  poflpaulo  accenft  fur  or e 
Excitât  in  venis  incendia  ; fenfit  Alumni 
Fene ftbi  incauta  repfffe obltvia  Virtus 
Iflquetoco  cédât  Stygis  implacabile  monfirum 

InVIDIÆ  EST  DÀNÎHlS  SANGUI S , fie  Numina 

pofcunt. 

- Vix  bene  defierat  patinus  , ApoUinis  arma 
Expediunt  monitiy  paterifque  capacibtts  infant  - 
Liventem  penitàs venis  haurire  cruorem.  *- 

T uni  hpf&redeunt  vires- , vigorore  fevixit  {'  -■ 
Frifiinus  y adfpirantque  iterum  vitalïbus  aura 
Fohibtts.  OfuperW  quotpeftorarcjpirare 
XJ  nus  dut  vacm  liber  fpir  amine  puhno . 

îte  anhnis  dacres  y quibus  efi  s apientia  cerdi  * 
J r - * Ttujne 
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Tuque  âge  votivos , Frovincia  clara , triumphos  : 
Plus  quam  Thejfalicis  dura  excantavimus  afira 
Car  minibus  ; tandem , Mokine  irajcere  Pat  U , 
Sideribufque  tuis.  At  tu  cm  munere  Dïvûm 
Lux  data , Neftorei  pclajjèsjlaminafufi  ; 

Sic  tibi  de  nojlrts  longum  neat  Aîropos  annis  ; 
Neupr  opéra  tibi  fat  noto  fuccedere  cœlo  ; 

Vive  diù  terris , expettatumqtie  ferenus 
Sparge  dicm  : nondùm  te  pronus  adorat  lberus  ; 
Mille  tr'mmphato  reftant  errore  trophaa . 

Perge  iterum  {nam  quis  non  tanta  ad  nomina  cur- 
rat ) 

Perge  voluminibus  tandem  tua  fenfa  daturis 
BARBERIUM  ditare  tuum . Sic  fpondet  Apollo^ 
Otim  tempus  efit , cm  te  Scbola  do  fia  Magi - 
ftrum . 

Àmbiat , atque  altas  tibi  tota  Ljcœa  fecures 
Summittant , unifque  Auttor  laudêre  catbedris 
Inque  tuas  vulgojuret  Sapientia  leges . 

DÙm  nos  accepti  memores , pleniquefuturis , 
Intereà,  votis  damnati , adftabimus  arts , 

Non  fine  Farrepio , dr  Vivi  libamine  Vint» 
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‘ ! De  MONSIEUR' ra  ' 1 


Stff. 


. Sur  la,  mort  de  Monjieur  le  ; 
' ™ Cardinal.  Y '•*' 


Q NS  JE  UH, 


Cètoit  a fiez  me  confondre  que  de 
v;.  , m’hcuiorer  de  vôtre  fouvenir,,  avant  que 
je  vous  rendilfe  mes  devoirs,  & que  je 
vous  afiuraflè  de  mes  très-  humbles  re- 

f . . - t • 

fpecls , fans  y ajouter  des  termes  fi  civils 
&.  fi -obligeans  : je.  n’en  ai  point  4 allez 
propres  pour  vous  en  reifiercier , ni  de 
raifons  qui  vaillent  pour  m’excufer  : Et 
je  ne  puis  rien  de  plus  que  de  reconnoître 
aullï  parfaitement  l’obligation  que  je 
, vous  ai,  que  la  faute  que  j’ai  commife 

' je 
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Je  n’entèûs  point  d’y  comprendre  le  man- 
quement de  la  promeffe  que  vous  dites 
que  je  vous  ai  fai  te  d’écrire  les  chofes  re-, 
marquabJes  que  feu  Monfeigneur  le  Car- 
dinal de  Lyon  a dites  depuis  que  les  Mé- 
decins l’eurent  averti  qu’il  n’en  pouvoit 
pas.  échapper  ; , puifqu?au  contraire  je  fe- 
rois  coupable  d’un  facrilege.de  profaner 
de  h beaux  Oracles  par  une  mauvaife . re- 
lation. Outre  leur  mérité  eflentiel , les 
circonftances  des  temps , des  occafions  , 
des,  perfonnes , & la  façon  avec  laquelle 
ce  grand  homme  les  prononçoit > leur 
donnaient  un  éclat  qu’on  ne  fçauroit  pas 
çépier  a,  encore  n'eft-il  permis  qu’au* 
excellens  hommes  de  reprefenter  les  II- 
luftres,  & le  feul  grand  Prêtre  a voit  droit 
de  prononcer  le  véritable  nom  de  Dieu  s 
cela»  . Monfieur  5 me  difpenfeaflèrd’u*»  _ 
nechofe  qui  n’appartient  qu’à  voqs  ; puif- 
qu’outre  la  participation  que  vousaves 
suffi  bien  du  puiffantgenie,-  que  du  Sang 
llluftre  de  fa  famille  > les  témoignages 
qu’il  vous  donna  de  fon  amour  > lors  qu’il 
vous  dît  i mon  Coufinje  crains  fort  queniA 
mort  nè  fiip.trÿ  tôt  venue  pourvous  * font 
croire  avec  rabWquel’erpritdç  oe  fécond 
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lie  s’eft  joint  avec  Je  vôtre.  Airtfrper- 
fonne  autre  que  vous  ne  peut  exprimer  û 
naïvement  les  beaux , & les  fiints  mou- 
vcmcns  de  céte  ame  toute  Divine:  je 
vous  demande  donc  céte  riche  relation, 
& je  joints  mes  prières  à celles  de  tous  les 
gens  d'honneur  qui  en  reverent  .la  mé- 
moire , ne  refufant  pas  de  vpus  faire  ref- 
fouvenir  des  chofes  que  vous  rhémes  avez 
remarquées.' Les  Médecins,  qui  dès  le 
Mardi  lui  voulurent  faire  connoïtre  avec 
quelques  déguiie  mens.,  le  périlleux  état 
où  ils  le  trouvoient,  furent  furpris  que 
fa  réponlç  prévint  l’avis,  qu’ils  lui  vou^» 
Joient  donner:  Meilleurs  , leuc  dit-il, 
je  fçai  bien  ce  que  vous  voulésdire,&les  con - 
fequences  quil  en  faut  tirer il  fuffit.  . Céte 
nouvelle  ne  troubla  point  fa  conftançe  » 
elle  parût  jufques  à fa  mort  dans  la  meme 
aifiette^  Ion  ne  remarqua’ aucun  chan- 
gement dans  fes  actions  : point  de  crain- 
te diiîimulée,  ni  de  hardielfeaflêâiée, 
& fi  façon  de  vivre  fût  la  meme  qu’elle 
étoit  durant  fa  parfaite  fanté.  Le  Mecre- 
di  apres  dîner  la  foibleflè  où  il  fe  trouva 
par  T 
phen< 


ouverture  qu’on  avoit  faite  de  la  fa- 
; en  fearifîant  fa  jambe , n’alla  point) 


par  Monfieur  de  Moneonjs,  40$ 

jufques  à Ton  efprit  : il  demanda  à Ton 
Aumônier  la  Confellion  avec  autant  de 
hardieflè  qu’il  l’avoit  autrefois  admini- 
ftrée  à des  peftiferes,  dont  fa  modeilie 
lui  failoit  faire  fi  peu  de  cas , qu’il  répéta 
durant  fa  maladie  ce  qu’il  a voit  die  pla- 
ceurs fois  auparavant  ; que  fi  fon  action 
eût  etc  agréable  à Dieu,  iln’auroitpas 
permis  que  l’on  l’eût  publiée , & qu’il 
en  avoir  été  trop  recompenfé  en  ce  mon- 
de : il  voulût  (pie  la  Communion  fuivît 
immédiatement  fa  Confellion;  parce 
que  dît-il  a fon  Confeflcur  ; Ego  etiim  & 
morsunogradu  dmdimur , & c’eft  ce  qui 
fut  auiïi  caufe  qu’il  reçût  l’ Extrême- On- 
<&ion  toutenfuite , ne  voulant  rien  ome- 
tre  de  necefiaire  pour  fon  falut  > ni  ou- 
blier même  les  moindres  Ceremonies  ; 
car  il  commanda  qu’on  le  tournât , quoi 
qu’avec  beaucoup  d’incommodité  » pour 
lui  oindre  les  reins  avec  céte  fainte  Hui- 
le , difant , fai  forts  je  vous  prie  tout  ce  qui 
eftneceffatre.  Ces  pieux  commencemens  ' 
furent  fuivis  julques  à fa  mort  d’une  infi- 
nité dations  de  toutes  fortes  de  vertus  : 
fon  humilité  parût  la  première,  quand, 
il  répondît  au  complimentée  Monfieur 
* le 
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le  Doyen,  qui  lui  avoit  adminiflrê  les 
Sacremens;  Monfieur , c’ejl  moi  qui  vous 
demande  pardon , & à toute  votre  compa- 
gnie du  mauvais  exempté  que  je  lui  ai  don- 
né , & premièrement  à mon  Diocefe  de  l’a- 
voir mal  édifié  ; mais  je  lui  laijfe  céte  confo - 
lation  que  je  quitte  ce  monde  fans  regret 
four  aller  à mon  Dieu  ; il  fît  paraître  la 
joye  qu’il  avoit  d’y  aller , quand  voyant 
pleurer  tous  ceux  qui  l’approchoient,  il 
difoit,  fi  je  pouvoir  avoir  une  plus  grande 
confolation  que  celle  d’aller  a mon  Dieu  ; ce 
feroit  de  voir  le  déplaijir  que  tout  le  monde 
4 de  mon  mal  ; -ü’ tachoit  de  les  conloler 
ainfi , fi  dHigeretis  me  > gauderetis  urique  y* 
quia  ego  vado  ad  patrem  : quoi  que  tous 
Tes  difcours  fulTent  de  vrais  enfeigne- 
mens , il  en  fît  deux  particulièrement , 
IHmà  fort  Médecin  > auquel  après  avoir 
fait  des  excufes  de  n’avoir  pu  fai  témoi- 
gner l’envie  qu’il  avoit  toujours  eue  de  le 
iervir,  il  ajouta  , au  moins  je  veux  que 
vous  profïties  de  moi  d’apprendre  com- 
me il  faut  mourir;  car  quoi  que  la  mort 
d’un  Médecin  ne  foit  pas  fi  éclatante  que  ’ 
Celle  d’un  Cardinal C’eft  pourtant  la  mê- 
me efaofe  qu’il  faut  faire  y & npreravoir 

don- 


par  Monfieur  de  Monconys.  40  5 

donc  plufieurs  avertiifemens  aflèz  zèles  à 
l’autre  perfonne  que  vous  connoiflés 
pour  le  confolcr  de  la  menace  qu’il  lui  a.- 
voit  faite  de  témoigner  contre  lui  en  l’au- 
tre vie , s’il  ne  profitait  de  Tes  remontran- 
ces, il  lui  dît,  je  vous  en  avertis  comme 
votre  Curé  & comme  votre  ami  & avec  des 
tnouvemens  d’amitié , & non  pas  de  cour- 
roux & l’ayant  après  embrajfé  lui  donna 
fa  bénédiction..  Il  n’y  avoit  perfonne  qui 
ne  la  voulût,  avoir;  mais  quoiqu’il  l'ac- 
cordât librement,  vous  vous  iouvenés 
bien  avec  quelle  humilité  il  le  faifoit , & 
comme  à l'Aumônier  des  Urfiiles,  qui  lui 
dît  que  ces  Religieufes  toutes  éplorées  le 
conjuroient  de  leur  envoyer  fa  fainte  Bé- 
nédiction , il  répondît,  tnufica  tn  luftu  im- 
portuna narratio , dites  leur  que  ma  bé- 
nédiction n’cft  point  fainte;  mais  que  je 
fouhaite  quelle  les  faflefaintes.  Samo- 
deitic  étoit  fi  délicate  qu’il  ne  pouvoir 
foufïfir  qu’on  parlât  de  fes  vertus;  il  re- 
cevoir mal  ceux  qui  en  faifoient  leurs 
complimens , & fa  grande  ame  étoit  bien 
élevée  au  deflus  des  louanges  pour  s’en 
laifièr  charmer.  Ce  bon  Religieux  ré- 
prouva , lors  que  lui* ayant  dit,  Mon- 
. / 1 feigneur* 
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Seigneur,  Vôtre  Eminence  devoit  àla 
France  l’exemple  d'une  belle  mort,  com- 
me elle  lui  avoit  donné  celui  d’une  belle 
vie  ; & tout  le  monde  eft  ravi  de  voir 
qu’dle  regarde  l’Eternité  du  meme  oeil 
qu’elle  fàuoit  les  beautez  de  Roye  : il  re- 
çût pour  réponfe,  Mon  Pere  je  ne  puis  a- 
voir  que  de  l'ardeur  pour  l'Eternité , & de 
la  froideur  pour  toutes  les  chofes  de  la  terre , 
& prenês  garde  que  ce  ne  [oit  le  Diable  qui 
vous  ait  porté  à me  tendre  ce  piege  : un  au- 
tre Pere  lui  dît  qu’il  mouroit  trop  tôt 
pour  le  bien  de  l’Egüfe  & de  Tes  Servi- 
teurs : & Son  Eminence  d’abord  repartît 
d’un  ton  fort  fèvere , vous  êtes  des  fat  eur s, 
enfin  jufques  à fa  derniere  journée  il  fît 
’toir  Ton.  humilité;  il  la  commença  par 
ce  beau  Souhait  plein  d’ardeur  & de  pieté; 
lia  Pere  Gibalin,  Pere  Gibalin,  que  le 
Cardinal  de  Lyon  [croit  bien  mieux  dans  le 
lit  de  Dont  Alpbonfe , que  Dom  Alpbonfe 
dans  le  litdu  Cardinal  de  Lyon  ; les  der- 
nières paroles  qu’il  prononça , & par  où 
il  finît  céte  journée  ayec  Sa  vie , répon- 
dant à celui  qui  l’exhortoit  d’obtenir  de 
Dieu,  qu’il  lui  fît  mifericorde,  furent* 
aidés  moi  donc , car  je  ne  le  puis  pas  de  moi 
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fetil'A cpuis  cela  jufques  à fa  mort , qui  fût 
un  efpace  fort  court,  fon  corps  fit  feul 
tous  les  aétes  d’amour  & de  charité  y ain- 
-û  que  fes  regards  élevés  vers  le  Ciel  nous 
le  faifoient  connoître  : fa  langue  ne  lui 
fervoit  plus  ; Iui-méme  auparavant  la- 
voit  dit  à fon  grand  Vicaire , lequel  pour 
lui  faire  gagner  les  Indulgences  de  lfcrti- 
cie  de  la  mort , favertiffoit  de  dire  JE- 
SUS, pour  le  moins  du  cœur , s’il  ne  le 
pouvoir  de  bouche , il  s’éforça  de  le  pro- 
noncer , & dît  apres  , oui , e '7  de  bon 
cœur,  je  ne  le  puis  de  bouche -y  car  je  n'ai 
plus  de  corps:  auffi  n’avoit-il  pas  attendu 
à céte  extrémité  de  s’y  préparer  : il  ap- 
prît bien  à ceux  qui  oiiirent  la  réponfe 
qu’il  fit  à ce  paflage,  Obus  meus  eft  ut  fa - 
dam  voluntatem  Patris , lequel  on  lui  cita 
fur  le  refus  qu’il  faifoit  de  prendre  un 
bouillon , il  faut , dit-il , dire  cela , lors 
quonfe  porte  bien,  & ne  pas  attendre  d'of- 
frir à Dieu  lesrejles  : combien  de  fois 
a t-il  dit  à fes  familiers  qui  reltoient  au- 
près de  fon  lit , quand  les  étrangers  s’é- 
toient  retirés , laiffés  moi  je  vous  prie  de- 
meurer quelque  temps  feul  avec  mon  Dieu  , 
Sc  pendant  céte  retraite  on  entendoit  par 
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intervalles  > tantôt  ad  nibilum  rcdaclus 
fini  i,  maintenant  dimitte  animam  meatn  ; 
une  fois  finiflant  par  ces  mots  nudus  rever 
tar , il  fe  fit  enfuite  ôter  tout-à-fait  fa 
chemife  par  un  de  ceux  qui  avoient  l’hon- 
neur de  l’approcher,  lequel  le  voulant 
exeufer  de  ce  qu’une  Vierge , que  ion  E- 
mineiiceportoit  pendue  au v£ou  , s’étant 
•trouvée  engagée  dans  fia  chemife:  , l’avoit 
un  peu  incommodé  > il  lui  dit*  »<*»$  la 
■Vierge  ne  me  fçaur oit  faire  aucun  mal  ; G. 
après  l’avoir  lailîé  quelque  temps  leul  on 
venoit  à lui  demander  ce  que  faifoit  fon  , 4 

■ Eminence,  ifrépondoit , ex  petto  donec 
ventât  immutatio  me  a : il  témoigna  com- 
bien il  y étoit  refolu.  dans  la  réponfe 
tju’il  fit  à Meilleurs de  la  Juftice  * qui  le 
vinrent  vifiter  en  Corps , comme  toutes  „ ■ 
les  autres  Compagnies  delà  Ville  : Mefi- 
(leurs,  dit-il,.  ;<?  vous  ajfâre  que  je  mf  * 
fens  fi  bien  appelle  ,•  que  quand  il  dépendroit 
de  moi  de  revenir  en fauté  je  ne  le  youdrois 
pas  : ce  n’étoit  pas  une  aflurance  prefom- 
ptueufe  qui  le  faifoit  parler  ainfi  , puis 
qu’il  demanda  à une  perfonne  de  vertu  , 
des  prières  en  ces  termes  : Monfieur  » priez. 

Dieu  pour  moi , afin  qu'U  luiplaifede  me 

• ' finir 
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fortir  du  Purgatoire, s'il  cft  fi  mifericor  dieux 
que  de  me  fane  paffer  par  ce  réfrigéré  : Tar- 
dant defir  d’aller  à Ton  Dieu  lui  faifoit  par- 
ler de  la  forte -,  & il  s’cn  expliqua  claire- 
ment , quand  lui  ayant  été  demandé* 
oit  il  vouloit  aller  ^ lors  qu’il  repetoit 
fort  fouvent  allons  nous  en,  allons  nous 
en  ; il  répondît  une  fois , in  dïfperfiionem 
gentium , & une  autre  fois  il  dît,  en  un  (iett 
QUje  puiJfe  avoir  du  repos  & de  la  tranquili - 
té , à quoi  le  Pere  qui  Talîîfloit  ayant  dit 
qu’il  la  trouverait  en  Dieu,  oüii  ajouta 
ce  faint  Prélat , aufri  ne  la  faut-il  chercher 
qtien  Dieu , & ceft  inutilement  qu'on  U 
cherche  ailleurs:  je  ne  doute  point  qu’il 
n’en  joüifle  pleinement,  & que  nous  ne 
puiffions  juftement  l’invoquer  pour  nous 
la  procurer.  Voilà,  Monfieur,  une  pe- 
tite partie  des  belles  chofes  que  ce  digne 
Cardinal  dît , aufquelîes  vous  donnerez 
place  parmi  celles  que  vous  aurez  remar- 
« quées  en  plus  grand  nombre  ; après  que 
vous  les  aurez  purgées  de  l’impureté  de 
mon  ftile , c’eft  ce  que  j’atends  avec  im- 
patience. 

. * Toiû.  IV. 
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NOBILISSIMO  VIRO 

• • ^ 

<D.  Tl  O MING  / 

^ 7 ' : r-  *«-  1 • - 

Balthazari  âeMonconys  a- 
micofuo  Cœfar  Cambü- 

fim  S.  cf  k 2).  > 

r > 

UT  «cî/ii  mû.  primitiàs  & raùonem 
temporis  tibi  redderem  , Monconyfl 
fuavifime  , litteris  meis  fign'fcare  volui 
ex'tguum  in  bacce  lingud  addtfccnda  pro- 
grejfum  : bine  rogo  te , tfteis  ultimam  ma- 
numadbibeas,  & quœ  delenda  funt  emen- 
des  i mbique  prù  tua  erga  me  benevolcntïx 
Jcribere  relis , an.  cxijtimes  me  fi  per  ali - 
quot  annôs  in  hoc  fermonis  genere  fatum  « 
exerceam , aliquid.proficere  pojfe  : intérim ^ 
certo  fcïas  me  tibi  addiiïifimum  ejfe . Dut • 
Argenutlii  quarto  id.  Teint,  f o fl.  canant. 
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par  Monjtcur  de  ïlonconjs,  411 


RESPONSIO. 


T Amas  in  refcribendo  moras  ne  incùfes , 
Caitibufi  iUiiJhripme  , omnibus  qiu 
me  confertim  invafêre  ‘admit  ationisnaufis 
expediri  ciîiùs  non  licuit.  Nobilem , erudi- 
tum , juvenem  ,{ludiofum > aulicum , exti- 
lem  j tranquillum  quis  captai  ! Félix  optan - 
daque  adver fit  as  bùjufce  opif ex  miraculi ; 
JSTo»  meafefellit  cogitatio  muhum  tïbu 
profuturam  fore , teque  fortmamque  tuant 
Dits  ejfe  cura  : maftiergo  & vofmet  rebus . 
fervate  fecundis . Oftod  i w#  judicium 

cenfuramque  ac  emendationem  EpifioU  tua 
adhuc  expeftas , Lupercaliafaciunt,  illti- 
dere  voluifti  ; lubens  condom , dum  in  po- 
Jlerum  fimilibus  panas  jocis  , meamque 
amplius  infantiamfatigare  nolis  : nam  mç 
berclè  nnmquam  comigcrat  Latinas  feribere 
Epiftolas  /?o£  amicitia  tua  , «C 

rm  difficillimam  aggrederer  ; puduip 
obfequii  meifidem  peregrino  mMidiomate 
facere  yut  cognitum  habeas  tui  caufâmibi 
arduum  nibil  videri.  Dat.  Lut.  Far.  1 
Februarii . 
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Lettre  snünteï  ' \ 

„ 

îfcours  fait  à la  réception 
d’un  Confeiller , qui  n’a-  ^ ^ 
voitpas  l’âge,  & eût  des  ; i 
Lettres  de  difpenfe:  fà  *?•:  \v 
Loy  étoit  Min#,-  - - ÿ*; 

r/tàr.  • ^ . 

^ .-«■  «O  - 

••ta  *V-  u 


S£f«»d4  felices adverfa  magnos  pfê-, 
bant.  TejamPrincipisfavor , menotte 
Jjlujlrifttna  bujufce  Curia  benignïtas  offert- 
dit  : adeo  iüa  qua  dura  & adverfa  dicturo 
videbantur , [ecunda  dicenti  fuere  ; »««c 
erudita  doftifitmaque  multorttm  argumen- 
ta alterüm  tentant  ; in  minoribus  ma- 
gnum nefeio  quid  quarunt  : hæc  illis  placet 
experientia  yeri , quibus  ego  obfequio  ma - 
jir  quant  officio  conjtmttus , ut  tantôt  via 
duces  poftremus  fequar  » & documenta 
den  lus  quâ  fimus  origine  nati  : lapident 
quoquemeum  in  acervum  Mercurii  conji- 
tiam,  Jamque  futuros^pone  flaeiçps/ 
numquam  tibi  caufà  doloris  hæc  erit  ; 
tnultum  cœli  poft  terga  reli&utn  ; ante 
oculos  nîl  eft , pœnamque  levabis  hono- 
ce,  quæ  cupio  Jpero  ; &quamyis  liceat 


par  Uonfieur  de  Uonconys.  41? 

rtemini , ai  unguern  afiimare  meruerit  quis 
honorent  necne  > quam  ubi  ilium  adeptus  cft> 
Tetamen  antea  refponfis  probabis  dignifii- 
mum.  De  Minoribus  igittir  cum  in  bis 
relit e mur , minimum  altquid,  fi  patcris, 
cbjiciam . 

A 

Difcours  pour  ma  réception. 

DE fponderem  animo  P.  C .fi  ignota  bat 
foret  PaUftra  ; ac  inexperto  iterum 
implorandus  effet  favor  : . quk  enim  fronte 
pofi  longifiimum  juftitium  , propemodum 
. exolet&fideremJurijprudenti&,&  qtio  con- 
filiojLatinitate  variis  totîusfere  Europa  idio- 
. matibus  corruptâ , eruditifiimis  Senatoribus 
. fucum  facere  conarer.  Spretis  igitur  adeb 
debilibus  auxilïts , ad  Patris  Iratrifque 
non  incelcbrem  integritatem  ac  peritiam 
confugio  t ut  pop ulorum  illorum  more  qui  de 
proie  ex  parentum  indole  judicium  ferunt  » 
nnllo  alio  periculofafto  ex  eo  quodfuêre An- 
te ccffor  es  quid  futur  us  fini  Augufiifmus  Sc- 
natus  auguretur  : bac  Jpe  illettus  & buma- 
nitate  vefirafietus  explicationem  Legis  ag- 
grediar , cujusverbabac  funt , &c. 

Sfff  3 : AMotb 


par  Monfieur  de  Monconys.  415 

douté  de  ce  que  je  vous  aflïârai  à Paris  > 
que  Monfieur  de  Barancy  n’ et  oit  en  fa- 
çon du  monde  vôtre  ennemi , & n’avoit 
autre  part  à la  Préfacé  de  l’Apologie  de 
Monfieur  Gafièndi  que  d’avoir  foufrcrt 
qu’on  l’imprimât  fous  les  prefiès  de  fon 
ami.  Il  en  eftde  meme  de  la  lettre  de  la 


Roche,  & je -vous  en  puis  afi  tirer  avec 
«:e  qu’il  y a de  gens  d’honneur  en  ce  te 
Ville  qui  ai  fçavent  la  vérité  : néanmoins 
'vous  le  traittez  fi  mal  que  je  ne  fiçai  à quoi 
il  feroitoblige,  s’il  n’avoit  pris  vos  inve- 
ntons avec  la  meme  tranquillité  qu’un 
"Chrétien  & qu’un  Philofophe  reçoit  les 
plus  communs  accidens  de  la  vie:  vous 
aurez  de  la  pane  à croire  fa  modération 
telle  que  je  vous  la  décris  , parce  que 
Vous  ne  le  connoiflés  pas  ; &c*eftpouf 
ceH  auffî-,  quevôtrs-’  h’étes  pas  du  grand 
nombre  dexeux  qiii  l'eftiment , & qui  le 
chéri  fient;  mais  peut-être  qiie  fonfilen- 
ce  vous  convaincra;  car  il  efb  vrai  (&  Je  ne 
puis  vous  le  celer , tant  que  vous  trouve- 
rez bon  que  je  prenne  part  à vos  interets  ) 
que*  les  fentithens  de  tous  ceux , qui  ont 
vu  vôtre  réponfe  n’étant  point  à vôtre 
avantage , il  a grand  fujet  d?être  fatisfait , 
S fff  4 & que 
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& que  les  louanges  des  perfonnes  defiiï- 
^ ter  elle  es  reparent  bien  les  injures  d’un 
efprit  paflionné  : Ton  innocence  le  met 
hors  des  jugemens , qu’on  peut  faire  de 
* . l’une  & de  l'autre  lettre , que  perfonne 
ne  peut  approuver  ; aufli  n’appartient-il 
qu’aux  Harangercs  de  s’injurier  de  la  for- 
te ; la  fatyre  n’cft  pas  la  façon  d’écrire  des 
Philofophes , & la  réputation  des  habile 
O les  ne's’établit  pas  du  débris  de  celle  des 
Sçavans  : c’eft  avec  tant  de  railon  que 
M.  Gaflèndi  a mérité  ce  titre , qu’il  y au- 
ro  it  de  l’imprudence  à le  lui  difputer , & 
je  ne  fçai  s’il  fepourroit  trouver  un  Tri- 
bunal en  terre  où  il  plaidât  fa  caufe  > fans 
que  les  Juges  l’y  fiflènt  prefider  j cen’elt 
enfin  qu’entre  les  $r tifàns  que  le  prover- 
be met  l’envie.  La  fcience  eft  une  lumiè- 
re, dont  chaque  efprit  peut  s’allumer  * 
fans  aftoiblir  le  feu  d’un  autre , vous  avez 
allez  de  talens  & de  mérités,  pour  être 
des  plus  fatisfaits  : joüilfés  en  fans  inquié- 
tude , contentez  vous  des  louanges  de 
ceux  qui  les  connoilïènt , & s’ils  font  au 
delîus  de  la  portée  de  plufieurs  efprits , 
négligez  en  l’approbation  , & fi  vous 
youlés  avoir  beaucoup  de  partifans  & de 

re- 
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par  Monfieur  dé  Moïicenys . 417 

réputation  , travailles  à vous  faire  des  a- 
mis,  qui  Ja  puifTent  publier  avec  plus  de 
ibienféance  que  vous-même , je  vous  afi* 
fure  d’en  être  un , & de  plus,  &c. 

« Lettre  de  Monfieur  de  la 

Haye  AmbaflàdeuràCon- 
i.'  ftantinople,  à M.  de  « 
Moneonys. 

1 . . i * 

*A  Ter  a de  Confiant  inople  ce 
zi.  Août  1 6f6. 

: ' a - • . . ? 

M ON  SI  EUR, 

Je  vois  par  la  lettre  qu’il  vous  a plu  de 
m’écrire combien  vous  vous  loiiez  du  1 
bon  accueiiil  de  Monfieur  deNïcée  dc  de 
•Madame  de  la  Haye,  je  ne  fçai  pas  au  vrai 
comme  ils  s’aquittent  de  ce  qu’il*  doi  vent 
à l’honneur  que  vous  leur  faites  de  les  al- 
ler vifiter,  mais  je  fçai  bien  qu’ils  ne  fçau- 
roient  ufèr  de  trop  de xeccmnoiflànce  r & 
ie  vous  avoue,  qie  :c’dl  un  bien  que  je 
~ “ i£££  % leur. 


^rS  Lettrés  écrites 

leur  envie , & que  je  ne  puis  penfer.au 
plaiflr  qu’il  y a dans  une  fi  bonne  compa- 
pagnie  que  la  vôtre,  fans  la  regreter,  & 
fans  un  extrême  defir  de  la  pouvoir  goû- 
ter en  France,  comme  j’ai  fait  autrefois 
, à Conftantinople , & comment  feroit-il 
poilible  de  ne  le  pas  defirer , après  tant  de 
belles  chofes  que  j’ai  apprifes  en  votre 
conversation:  c’eft  de  vous  que  je  puis 
dire  avec  vérité , admovifti  ectil'ts  diftantit 
fidera  noflris , & le  refte  m’ayant  fait  voir 
dans  le  Ciel  des  aftres , qui  m'étoient  in- 
connus , & d’autres  fur  terre , qui  fem- 
blent  ne  rien  ceder  à ceux  du  Ciel:  au 
moins  fàut-il  demeurer  d’accord  qu^ls 
font  plus  difficiles  à découvrir , & que  çe 
Galilée  même',  quoi  qu’Inventeur  dés 
Lunettes  de  longue  vue  n’a  pu  penerrer 
jufquelà.  Ce  difeours  me  porterait  trop 
loin,  & me  ferait  peut-être  reveler  des 
* fecrets,  qui  doivent  périr  entre  nous: 
j’aime  mieux  finir , aufîî  bien  ce  peu  que 
j’ai  dit  pourra  fuffire  pour  répondre  à tant 
de  civilitez  dont  vôtre  lettre  eft  remplie, 
& vous  faire  voir  qu’au  lieu  de  la  qualité 
de  fervitdür  inutile , vous  pouvez  pren* 
die  celle  d’excellent  Maître  , puifque 
; ' - 'v  vou* 


par  Moufle  ur  de  Monconyf,  q 7<p 

vous  Vêtes  en  effet , 6c  que  c’eft  à vous  à 
qui  je  dois  la  connoiffance  de  toutes  ces 
-merveilles  : je  ne  fçai  pas  comme  vous 
enuferez,  mais  au  moins  foyez  a duré', 
que  vous  ne  fçauriez  m empêcher  de  me 
dire  vôtre  difciple  tout  fèxagenaire  que- 
je  fuis , ni  d’étre  tout  le  refte  de  ma  vie, 

MONSIEUR,  > 

Votre  tres-bumble  & très- affectionné 
ferviteur 

DELAHA  Y E. 


■ A Monfienr  de  Champignt  fur  là 
\ mort  de  Monfienr  le  C heva-  1 
* • ■ j lier  fon  fils.  , 

APrès  avoir  bien  confideré  tout  ce 
que  je  vous  dois-,  8c  tout  cèqüê 
vous  devez  à la  nature , il  me  fëmble  que- 
pour  vous  témoigner  que  je  fuis  parfaite- 
ment vôtre  ferviteur  y je  vous  devrôîV 
laiffer  la  liberté  toute  entière  de  paroître- 
Pere,  ceft-à-dire,  ne  me  pointroppo- 
fer  au  torrent  de  yôtre  douleur  ? car  ce* 
K Sfff-  £ ferois- 


Digitized  by  Google 


2 t 


4*0  lettres  écrites 

feroit  être  imprudent  ferviteur , & atm 
.fort  peu çomplaifant,  de  parler  de çon- 
foiation  en  de  pareilles  occafions  , 
quand  nous  cheriffons , & que  nous  hor 
norons  infiniment  quelqu’un , il  faut  fans  ^ 
raifonner  entrer  dedans  Tes  pallions  : ceft  ' 5 
ce  que  je  fais  maintenant*,  & pouran-Va 
gmenter  encore  davantage  le  fentiment 
que  j’ai  de  la  perte  que  vous  avez  faite,  je 
me  reprefente  le  mérité  d’un  jeune  Gen- 
til-homme qui  pouvoit  marquer  fes  an- 
nées par  fes  belles  avions , & difputer 
de  prudence  & de  bonté  avec  les  plus- 
confommez  dans  la  Philofophie , & dans 
la  pratique  de  la  charité  : de  longtemps 
je  ne  ferai  en  état  d’écouter  le  bruit , que 
fa  jnort  glorieufe  fait  à la  Cour  ,*  & il  n’y 
a que  la  qualité  de  la  guerre  qu’il  faifoit , 
qu’on  peut  appelîer  Sainte , l’étant  contre 
l’ennemi  de  la  foi  * qui  puifle  étouffer 
:mes  foûpirs  $ voilà  tout  ce  que  je  puis  & 
tout  ce  que  je  devoiç  vous  dire,laiflànt  au 
vertu  &à  vôtre  temps,  à vôtre raifon 
le  foin  de  s’accorder  avec  la  nature,,  je 
fuis  j &C * • 


par  Mwfieùr  de  Mmotys . 421 

• A Don  <Pellot  réponfefur  la  mort 
de  monfrere . , 

IL  n’appartient  qu’aux  âmes  purifiées 
& aux  efpritsilluminez  comme  le  vô^- 
.tre  de^nner  «ies  .confolations:  les  att- 
ires recouvrent  Tes  play  es , au  lieu  de  les 
confolider  , .mais  vous.éhdrmez  fi  adroi- 
tementmadouleur  par  les  lotianges  de 
celui  que  je  regrette,  qu’il  faut  que  je 
laifle  entrer  dans  mon  cœur  la  joye  d’oüir 
. publier  la  grandeur  de  fon  courage  & la 
pureté  de  la  confcience  : je  ne  doute 
point  que  l’honneur  qu’eût  mon  frcre  de 
vous  entretenir  quelques  mois  avant  que 
de  mourir,  ne  l'ait  beaucoup  confirmé 
dans  les  fentimens  de  confiance  & de 
pieté,  qu’il  avoit  fait  paroi  trç  lors  delà 
premieré  taille  5 & comme  je  fuis  obligé 
dé  fatisfaire  à fes  dettes  par  l’honneur 
-qu’il  m’a  fait  de  m’inûituer  l’executeur  de 
fes  volontez , je  commence  à vous  re- 
mercier des  bons  offices*  que  vous  lui 
rendîtes  alors  „ & de  ceux  que  je  fuis 
alluré  que  vôtre  pieté  lui  continué  .après 

«..y:,  • ' Sfff 2 h 
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fa  mort  : enfuite  » Monfieur , je  vous 
rends  un  million  de  grâces  de  vÔEre  *fo u- 
venir  & des  témoignages  pleins  de  zele 
de  l’honneur  de  vôtre  àttiïrfé , qui  meiè- 
roit  un  très-puiflànt  motif  de  vous  aller 
rendre  mes  devoirs  dans  vôtre  Humé  re- 
trait© , quand  je  n’y  ferois  pas  puiflàin- 
ment  fol  licite , comme  je  iei  fuis,-'  d-ap-, 
prendre  dans  votre  Confbiauon  p tout  Ce 
que  la  force  de  la  nature  & Jes  lumieres 
de  la  grâce  font  admirer  en  vous;;  je  ne 
fçai  toutefois  fi  j’aurai  le  moyen  d’accom-* 
plir  mes  fouhairs,  & fi  l’exercice  delà 
/charge  de  Lieutenant  Criminel  me  pour- 
ra permettre  de  vous  aller  vifiter.  U ne 
faudra  pas  feulement  que  je  l’exerce , il 
faudra  que  j’apprenne  à la  faire*;  & que 
pour  peine  de  mon  ignorance  je  donne  à 
Y étude  le  temps  que  je  vous  confacrerois 
avec  joye,  & pendant  lequel  vous  ne  vous 
‘ ennüieriés  peut-être  pas  d ’oüir  te  recit  de 
ce  que  j’ai  remarqué  dans  moli  dernier 
voyage  d’Angleterre , Flandre  , Hoilâti^ 
de,  Allemagne,  & Italie  r fi  je  ne  fois  pas 
allez  hureux  pour  cela  , je  ne  vous  prie 
point’ de  m’en  excufèr*  mais  de  m’eft 
plaindre,  &:decïoir6  quejefuis 
w ' ■*  x i * / - . * 


f>AY  Monfieur  de  Monconjs* 

% 

A Madame  K. 

...  ..Z  . .«î.  ;.  ...  V-7 

M ADAME,  * 

t 

•» 

Je  fuis  fi  fort  perfuadé  que  vous  me 
faites  l’honneur  de  m’aimer , que  j’elpere 
que  vous  agréerez  la  liberté  que  je  prends 
de  vous  faire  une  très-humble  priere  ; 
c’eft  que  vous  fçavez , Madame  j toutes 
les  obligations  que  je  vous  ai } & à com- 
bien de  refpeéts  6c  de  civilitez  le  devoir 
& la  reeonnoiflance  m’obligent  ; je  vous 
■conjure  donc  par  toutes  les  obéïlfances 
que  je  vous  ai  voiiées  de  me  vouloir  faire 
une  lettre  que  je  vous  envoyerai , par  la- 
quelle j’explique  comme  il  faut  tant  d’ad- 
mirables qualités  que  j’admire  en  vôtre 
perfonne , comme  font  tous  ceux , qui 
ont  l’honneur  de  vous  connoître,  & dans 
laquelle  il  y a des  termes  allez  exprelîifs 
pour  expliquer  les  fentimens  refpeélueux 
de  mon  ame , & l’excez  du  zele  que  j’ai 
pour  vôtre  fervice  : que  fi  par  modeftiè 
Vous  me  refufez  de  l’encens  ,*  que  je  vous 
puilfe  offrir  * pour  ne  vous  point  faire  de 
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com  pli  mens  moindres  que  ceux  que  je' 
vous  faits,  je  vous  dirai  fimplement , mais 
véritablement , que  je  fuis , &c. 

• » 

A Morifieur  N. 

« • 

M ONSIEUR, 

• t • 

Vous  perfuadez  avec  de  fi  vives  rai- 
fons , que  je  me  fuis  prefque  laide  em- 
porter à la  plus  haute  vanité  qu’on  fçau- 
roit  s’imaginer  * attribuant  l’honneur  de 
vôtre  amitié  à la  caufe  que  vôtre  mode- 
ftie  en  donne , qui  ne  procédé  toutefois 
que  de  ma  pure  fortune  & de  vôtre  bon- 
. té  : elle  peut  être  blâmable  d’avoir  choifi 
pour  objet  de  fon  affection  un  fujet  difi- 
proportioné  au  mérité  de  vôtre  efprit,  & 
ç’eft  ce  qui  vous  obligera  à aider  & cor- 
riger le  mien  par  vôtre  do&rine , le  fài- 
fànt  participant  de  vôtre  fçavoir  : j’at- 
• tends  avec  impatience , ce  temps  & je 
ne  différerai  pas  pourtant  jufques  là  à 
vous  remercier , comme  je  fais  du  tra- 
vail que  vous  avez  fai  t fur  la  naifiànce  du 
petit.  Jamais  lettre  a.'a  été  fi  pleine  dç  * 

‘ do c3 
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far  Monfieur  de  Monconys.  qz  j 

dourine , & il  y a plufieurs  livres  qui  ne  ‘ 
la  valent  pas  -,  toutefois  elle  court  fortu- 
ne de  n’être  pas  eftimee , H vous-même 
ne  la  priiez , puis  qu’il  y a peu  de  perfon- 
nes  » qui  ioient  capables  d’en  juger  : 15 
je  fçavois  vous  entretenir  d’auffi  bonnes 
chofes . je  ne  finirois  pasfi-tôt  la  miene» 
qui  ne  vous  a déjà  que  trop  tenu  hors  du 
bien  public , & moi  dans  l’impatience  de 
vous  dire  que  je  fuis,  &c. 

A Mon feigneur  le  Cardinal 
. \ , dé  Lyon* 


M 


ONSEIGNEUR, 


Lors  que  Monfieur  de  Çhampigni  ma 
donne  la  Com  million  de  Procureur  du 
Roi  dans  l’affaire  de  la  Monnoye , je  n’ai 
pas  eu  beaucoup  de  peine  à connoître  la 
epufè  d’un  honneur  que  mon  peu  de  mé- 
rité ne  m’eût  jamais  aquis  : j’ai  bien  jugé 
que  la  qualité  de  vôtre  très-humble  fer- 
viteur  m’avoit  rendu  confiderable  , & 

j’ai  vu  ce  que  je  croyoïs  » que  mon  bon- 
heur 


• ù 
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hear  Sc  ma  fortune  dépendaient  de  ytë- 
tre  Èrainencei- Ce  te'  c^j^afiiin’defm^* 
re  cairfe  ces  très-humbles  remërcîmerts  j 
que  vous  agréerez , Monfeigneur , pats 
iquVmtrefois  vous  avez  fouftm  mes  prie* 
res , & peritiettez's’îl;  'VdtfS^lait  à itiqü 
*ele  de  direque  YcjifS^’ÿevèïr'.p 
ter  de  ce  que  tout  le  monde  fçait ilâ  ^oix 
du  peuple  pour  irioi  > yècü  jetfaHift . 

vous^ontrer  ce  qqef^perftade  à totro  ' 
une  Ville , croyézv  Monfeigneur , que  ; 
le  pieme  m’eff,  arriiy.^qu,|  ees^nou- 
reuïr;  dont  lé  réfpèââcbe  les  Gammes 
en  la  prefencede  lèutf^Daraçs  d’un  a- 
mour  qui  luit  en  public  ; & Ci  ccte  haute 
vertu  n’ôtoit  pas  de  vôtre  mémoire  toô-; 
tes  les  fleurs  que  vous  fûtes , 'vô&eB*  j 

: r tt i A • V 


. . . :r.«  «t fc* 


\ ^ •M'H  HfF  f 

. .*,i5rd&d--0î  b*%p  ri  # 

.;■&  * ü-rZ  • /.  itH'A  r'ov!-'ji  YHns 

•.;!  - ‘ '»  c r 'b Q r : i.o -V.  * 

„ il  Ma»- 


* 

/wr  Monfieur  de  îlonconp.  427 

. » 

* 1 

Monjîeiir  P Abbé  de  Sa- 
riac.' 

»b  , * 

ÎE  me  ferois  plutôt  aquité  de  ce  de- 
voir fans  Tincivilitc  de  la  plus  impor- 
tune fîevre  qui  fut  jamais  : l’inquietude 
~que  je  faifois  paraître  de  fa  vifite  eünuieü- 
fe  ne  la  faifoit  point  retirer  ^ tout  ce  que 
les  Médecins  pouvoient  dire  pour  l’y  o- 
bliger  étoit  inutile  ; &fî  elle  n’eut  eu  les 
memes  apprehenfions  de  quantité  de  per- 
sonnes qui  frémi  fient  au  feul  nom  de  l'an- 
timoine, elle  fe  plaifoit  fi  fort  dans  ma 
mauvaife  humeur  qu’elle  ne  m’eût  jamais 
abandonné:  mais  fî-tôt  que  j’eus  pris  deux 
grains  de  ce  remede , fon  départ  fût  fi 
prompt,  que  quand  j’aurois eu  envie  de 
lui  faire  compliment , il  m’auroit  été  im- 
pollîble  y aufïï  avois-je  trop  perdu  de 
•temps  avec  elle,  & j’étois  au defefpoir 
de  n’avoir  pas  eu  celui  de  vous  afîurer  de 
mes  très-humbles  fervices,  8c  de  vous 
faire  part,ainfi  que  vous  me  l’aviez  ordon- 
, né,  de  ce  qu’il  y auroit  de  plus  curieux  en 
ce  pays.  Il  y a long-temps  qu’on  n’y  a 
rien  fait  de  plus  galant  que  ces  vers  que  je 

J vous 
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vous  envoyé  de  M.  Peliflon  » P un  des 
plus  beaux  efprits  du  fiecle  ; vous  en  ver- 
rez le  fujet  aux  apoftilles  qui  font  à la 
marge , & fi  ces  gentilleflès  vous  plaifent, 
& que  vous  defiriés  , quand  il  y en  aura 
d’autres , que  je  vous  les  envoyé,  je  profi- 
terai de  ce  moyen  pour  vous  témoigner 
mon  obeïffance  : je  ne  vous  retien- 
drois  pas  davantage  dans  l’impatience  où 
vous  êtes  fans  doute  déliré  des  ouvra- 
ges de  M.  Pelifion,  fi  je  n’étois  obligé 
de  vous  remercier  de  l’honneur  de  vôtre 
fouvenirj  M.  l’Abbé  Defcoular  m’en  a 
_ dit  la  façon  , & les  bons  offices  que  vous 
continués  à me  rendre  auprès  de  Mon- 
feigneur  de  Brienne  : fi  vous  n’agifliez 
comme  vous  faites  par  le  feul  Principe  de 
generofité,  je  vous  fupplierois  pour  ne 
point  perdre  tant  de  foins  de  me  rendre 
capable  de  m’en  revancher , .&  de  faire 
paroître  avec  quelque  éclat  que  je  fuis, 
&c. 


A Mon- 
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* * # > 

A Monfeigneur  le  Comte  de 

Harcourt . 

M ONSEïGNEUR, 

Ce  m’a  été  une  furprife  bien  agréable 
de  me  voir  dans  le  fouvenir  de  Vôtre  Al- 
tefle , lors  que  je  croyois  que  quelques 
perfonnes,  qui  me  font  peu  a ire  dion- 
nées  , m'en  euflènt  entièrement  éloigné; 
il  me  femble,  Monfeigneur,  que  je  reçois 
une  nouvelle  vie,  par  l’honneur  de  vos 
commandemens , que  j’executerai  avec 
toute  l’ardeur  & tous  les  refpeds  que  je 
vous  ai  voués;  car  je  protefte  à vôtre  »• 
Altefle  que  quand  il  s’agira  de  fon  (èrvice, 
il  n’y  a rien  de  grand  que  je  n’entrepren- 
ne, ni  de  périlleux  que  je  ne  méprife 
pour  lui  faire  avouer  qu’elle  n’a  jamais 
eu  de  Créature  qui  fût  plus  que  moi. 

Sic.  / :■  - -,  v'  y-  • 


A Mon 
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'A  Mon  fleur  le  Marquis  de 
Cotjiin  prif  onnier  de  gu  erg.  . - # 
re  à Gravelines . 


? 


v*i 


ONSIEUR, 


K* 


M 


* k » 

Il  y . a bien  des  raifons  quim’empê- 
chent  de  vous  demander  pardon  de  ce  : 
♦que  j’ai  été  fi  long-temps  fans  vous  ren- 
dre mes  devoirs  : la  première  eft  que  ma 
faute  me  fait  tant  de  honte  que  je  ne  fçau* 
rois  y arrêter  ma  penfée  ; la  fécondé  que 
je  vous  ferois  prendre  garde  à une  chofè, 
à quoi  la  bonté  que  vous  avez  pour  tout 
le  monde,  & rhoüneur  que  vous  me  fai- 
tes de  m’aimer , vous  a très-aflurémen‘ 
empêché  de  remarquer  : l’amour  p£c 
$ s y mêle  encore  , parce  que  comme  ; 
ne  voulons  jamais  avouer  de  faillir 
meper’fuadeqaepuifque  vous  êtes  a\ 
ti  très-fou^ent  parles  pèrfbnnes  qui  vous, 
font  les  plus  cheres  de  delçurfanté,  & 
de  ce  qui  fe  pafle  en  ce  pays , mes  lettres 
auroient  été  tout-à-fait  fu  perdu  es  : & en- 
fin comme  je  n’ai  pas  J’efpric  trop  fécond. 


n » > 


;e 


* par  Monfieur  de  Uonconys.  431% 
je  gardois  mes  complimens  pour  me  ré- 
jouir de  vôtre  liberté  3 car  qui  eût  ja- 
mais crû , Monfieur, quelle eûtpû être 
fi  long-temps  différée.  Je  ne  fçai  quelle 
force  d’efprit  yous  pouvés  ayoir  pour  la 
fupporter  avec  patience , pour  moi  quE 
n’ai  pas  céte  vertu , qui  ne  vous  doit  pas 
faire  moins  admirer  parmi  nos  ennemis 
que  vous  Tétiez  dans  la  Cour , je  ne  con- 
fédéré point  fi  la  Providence  qui  s’étend 
également  fur  toutes  les  Nations  a per-»  , 
mis  vôtre  prifon  pour  vous  confervcrà 
l.\  France  & quantité  d’E/pagnols  à leur 
Roi.  Je  ne  fçai  pas  allez  la  Politique  de 
la  Cour  pour  juger  qu’être  fait  priformier 
de  guerre  n’eff:  pas  un  effet  découragé 
moins  digne  de  recompenfe  qu’une  dan- 
gereulebleflùre  , & la  Morale  ne  m’a  pas 
encor  appris  comme  à vous  à profiter  de 
toutes  les  occasions  de  montrer  vôtre 
force  &<vôtre  conftance , & défaire  voir 
que  Tufage  en  ef|  fibropar  tout  *,  je  con- 
fidere;  feulement  que  la  perfonne  du. 
mondepeur  quij’aiplosde  refpe^i eft* 
éntre  les  mains  des  ennemis , & faifant 
l’Etat  partifan  de  ma  paffion,  j accule 
fon  cenie  de  vous  fouffnr  fi.  lougrtemps^ 
V-.  8 éloi- 
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éloigné,  & je  ne  fuis  point  fatisfait  dans  le 
grand  nombre  des  prifonnicrs  que  nous 
avons  pour  faire  vôtre  échange  , qu’on 
dife  pour  excüfé  que  vous  êtes  d’une  bien 
autre  eftime , & qu’on  n’a  rien  à rendre 
qui  vous  puifle  égaler  : ma  paffion  eft 
telle , que  peu  s’en  faut  que  je  ne  m’cn 
prenne  à vôtre  mérité  qui  vous  retient  fi 
long-temps  prifonnier , & à vôtre  cou- 
rage qui  vous  y a mis  • mais  je  revere  l’un 
& l’autre  > & je  me  tais  apres  vous  avoir 
dit  que  je  fuis , &c. 

A Mo  nJïeurT  eîlot . 

M ONSIEUR, 

' « J 

Un  Philofophe  n’a  pas  befoin  de  con- 
folation,  & un  Pere  n’en  peut  recevoir 
aucune  de  la  perte  d'un  fils  unique  j mais 
pourtant  nous  devons  témoigner  à nos 
amis  la  part  que  nous  prenons  à leurs  de- 
plaifirs  ; & cela  feul  auffi  feulement  m’o- 
blige à vous  écrire  fans  rien  entreprendre 
fur  les  droits  de  vôtre  raifon , & les  ju- 
ftes  relfentimens  de  la  nature  : la  demie- 
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re  eft  fi  forte  en  vous,  qu’elle  a befoin 
de  tout  le  fecours  de  la  première , & par 
une  malhûreufe  fatalité , vous  êtes  defti- 
né  pour  donner  à la  Divinité  le  fpectaclc 
qui  lui  eft  fi  agréable , & vous  êtes  ce  fa- 
ge  à qui  elle  prend  plaifir  de  voir  combat- 
tre le  malheur  : je  la  fupplie  du  meilleur 
de  mon  ame  de  ne  vous  point  abandon- 
ner dans  ce  combat , où  vos  fèrviteurs 
ne  vous  peuvent  aider  que  de  leurs  vœux, 
agréés  s’il  vous  plaît  ceux  que  fait  celui 
qui  eft,  &c. 


A Monfieur  N. 


» 

M 


ONSIEUR, 


Si  vous  n’aviez  le  don  de  connoître  les 
cœurs  auffi  bien  que  celui  de  les  gagner, 
je  me  defefpererois  ; puifque  nonobftant 
toutes  les  proteftatîous  que  je  vous  fçau- 
rois  faire  d’être  plus  engagé  à vôtre  fer- 
vice  que  qui  que  ce  (oit  au  monde , & 
tous  les  termes  exprefiîfs  & exaggerans 
Jom.  XV.  T tt  c que 
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que  j’employcrois  pour  vous  dire  les  ref- 
îentimens  qui  me  reftent  de*  l'honneur 
que  vous  m'avez  fait  de  me  croire  vôtre 
~ ferviteur  j il  s’en  faudroit  beaucoup  de  ce 
qui  eft  dû  à céte  maniéré  fi  obligeante^ 
fi  cordiale,  par  laquelle  vous  m’avez  fi 
fouvent  convaincu  que  j’avois  bonne  part 
dans  l’honneur  de  vôtre  amitié.  Je  n'ai 
point  de  honte  d’avouer,  que  ce  n’eft 
qu’une  pure  grâce  que  mes  lervicesne 
m’ont  pas  aquifej  parce  qu’outre  qu’il 
n’en  eft  point  qui  valût  afiez  pour  là  mé- 
riter , j’ai  plus  de  fujet  d’efperer  que  vous 
aurez  la  meme  bonté  pour  me  la  conti- 
nuer avec  la  qualité  de  1$  connoiffance 
que  j’ai  j qu’il  n’y  a point  de  fervices  qui  * 
doivent  efperer  une  amitié  du  mérité  de  ' 

| A " i‘  1 

la  votre. 

Je  fèrois  bien  malhûreuxfi  j’étolsrc 
duit  à vous  perfuader  par  une  lettre  , que  v 
je  vous  honnoré  parfaitement , & je  vous 
terois  tort , & vous  feriez  bien  .changé  j ' ' 
fi  ap  lieu  du  folide  & de  l’eflèntiel,  à quoi 
je  vous  ai  toujours  vu  attaché,  vous  pre- 
niés  plaifir  aux  complimens;  s’ilfalloit- 
pourtant  avoir  vôtre  amitié  pa^Ià  i com- 
me il  n’eft  rien  au  monde  que  je  fouhaite 
, J é'**-  plus 
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plus  ardemment  , je  vous  la  fie  rois  par 
la  leélure  de  longues  proteftations  d’o- 
t>eïflances1&  j’augmenterois  par  le  main- 
tien de  mes  lettres  le  revenu  de  Moniteur 
de  Nouveau  ; mais  lui  ne  fti’enfçauroit 
point  pré  j parce  cjue  je  n’aurois  pas  eu 
defiein  de  lui  plaire , & vous  me  blâme- 
riez d’avoir  li-tôt  pris  l’air  de  la  Provin- 
ce: je  ne  vous  dirai  donc  autre  chofe , 

{mon  que  je  vous  conjure  de  n’oublier  ja- 
mais ce  que  je  fuis  3 &c. 

X - • * * 

* * * ' * 

. . : . . Au  Tere  Vo y fin. 

JM  ON  RËVEREND  PERE, 

. » : • - - ' 

Vous  avez  allez  de  connoilïànce  de 
ma  prodigalité , de  ma  hardielfe  8c  dé 
mon  amitié  pour  juger  que  fi  je  ne  vous  ai 
point  écrit  il  y a long-temps,ce  n’a  été,  ni 
poiir  épargner  du  papier,  ni  par  crainte  de 
vous  faire  voir  la  foiblelîé  de  mon  efprit 
& lit  balfellc  de  t»es  penfées , & moins 
eucore  par  indifférence,  puifque  vôtre 
mérité  guérit  de  ce  mal  ceux  qui  pou- 
voient  y être  fujets  avant  que  de  vous 
’’  Tttt  a con- 
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connoître;  il  ne  fuffit  pas  pourtan 
excufer  mon  filcnce  d’en  direle  fujet  de 
la  façon  qu’on  définit  la  matière  premia* 
re  , & j’ai  trop  d’interet  que  vous  le  con- 
noi  fiiez  raifonnable  8c  julte  , pour  ne  & 
vous  l’expliquer  que  par  des  négatives, 
dont  deux  fuffifent  en  bonne  Rhétorique 
pour  faire  une  affirmation;  fi  bien  que 
de  céte  forte  vous  auriez  fujet  de  me 
croire  coupable  de  ce  dont  je  me  juftifie, 

& de  douter  que  ce  que  vous  m’qdtiyites^ 
que  vous  feriez  îa mcontinençaprès les 
fêtes  de  Pâques,  ait  été  la  véritable  eau- 
fe  pourquoi  j’ai  demeuré  fans  vous  écrire; 
mais  puifque  j’apprends  par  vôtre  lettre 
les  progrez  que  vous  faites  dans  un  lieu 
ou  ïes- plus  grands  Saints  ont  perdu  la  vie 
pu  la  Foi  : vous  y fçavez  fi  bien  aflem-  * 
bler  l’honneur  *de  Dieu , avec  l’intérêt 
destjfands  ôtlcfervice  du  Roi , que  vos 
amis  n appréhendent  point  vôtre,  mort, 
vous  vous  allurés  en  «enîbâde  de  Jafeli*  . 
cité  de  l’autre  ; j’ai  fujet  de  croire  qu^de 
fi  juftes  çaufes  vous  arrêteront  encore 
parmi  ce?  demi-fauvages;  ôc  mS  voyant 
privé  de  l’honnéur  que  j’efperois  dé;  vô- 
tre prelèncc,  je  profiterai  du  feul  mo- 


yen* 
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h?  yen  qui  me  rcftc  de  vous  poflèdcr  par  ic 
'Commerce  des  lettres , qui  feront  de  ma 
part  (ï  frequentes , que  vous  n’aurez  plus 
de  fujet  de  vous  plaindre , ni  moi  de  vous 
faire  dexeufe  que  de  la  liberté  que  je 
prendraitle  vous  aâiircr  11  fbuvent  que  ic 
fuis,-  • 


* » •' 


Mon  Rcverend  Perc  » 


De  Lyon  ce  19. 
Avril  1640. 

* *3$ 

♦ ,*3  ^ * 


* Votre  très-hanjble  fctr^s- 
' aflêâionné ferviteur»’ 

...» B.  de  MONCONYS. 

-’&Èkî  * B.  «»  .|Î 
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A M onfi&t#  “N^  fm\*ka^ 


«v\»* 


.-Mf 


ONSIEUR,  ***:  , „s 

.jèî<  . <gj  * • 

' ■*  *>....  * fi‘%  • 

V ous  aviez  ratfon  de  croire  non  feule- 
ment que  je  dûflè  être  le  dernier  qui  vous 
oublie;  mais  que  j’étois  incapable  de  le 
faire  jamais  ; & fi  mon  filence  vous  a 
donné  d’autre,  p en  fée , c’eft  que  vous  aç 
l’avèz  pas  confiderée  comme- il  falloitî  ne 
fuis  je  pas  trop  afluré  de  la  force  de  votre, 
elprit  8c.de  vôtre  confiance  pour  entre- 
prendre vainement  de  vous  donner  des  . 
confondions  toutes  foibles  à r^gÿde^êfe  ÿ 
generëûfes  & faintes  rèfiex^r^que  j’ad- 
mire  dpnp*vôtr£  lettre , qU®*vôUs  çn'a-^  r 
vtàft&îibflrfeùf de  m’icrirg  : & pour^^ 
quoi  vous  ôterois-je  la  gloire  cfe  devoir  ÿ 
tout  à vôtre  vertu  & à vôttfé  Philofo- .-y 
phie,  en  ne  vous  difant  que les  memes, 
chofes  que  vous  confiderez  h bien  ; n’at- 
tendez donc  pas  que  je  vous  die  rien  pouf 
addoucir  vôtre  éloignement  de  Paris , ni^ 
le  retardement  de  vôtre  fortune , puifque 
au  lieu  de  confiderer  comme  un  mai,  ce 

dont 
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dont  vous  vous  plaignez  , j’admire  les 
effets  de  la  Divine  Providence , qui  fait 
voir  combien  vous  lui  êtes  cher  en  vous 
retirant  pour  quelque  temps  du  grand 
bruit  de  la  Cour  qui  vous  étourdiifoit , & 
vous  empéchoit  de  bien  *confiderer  ce 
qu’elle  efî  ; elle  veut  que  tout  à loifir  vous 
connoifliez  l’inconftance , la  perfidie  & 
les  calomnies , & qu’il  n’y  a aucune  ami* 
tié  à l'épreuve  de  l’interet  & de  la  fortu- 
ne , ni  de  vertu  que  l'on  n’attaque  : pour- 
tant, puifque  vous  m’ordonnez  de  vous 
dire  quelque  chofe,  quoi  que  je  fois  foible 
Philofophe  & peu  avancé  dans  les  lumiè- 
res dé  la  Grâce,  je  ne  laiffe  pas  d’admir 
ter  votre  éloignement  de  ia  Gour  com- 
me un  effet  de  la  Providence  Divine  ; à : 
laquelle  vous  êtes  indubitablement  très- 
cher  , & qui  peut-être  fur  le  penchant 
du  précipice  vous  en  a voulu  retirer  , & 
vous  faire  connoître  par  l’horreur  que 
tout  le  monde  a du  crime  qu’on  vous  im- 
pofoit , & le  châtiment  que  vous  en  fauf- 
ilez à tort,  de  quelle  maniéré  elle  vous 
traitteroit  fi  vous  étiez  coupable  : je  crois 
aufK  que  comme  elle  vous  a Fait  un  grand 
fujet  qu’elle  defiine  à quelque  chofe  d’II- 
Tctt  4.  luftre 
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luftre  j elle  veut  éprouver  votre  coiv 
fiance , & accoutumer  vôtre  courage 
à toutes  les  attaques  de  la  Fortune , & 

* foumettre  vôtre  volonté'  à tous  fcs  de- 
crets; pourquoi  donc  vous  affligeriés- 
vous  après  cela , & ne  feriez- vous  pas  , 
aidé  du  ChrlfHanifme , les  memes  re- 
flexions qu’un  Empereur  Philosophe, 
mais  Payen , qui  confïderant  que  tout  ce 
qui  arrivoit  dans  le  monde  fuivoit  ou  les 
decrets  d’une  Providence  Divine  , & 
ainfi  ne  pouvoit  pas  être  mieux  , ni  plus 
juftement  ordonné, ou  bien  n’étant  qu’u- 
ne fqite  des  mouvemens  de  diverfes  cau- 
fes  precedentes,  mais  toutes  dépendantes 
du  hazard,  ne  trouvoit  point  deraifon 
de  murmurer  contre  Dieu,  ni  de  fe  fâ- 
cher contre  rien  : Je  grand  bruit  de  la 

* Cour  qui  étourdit  tout  le  monde  , 8c 
trouble  les  méditations , vous  empéchoit 
de  les  faire,  & de  vous  poffeder vous- 
même  î n’étes-vous  pas  au  vrai  lieu  de 
bien  travailler  à vôtre  fortune;  puHque 
vous  êtes  en  un  état  tranquille , où  vous 
pouvez  vous  étudier  & vous  connoître; 
& vous  fàifant  juftice  examiner  ce  que 
vous  avez  à corriger  ou  à perfe- 

■<  «ion- 
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éfcionner , afin  que  quand  vous  revien- 
drez vous  faciez  les  chofes  neceffaires  à 
quoi  vous  n’aviez  peut-être  jamais  pen- 
fe  ; car  bien  qu’il  n’y  ait  pas  de  naviga- 
tion fi  longue  ni  fi  perillcufe  que  la- vie 
des  Courtifans , pour  l’ordinaire  on  s’y 
expofe  fans  prévoyance  & fans  prépara- 
tion , d’où  vient  que  les  fortunes  n’y  font 
point  affinées , quatid  la  prudence , l’af- 
fàbilitç , & la  vertu  ne  laffermiffent 
point  ; un  fevere  Stoïcien  pafferoit  plus 
outre  s & vous  diroit  que  c’eft  le  plus- 
grand  bien  du  monde  que  celui  de  la  vie 
privée,  qu’un  Citoyen  du  monde  ne  fe 
doit  point  foucier  quel  quartier  il  en  ha- 
bite, & qu’en  confideration  de  toute  la 
terre  la  Cour  de  France  n’efl:  guere  con» 
fiderable  pour  fè  foucier  d’en  être  abfent:- 
cela  eft  trop  éloigné  de  mes  fentimens 
pour  y faire  force,  8c  j’ai  afièz  d’intérêt 
de  vous  y revoir  pour  flatter  vôtre  ab-  , 
fençe  : auffi  n’ai-je.pas  manqué  de  faire 
ce  que  vot|s  m’ordonnez  de  travailler  à 
yôtre  retour  r 8c  j’ai  cru  que  je  ne  pou- 
vais mieux  obligerMadame  de  Chevreu- 
fe  à vous  y fervir,  qu’en  lui  faifant  lire 
tout  ce  que  yous  m’écriviez  : cela  a très- 
oLr,  , Tttt  5 bie»  • 
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Bien  réiiffi  , elle  a témoigné  prendre 
grand’  part  à vôtre  difgrdëe , & m’aaf* 
fiiré  qu’elle  eherckeroit  le  temps  & l*oc-< 
cation  de  parler  à la  Reine  de  vôtre  in-- 
nocence  , & de  vous  rendre  tous  les  bon$ 
Offices  que  vous  fçauriez  efperer  d’elle* 
Je  n’ai  pas  exécuté  li  ponctuellement  c C 
que  vous  demandiez  : au  contraire  je  ne 
puis  m’empccher  de  vous  condamner  fur 
ces  penfées  ; & je  m’étonne  de  voir  tant 
de  force  au  commencement  de  vôtre  let-i 
tre,  &.  tant  de’  foiblefl'e  à la  fin  : pour- 
riez-vous bien  croire  que  des  globes  G é- 
loignez  que  les  aftres  fuflènt  mis  dans  le 
Ciel  pour  la  Réglé  de  nosPVies  & de  nos 
fortunes  : ignorez  - vous-  que  tout  au- 
tant de  per  fondes  Princes  ou  autres 

qui  le  font  arretés  à céte  vaine.  fcience>*: 
y ont  été  trompés  ; que  quand  il  y en  au- 
roit  fcience  qu’elle  n’;* jamais  été  fç tiè  de 
perfonne,&  que  dix  ou  douze  ymyes  pré- 
dictions , pour  le  plus  , que  les  charlatans 
publient,  & dont  les  foibles  -fe lâïffent- 
tromper,  ne  fdnt  que descoufrê dë' ha*- 
zard‘,  qu’un  million  de  fauflès  détruifènt 
abfblument.  *■  • • *>- 

Faites  vous  vôtre  hoKffeope  vous- 
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même , & dites , ou  je  reviendrai  a f- 
fârément,  & amfijen’ai  non  plus  H’im-' 
patience  que  fi  j’etois  aile  faire  un  voya- 
ge ou  je  ne  reviendrai  jamais  i -&fje  rfy 
veux  plus  penfer,  mais  mener  une  vie 
tranquille  & vertueufe;  car  ou  les  pré- 
dirions font  faufl'es , ou  infaillibles*,  fi 
le  premier,  pourquoi  voulez  vous  con- 
fulter  les  aftres , qui  vous  ont  hûreufe- 
*nent  menti  dans  la  menace  qu’ils  vous 
fài/bient  de  mourir  J Eté  pafl’c  ; s’ils  df* 
fent  vrai  , dites  vous  vous-méme  les 
deux  chofes  qu’ils  vous  diroient , ou  je 
reviendrai  a durement  , & ainfi  je  n’ai 
non  plus  d’impatience  que  fi  j’etois  allé 
faire  un  voyage  ; otf  je  ne  reviendrai  ja- 
mais, & je  m’y  veus  refoudre , & dès 
à preferit  mener  une  vie  tranquille  & 
vertueufe,  ainfi  vous  ferez  prêt  à reve-'- 
nir,  lors  que  le  Roi  l’agréera , & vous 
en  attendrez  les  ordres  fans  inquiétude  \ 
cependant  que  vos-amis  9c-  vôtre  inno- 
cence lèS^folHeitcront  : fi-tôti  que;j*dp- 
prendrai  de  Madame  de-  Chëvrcufé  cè 
que  fes  foins  auront  Opéré , je  ne  man* 
'qvierai  point  de  vous -le  faire fça voir; 
mais  ne  doutez  donc  point,  .je  vous en  ' 
conjure , que  je  ne  fois  toute  ma  vie , 
&c.  , T-ttt 
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MonJîeiW  N. 

•»•  - ;3>ÛiSËt 


ON  SIEUR,  • 


. * ’ » **W 
.*•  * , • » • » _■*<<. 

De  tous  les  complimens  & les  témoin  * - 
gnages  de  joye  que  vous  avez  reçus  de 
vos  amis , de  vos  ferviteurs , des  bon* 
Citoyens  , pour^. vôtre  Promotion  à la 
Prévôté»  je  l’avoue,  celui-ci  veritaf 
blement  eft  le  moins  genereux  ^ mais 
suffi  ell-il  le  plus  cordial  & le  plus  zélé; 
car  fi  les  uns  ont  confideréccte  marque 
d’honneur  pour  vôtre  famille , & les  au- 
tres l’avantage  que  reçoit  leur  Patrie  d’e- 
jtre  fous  la  conduite  d’une  personne  de 
vôtre  mérité  : je  ne  penfe  finalement 
qu’à  mon  propre  interet  ; & comme 
vous  m’aimez,  & que"  je  vous  honore  : 
parfaitement , je  partage  egalement  avec 
Vous  foute  la  joye  &.kfatisfa<âion  que 
.vous  en,  pouvez  recevoir,  Routes  les 
civilités  qu’on  vouf  en  fait  ; je  fuis  tranf- 
porté  d’arfe,  quand  je  me  reprefente,  - 
que  le  peuple  vous  dit  qu’ils  n’ont  jamais 
$u  de  Magiftrat , ni  tant  aimé , ni  plus 
• ••  /..  v.  . . • “ aima* 
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aimable  ; que  les  Politiques  afîiïrcnt 
qu’on  n’en  pouvoit  choifir  un  plus  pru- 
dent , ni  plus  éclairé  ; que  vôtre  com- 
pagnie publie  vôtre  intégrité  & vôtre 
juftice  9 & qu’univerfellement  tous  ceux 
qui  vous  connoiflent  louent  vôtre  cou- 
rage, vôtre  generofité  & vôtre  honneur. 
Ne  font  ce  pas  là  des  raifons  allez  bonnes 
pour  perfuader  fortement,  que  mon 
compliment  eft  fincere  & (ans  fard , 6c 
que  connoiflant  parfaitement  tous  ces  a** 
vantages  en  vôtre  perfonne,  je  fuis  in- 
violablement  > &e. 

. A 

* 

A Monfeignettr  N. 

M ONSEIGNEUR, 

* <t 

» , i 

Après  avoir  fi  fouvent  pris  la  hardiefle 
d’importuner  V ôtre  Eminence#  & d’im-  * 
plorer  fa  faveur  en  tant  de  rencontres , je 
ierois  une  ftupidité  blâmable  , que  de 
rfofer  vous  témoigner  les  refl'entimens 
de  tant  d’obligations  ; la  reconnoiflànce 
n’ell:  pas  contre  le  refpeéfc , les  remercia 
jnens  n’offencent  perfonne , & I>ieu  ne 
...  Tttt  7 de- 
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dédaigné  pas  les  avions  de  graces;agrcez 
doncques , Monfeigneur,  que  ceux  que 
vous  gagnez,  & par  bienfaits  &para- 
inouf  vous  difent  combien  il  vous  en 
font  redevables;  puifqu un  chacun fça- 
chant  la  bonté  de  vôtre  naturel  publie 
par  tout  vos  faveurs,  & qu’il  ify  a que 
vôtre  feule  modeftie , qui  vous  les  fai- 
fant  méprifer  leur  ôte  la  gloire  d’etrè 
ëftimées  de  tout  le  monde-jen’ai  que  far- 
te de  particulnrifer  celles  que  nôtre  mai- 
fqn  a reçues  de  Vôtre  Eminence;  il  fufftt 
de  dire  que  le  Pere  & des  enfans  n’ont 
été,  & ne  font  encore , que  ce  que  vous-- 
les  avez  faits  ; mais  parmi  tant  de  char- 
ges , & de  qualités , dont  il  vous  a plû 
nous  honorer,  je  n’en  eftimerai  jamais- 
de  plus  glorieufe , ni  dont  je  fa  fie  tant- 
d’état,  que  de  celle  de , &c. 
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-,  * ■ KJ  ■ „ ' 

A Paris  ce  1 r.Juin  1 6f8. 

*»•••■  *■»*  | - * * • * , » * . . » ► \ J 

* - AM.  le  Marquis  de  Coijlin;  : 

-»•  . f r'j  A.  • - ■ j 

- . • » 

•Mtonsieur,  •• 

■ . -t' 

*-  Un  courage  tel  q ad  le  vôtre  n’a  pas 
befoinde  confondons , & les  fentimens  , 
de  ceuxqui  comme  moi  font  à .vous  par 
inclination  & par  devoir , font  connus 
fans  quon les  die  ; aufîi  ne  me  donne- j§* 
pas  l’honneur  de  vous  écrire  pour  vous  • 
parler  de  l’accident  qui  vous  eft  arrivé , ni 
pour  vous  faire  fçavoir  la  douleur  que 
j’en  ai  reçue;  ce  n'efl:  que  pour  vous  fai- 
re les  memes  offres  que  j’ai  faites  à Mon- 
iteur le  Chancelier,  & à Madame  delà 
Val , & de  Coifliu  : que  fi  vous  avez  be- 
foindemor>  & que  vous  me  jugiez  ca- 
pable de  vous  allefrendre  quelque  fervt-r 
ce;  jeferai  raviô’aller  participer  à la  gloi- 
re de  vôtreprifon  & fi  n’ayant  étépro»! 
pre  pour  vous  engarantir  » je  Je  puis  être' 
à vous  la  faire  fupporter  fans  ennui car  » 
Moniteur  quiinquietey>lus  y ç tre  Ea?- 

s.  mille- 
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mille  & vos  femteurs  » c’eft  l’impatien- 
ce ou  l’on  juge  bieü  que  votre  généralité 
eft  d’aller  faire  paraître  encore  plus  dans 
une  tranchée  » quelle  n’ a fait  % une  li-^ 
gne  • mais  puiique  Dieu  en  a ordonné 
autrement  ; il  faut  que  vôtre  pieté  adore 
»fes  decrets,  St  que  la  force  de  vôçre. ju- 
gement égalant  celle  de  vôtre  cœur 
empêche  que  Je  chagrin  & Je  déplailir  ne 
fàffent  ce  que  le  feu  & le  fer  dont  pû  fai- 
re; confervés  vous  donc  pour  vôtre  M'ai- 
fon,  mais  encore  plu9  pour  le  Roi  fef 
pour  l’Etat,  c’eft  ce  dont  vous  conjure 

celui  qui  eft , &c.  A*  . mÊS#* 

^ 


A Madame  N. 


• i 

:û. 


AD  AME, 


v 


- S’il  eft  vrai  que  les  Empires,  qu’une* 
ioûmiilîon  volontaire  établit » foient  plus 
afturés  aux  Monarques  que  ceux  qui  s’u- 
iurpent  par  tyrannie,  & que.  les  petits 
hommages  que  l’inclination  offre  font 
plus  eftimables  que  ceux  que  la  contrain- 
te  exige , quoi  que  de  plus  grande  valeur; 

‘ « ...ï  dans 


w 
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• dans  le  grand  nombre  de  ceux  qui  vous 
; ferrent,  vous  ne  Iaiflbrez  pas  d’agréer 
les  témoignages  de  l’obeiï&nce  d'une  a- 
ipe  qui  n’a  jamais  trouvé  de  contrainte  a 
vous  adorer,  ôc  en  faire  état  comme  de 
la  plus  aflurée  de  vos  conquêtes  : vous  la 
devez  prifer,  Madame  , puifque  Dieu 
même  s’en  contente , 6c  je  fçai  que  tout 
le  monde  m’eftimera  , en  ce  que  j’ai 
l'honneur  d’être  à vous  \ mais  peut-  être 
que  la  paüfion  que  j’ai  d’être  reconnu  tel 
me  fait  parler  trop  librement  ; non.  Ma- 
dame, l’amour  note  point  le relpeét, 
les  Dieux  ont  carefle  des  hommes , & le 
I Soleil  n’eft  pas  moins  eflimé  pour  être  a- 
! doré  des  plantes  ; vous  ne  fçauriez  après 
cela  me  refufer  ce  bien , ni  douter,  me 
l’ayant  accordé , que  je  ne  fois  plutôt  par 
une  véritable  inclination } que  pour  finir 
ma  lettre,  &c.  7 . 


A Mm-  , 


■à» 
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A Moniteur  JB* : 

- . .'A  *>:•'  m \ 

M .V  ••■ÿ-rr 

OjNSIEURî  * . ^ 

■ ? * * -/■ 

f * , âx. . • 

Te  n’aurois  pas  attendu  vos  /êcondes 
faveurs  pour  vdiis  rendre  les  regpera- 
ihéns  que  les  premières  meritoieiït*;£ 
dans  ce  temps-là  je  n’eulfe  été  dans  une 
grande  confufion  de  me  voir  le  feul  dé 
vos^inis  incapable,,  d^-ous  fervir>  laÿ 
gué  tous  les  autres  s*y  employet^j ;.SSf 
néanmoins  je  ne  laifle  pas  de  recevbjr  de. 
fotre  civilité  des  remerçiracns  4 , vous 
&ômj>ehfés  mon  aeleSc  ^ôn  iÿedfiàâ 
du  meme  prix  que  lë  tràvaS  des  aütrês* 
Ôc  dans  ce  te  «ne^ntre  l'amour  dé  Mag-| 
dejainc  eft  éncêïe  préférée  aTtobi  les 
feins  de  Maithë  ; ce  n’éft  pas  tôUJfefôis 
l’avantage  que  la  vie  contemplative  a pur 
defl'us  Pactive  qui  me  la  fait  choifir , ma 
feule  impuilïànce  me  contraint  de  la  fui- 
vre , & je  n’aurai  jamais  moyen  de  vous 
fervir , que  je  ne  vous  fafl'e  juger  par  mes 
actions,  mieux  que  par  mes  difcoiirs,  que 


i 


* 


* fr  - *. 
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-,  A Monfîeur  N.  i 

• , 

M ONSIEUR,  ‘ 

^ r ^ ,v 

’ t / ' * 

Si  je  pou  vois  fgulagçr  les  dejalaifirs  de 
mes  amis , comme  je  les  reïTens , j’en- 
treprendrois  danscelùiqui  Vous;  eft  Arri- 
vé , de  vous  donner  des  confolations  tel- 
les que  mon  affe&ion  me  pourront  four- 
nir y mais  la  foibleffe  que  je  reconnois  à 
moj  efprit,  & Ja  force  du  vôtre  , mer 
difpenfent  légitimement  \ de  vous  dire 
mille  chofçs->  qui  font  au  Aï  communes. 

| en. ccs  rencontres  que  de  peu  d'efficace  t 
tout  le  monde  fçait  que  la  mort  eft  fort 
afiurée , ' quelques-uns  nous  flattent  dans 
Eefperance  d’avoir  d’autres  enfans > &fe 
fondent jfur  la  jçunefie  des  parens , & lest 
| pjus  prudens  fçavent  qu’il  eft  un . Dieu;  de; 
qui  les  châtimens  foht  meme  adorablesr.  - 
pour  moi , M on  fieu  r,  je  ne  porte  pas  mes; 

- penfees  à des  reflexions  fi  hautes, je  m’af-> 
flige  feulement  du  malheur  de  ceux  que 
j’honore,  & medefefpererois  du  vôtre*; 
fü’onn^ayojt  eejit  quitfufîè.fîu\s  reme-i 

* /j  . de,.. 
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de,  agréez  ces  refTentimens  véritable# 

de  celui  quieft,  &c.  . . ' , r.. 


A Monteur  N . 


-[SV 


;0NSIEURÆ?  r#'*£ 


- Avec  tous  les  difeoars  je  h plus  fine 
Rcthorique  du  monde  & les  plus  gran- 
des proteftations , je  ne  fçaurois  li  bien- 
vous  perfuader  l’afte&ion  que  j'ai  pour 
vôtre  fervice,  qu’en  exécutant  la  priere 
que  vous  me  faites  de  vous  envoyer  la 
naifianee  de  feu  mon  fils  pour  vous  pîaî— 
re  : je  renouvelle  mon  afiîiâion  & le  ref- 
fouvenir  de  l’avoir  eu , on  nie  remet  dans 
le  defefpoir  de  la  perte  j fi  vous  n’érics 
fort  mon  ami  je  ne  vous  découvrirois  pas 
fi  naïvement  les  tendrefles  de  mon  a- 
mour, qu’un  autre  (8c  peut-être  moî-mê-i 
me  ) appellerait  foiblefla , apres  les  forts 
raifonnemens  qui  font  dans  vôtre  lettre» 
& qui  font  plus  que  fuffifans  pour  faire 
refoudre  un  homme  moins  confiant» 
mais  non  pas  un  Pere  amoureux;  pardon- 
nez moi  » . je  vous  fupplie  » fi  je  vous  fâ- 
che 
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che  par  mes  plaintes , c’eft  vous  qui  les 
avez  caufe'es en  délirant  Içavoir  la  cau- 
fe  dé  leur  origine , & vous  n’ctes  pas  fi 
cruel  que  de  priver  un  afflige  de  la.feufe 
joye  qu’il  peut  prendre  en  un  temps  où 
j’aurois  fouhaité  quelque  chofe  dedans  le 
monde.'  fa  figure  auroit  dtc  accompa- 
gnée de  ma  naifiance,  & jevousaurois 
fiipplié  pour  Ton  interet  de  me  dire  quel 
honneur  il  devoit  avoir  de  la  fortune  de  * 
fonperej  mais  ces  confiderations  e'tant 
maintenant  dilfipc es  > 8c  la  mort  m’ayant 
d'efuni  dp  céte  chere  partie  de 'moi-me- 
me , ce  feroit  aller  vainement  contre  les 
Arrêts  de  la  Providence , que  de  nous 
youloir réunir  av^nt  que  celui  qui  la  mis 
dans  la  vie,  ordonne  l’heure  de  ma  mort  ; 
travaillez  donc  feulement  fur  ce  fujet,  qui  * 
ne  l’eft  plus  auxaftres;  & fi  vous  trou- 
vez quelque  chofe  de  remarquable,  & de 
profitable  pour  ceux  qui  font  encore  fou» 
mis  à leurs  fecrettes  influencés , faites  en 
part  à ’ MONSIEUR, 
de  Lyon  31.  Août  1640. 

« Votre  tres-bumble  & tres-obe- 
v V ÏJfant  fer  vite  ur  > 

' ’ ' - ' B.deMonconys.» 


r-j 


, If 4 • Lettres,  écrites , àrc,  •> 

«■  <'».  • - »,  «W  > • **  t - -f  * * 

4:  * - f?7-  lJ 

- A Madame  .i\T:  * ^ ^ . 

î:  r.> -v  L< , , C.T'-.  •:! 


M. 4 .:  eu  Y'.' ni*  ir.  *_ u 7 »■’*:£{; J 

A DAME, 

' • ' ::  . / *' . -}L 

~ Bien  cjue  la  diferetion  m’ait  fait  dtfîî-y 
miiler  long-temps  j je  n’ai  jamais  celle  dd 
vous  Hbrinbrer , & fT  je  prends  la  liberté 
He  vous  écrite  cen’eft  que  pour  vous  té- 
moigner céte  yçrîté  : fi  vos  dédains  Ô£ 
vos  actions  me  font  appréhender  que 
vous  foyés  en  doute  fi  cela  eft,  &que 
vous  vueHIés  me  favorifer  de  tarit,  que 
de  mé  donner  ie  "moyen  dévous  ëiitrete^ 
w nir  là-défins,  j^fpërë'que  vous  ferésfa- 
tisfaite  & ravie  tout  enfembîe , de  recèn- 
# noître  la  force  de  vos  charmes , &!a  1 
délité  de  votre  Amant:  je  vous  défias 
de  cétegrace  ert  vertu  de  celles  que  vc 
pofledes,  qui  m’ont  obligé  aêtfe  iriti 


lablemëht 


'TU. 


7 y 


■ 


f •*■*?<>* 


Votre  trh-humble,  trh-obeïjfant , & 
tfh-fidelieferviteur , 

jg  T'i 


r.fk  iJ 
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„ .Huile  de  Talc. 

■9  friU  • 

a \ . - . ».  4 ^ -f  • 

Ligatur  optimum  talcum 
( fciltcei e unüüofum  ) & in 
limaturam  redigatur  ( avec 
de  la  peau  de  chagrin) 
c«;«  opmwo  v/«i  /pinf«  in 
y a fi , quod  nih'tl  refpiret  , circulettir  ad 
24 .horas , eximatur , & pofl  evaporatio — 
rf7«  teratur ltçrûmque  dijfolvatur  diclo 
fpiritu , evaporctur,  & teratur  ufqtie 

ad 

f* 
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ad  quartam  vicern  y in  eum  inodutn  d'tffi - 
lutum  ponatur  in  aceto  dijlillato  radie  aliter 
alcali&ato  94.  parte  faits  tartari  di- 
fiillatur  y in  vafe  capaci  vttreo  optime 
daufo  ajfcrvetur  fuper  cineres  tepidos  ufque 
ad  très  dies , f&fe  movendo  y ittde  acetum 
évacua  per  calorem  balnei  y ita  ut  films 
difîi  talci  calx  remaneat , quant  in  retort a. 
optime  lut  ata  impones  » & igné  prias  lento » 
pofteavalidiori , aquaiït  prias , oleumpbfi 
urgebis,  ^ _ v 

» Autre:  Le  Talc  pul  verifé  foit  misen 
retorte  avec  autant  pefant  de  lames  d'ar- 
gent de  copelle  mis  pendant  fix  jotïrs  au 
feudechaflé,  l’huile  viendra» 


**  Teinture  Je  Lune.  ' 

' Faire*  bouillir  en  une  p 
fer  une  livrçje  vitriol  dans  l’eau  com- 
mune avec  une  livre  de  5 jufques  à con^ 
foin  mation  de  l’eau , ou  y en  ajqûteâ  1 
elle  manqué  avant  la  congellation , paï- 
fez  dans  du  linge  ou  chamois , & prenez 
ce  qui  n’a- pu  pafler , & lerubifiezen 
çreufçt  y & de  ccte  m ati ere  projettez  une 
partie  fur  cinq.dc  Lune  fixe. 

i v*  •* iV-,  » 

i.  i-,  * • - 
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Autre  : Fondez  trois  parties  de  rofet- 
te  avec  une  de  Lune  fixe , puis  copellez* 

Autre  Mercure  de  Saturne. 

A 

y.  S cobis  Saturni  libr,  unam  , fdis  Ar- 
mont aci  onc.  4.  farina  Uterum  libr . 3.  d<- 
flillentur  fer  retort  am  ad  ignem  graduum 
aptato  magno  récif  tente , aquâ  femïfleno  % 
continuando  ignem  ultimi  gradus  faltempet 
2 2.  boras. 

Autre  extra&ion  de  Mercure 
de  Saturne. 

••• 

y C'tnerumclavellaîorumlibr.  1.  cine- 
rum  far  ment  or  um  vitis  libr.  4.  calcis  vivs 
libr.  1.  filicum  ujlorum  libr.  z.  cum  aceto 
diftiüatûy  fac  lixiviumfatis  forte , in  qtto 
folve  Saturni  limati  libr.  2.  & quando  lixi- 
yium  latte fcet,  injice  boracis  onc . 10.  ut 
folvatur , deinde  diflillagradatim  , & ex - 
tillabit  tandem  in  receptaculum  Mercurius 
çurrens  ad  onc . 10.  fait em  fi  rette  procejfe- 
ris.  * 

• • ■ 

* Tom.  IV.  Vvyv  Re. 
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» i * 

* Reflriffiïïn  de  Lune.  : * ’ 


y.  Ana  delà  limaille  de  Mercure  & de 
Mars,  mettant  celle  de  Mercure  deflous 
dans  un  creuflt;  faites  les  rougir  au  feu,& 
lors  jctte's  y dedans  de  la  poudre  faite 
d’antimoine  & de  fel  nitre  ana , jufques  à 
la  fufion  des  limatureS , que  vous  laillèrez 
boiiillir  jufques  à ce  qu'il  n’y  ait  plus  de 
fumée  du  tout:  lors  laiiTez  refroidir  > âc 
vous  trouverez  vôtre  maflè.  noire  deffus 
& dedans  étantcaffée,  blanche  comme 
régule  d’antimoine , de  laquelle  vous  fe- 
rez fondre  une  partie  avec  autant  de  Lu- 
ne , puis  la  copellercz  j 8c  la  çopellant  la 
foupoudrerez  avecfublime'  & fel  ordinai-  ■ 
re  aria. 


1 ViPoür  blanïhir  leiCui'ûre. 

• • : <■ . •”  • v - i 

--  ^ Bemi-orice  argentée  côpdlë-’eii .. 
féüiîfes  diïïbut  dans  une  onced’eaü'fpitè» 
puis  mettrez  en  poudre  très-fubtile * tme 
bncfe  Sédemie  de  tartre  blanche  tme1  on- 
ce  & demie  de  fel  bien  lavées  » & vous 
en  ferez  une  pâte  avec  du  vinaigre  bien 
'■  v * y Y .y: . .rrfiSft  9 
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fort,  & comme  elle  commencé  às’é-r 
paifîîr  mêlez  la  avec  l’argent  diflout  ci*j 
defî'us;  & de  cête  pâte  vous  en  couvri- 
rez vôtre  laiton,  qu’il  faut  faire  chauffer 
devant  le  feu,  & de  temps  en  temps  y 
mettre  eau  fraîche  par  delîùs,  jufques  à 
ce  qu’il  foit  bien  blanc. 

' * . { 

Autre . • * 

; Wi  * - : 

Tk.  Arfènic  criftallin  8c  falpetre  ank 
une  livre  dans  un  pot  de  terre  bien  Iuté 
avec  un  autre  pot  par  deiîirs , où  il  y ait 
un  petit  trou  au  haut , mettez- le  au  fett 
de  roue  pendant  deux-  heures,  il  fortira 
une  petite  fungc'e,  & lors  qu’il  ne  fume- 
ri  plus  approchez  le  feu  contre  lé  pot 
deux  autres  heures , après  quoi  vous  l’ou- 
vrirez tout  chaudement  , & trouverez 
vos  matières  que  vous  pulveriferez  : pre- 
nez cête  même,  poudre  avec  unedivre 
■fàîpetre  rafinc une  livre  fel  décrépit^ 
& une  livre  tartre  blanc , le  tout  étant  en 
poudre  mêles  le  enfemble , & mettez  le 
dans  un  autre  vafe  de  terre  au  feu  de  roue 
deux  heures , & ayant  laide  refroidir  vos 
matières , vous  aurês  une  poudre  blan- 
L?'  - ' Vvvv  2 che. 


T rrnr 
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che?,  dont  vous  lirez  projc<5fion;fur  îc 
cuivre  autant  de  l’un  que  de  l’autre. 

- $ • • «■  v ' *f  p.-«  * • 

SP  our  jaunir  le  Mercure. 

. . Or  » . ‘ : * . 

T . ï-  j*  ' 

^ Cuivre*  que  vous nettoyeres de-*- 
dans  le  feu , & quand  il  ferg^rpuee  étei- 
gnez le  fept  ou  huit  fois  dans  lutine*  oa 
fort  vinaigre , puis  mettez  le  en  petites  * 
pièces,  & ayez  une  once  8c  demie  u$fd 
mérita , une  once  verdet  » deux  onces 
£utie  -0  pulverifez  le  tout  * <5c  faites  SSS  a- 
vec  vos  lames , mettant  au  fond  une  cou- 
che de  figues  ouvertes,  lutez  & mettez  ea 
jfeu  de  Jufion,  puis  jettez  vos  lingots. 

• « 

,r  Pour  endurcir  le  fer , en  forte 
qu’il  en  couppe  yn  autre,* 
aifément. 

% " * t 

- y.  Radice  di  rafano  fUveftre , lumbrki 

tenefir  'h &poi  Hf*  lambuaref&  inquella 
tqua  eïiingue  ilferro  per  ire  volte  , e per 
nove  volte  ilfaturno  [ara  dura  e bianco,  & 
il  iove  perdera  il  fuo  ftrjdorc.  * 


H: 
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Teinture  de  Lune. 

Faites  projeétion  fur  la  Lune  fondue 
de  quantité  de  poudre  à vôtre  difcretion 
faite  ana  de  zin  & calamine  jaune  aderan- 
te  à la  langue , dont  en  Allemagne  oa 
teint  le  cuivre  en  laiton. 

* 

Reftritîion  de  Lune. 

» 

Faites  au  fonds  d’un  creufet  un  lit  d’a- 
lun, ou  de  tous  les  quatre  aluns , & paï 
deflûs  un  autre  lit  de  chaux  vive , & fur  le 
tout  jettez  vôtre  Lune  fondue. 

Subie.  • 

^ Gib  de  monmartre,  calcinez  le  juf- 
qu’à  parfaite  blancheur,  ce  que  vous  con- 
noîtrez  lors  qu’il  ne  pétillera  plus , étant 
froid  vous  le  froifferez  entre  les  mains 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  farine;  la- 
quelle vous  mettrez  en  une  grande  terri- 
ne pleine  d’eau  nette , puis  mêlerez  avec 
•la  main , ou  un  bâton , jufques  â ce  que 
l’eau  devienne  blanche  comme  lait , la- 
V y y v 5 quelle 
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quelle  nous  verferezjput  auili-tôt , dou- 
cement dans  une  autre  terrine  » pour  fai- 
re feparer  le  plus  fin  d’avec  le  plus  gros  9f 
puis  faites  raflbir  l’eau  > & ôtez  la  par  in- 
clination’', Sc  faites  boiiillirla  malle  qui 
relie*  fur  lé  feu  lent  jufqu’â  ficcité , re- 
fnüanttoujoiirs^avec  un  bâton , lors  met-  * 
tez  le  en  poudre ,*  & faites  dilfoudfe  detnc 
onces  de  fiel  armoniac  dans  de  lçaujïour  1 
imelivre.de  lapoudre  ci-deffus,  & quand 
Par  raoni  ac  fera  diflout  filtrez  Peau  2 la- 
qiaelle  vous  verfèrez  lin*  vôtre  livré  de  ~ 
poudre  dé  gib  , & la  remuerez  bien  d’u? 
peterrineen  l’autre , pendant  pxefque.un 
quart  d 'heure*  puis  faites  évaporer  l’eau 
ojufqu’à  ficcité , & reduifez  ce  qui  refie  en 
poudre  > dont  yous  remplirez  un  anneau 
de  roue  de  charette , preflânt  & battant 
dans  icéîui  fortement  la  poudre  , puis 
mettez  dû  charbon  froid  deflû$  & défions 
le  dk  anneau  rempli , & tout  autour  met- 
tez y du  charbon  allumé,  qui  allumant 
. les  antres  fera  cuire  le  plâtre  lentement, 

& quand  il  fera  refroidi  concafîèz  le,  8c 
mettez  le  à l’air  où  il  stenecle , , & de- 
vient propre  & prêt  à s’en  fervir. 


C«r- 
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Converjîonde  Saturne  en  Lune.  ' 

^ Saturne  fin  , calcinez  le  avec  Tel 
çomnmn  > ou  bien  avec  le  Jfel  tiré  des/c^ 
ces  ou  terre  morte  du  falpetre  & vitriol 
çt^nt  calciné , imbibez  le  tout  chaude-; 
ment  d’huile  de  vitriol  excellente  jufqiià# 
çonfiftance  de  pâte  un&ueufe,  laquelle 
vous  mettrezdansujî-pot  qu  creufetbiea 
luté  & dans  une  terrine  pleine  de  fable* 
en  forte  qu’il  foit  tout  couvert  de  fable  ; 
& du  feu  delfous  , afin  que.  le  iâble  foit 
chaud  ; ce  qu’on  appelle  feu  de  digeftionj. 
laiflez  leainfi  dix  jouFS.,-  au  bout  defquels 
tirez  votre  matière , copellez  la & de 
Cènt  cinq  livjres  de  Saturne  vous  en  tare- 
rez cinq  marçs  de  j^unç  de  copeIieA 

^ « 
1 . — . . 

Ext  ration  dii  Mercure. 

£ » * 

Récif  e régulé  d’antimoine  une  once, 
fel  armoniac  une  once,  fublimé  deux  ôn- 
ces,  nïger  bapelius  fel  armoniac  deux  on-1 
ces  & demie , fublimé  deux  onces  & de- 
mie , -fel  armoniac  deux  onces , fublimé' 
une  once  j pulyerifez-  les.  deux  dernier» 
Vvvv  4 en- 
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tnfemble  , puis  mettez  premièrement 
vôtre  régulé  aufli  pulverifé  dans  le  fond 
dun  matras,  8c  par  deflùs  verfez  y les  fel$ 
armoniac,  & fublimés , piles  enfèmble , 
donnés  feu  de  roue  par  degré  durant  une 
heure , & vous  trouverez  vôtre  Mercu- 
re tout  coulant  dans  le  fond  du  matras 
que  vous  aurez  bouché  d'un  peu  de  pa- 
pier ; caflèz  le  matras  lors  qu’ils  eft  froid. 
II  fe  frit  de  Mercure  8c  de  Lune  de  mô- 
me. 


Fixation  du  Salpêtre . 

Faites  fondre  du  Saturne  dans  un  créa- 
it , & puis  frites  proje&ion  deflus  de 
vert  de  gris  pulverifé , réitérant  les  pro- 
jetions à mefure  que  chacune  eft  fondue 
entièrement. 

Autre . n 

^ i 

Faites  fondre  dans  un  creufet  vert  de 
gris , puis  jettez  y un  quart  de  fleurs  de 
fouphre,  puis  verfés  dans  un  vaiflèaude 
cuivre,  &vousaurésdu  fel,  prenez  le 
qui  eft  yert  de  gris  fixe. 

/ Fixa- 
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Fixation  du  fel  armons ac / 

Enveloppez  votre  ^ dam  un  linge 
noiié  que  vous  enfeveliflcs  dans  de 
chaqx  vive,  puis  arrofez  la , & quand  elle 
fc  fufera  elle  fixera  le 


Recipe  lèl  décrépite , & faites  le  ex- 
trêmement rougir  dans  un  crcufcc , & 
pour  lors  jettez  fur  lefeu  où  il  rougit  du 
fouphre  en  poudre,  & Todeur  du  dit  fou- 
phre  fera  fondre  le  lèl, lequel  apres  fe  dif- 
iôudia  à la  moindre  chaleur. 


Four  blanchir  le  Cuivre. 

« * 

• *Recipe  cinq  parties  de  Venus , & fàir 
fes  îes  fondre  dans  un  ereulèt,  & lors  jet- 
iez y une  partie  de  zin  ( autrement  fpeul- 
ter)&  fi-tôt  que  vous  avez  jette  ledit  ziny 
retirez  le  creufet  du  feu , & remués  un 
peu  la  matière  avec  une  verge  de  fer,,  <$c 
jettes  en  lingottiere.,  . ..  . 

; Vyvv  5 R ont 
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Tour  donner  Tonde  au  fer. 

?..  - 

1 Faites  diftillerfu.r  vos  lames  cinq  ou 
fix  fois  de  l’eau , dans  laquelle  il  y a de  la 
couperofe  avec  la  terre  laquelle  fe  trouve 
en  Damas , qui , comme  j’ai  dit , n’eft 
prefque  que  terre,  & la  couperofe  des  1 
pays  Septentrionaux , & Occidentaux, 
ni  la  bonne  de  Chypre  né  pourrait  rien 
faire  : & il  n’y  a aufli  que  le  bon  acier  de 
Perfe  ou  des  Indes  qui  puiffe  bien  pren- 
dre céte  onde  daraafquinée. 

- % * 

Tour  faire  croître  de  la falade 
promptement. 


Faites  tremper  durant  dix  heures  la  . 
graine  dans  l’eau  de  vie  ^ puis  femez  la 
dans  de  bonne  terre , & couvrez  l’eiîle- 
gerement,  arrofez  la  avec  de  l’efprit  de 

nitre.  . : ' ’ . ; î 

Tour  blanchir  le  Cuivre . 

* 

Récité  falpetre,  fel  armoniac,  lublim^, 
alun  de  roche  ana  ; fûtes  eau  forte  : dans 

"■  • • . 4 : k kelle 
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foelle  difiolvésLunè  en  lames  ou  limaille, 
la  difïolution  faite  defleehés  la  fur  leé 
cendres  avec  tartre  mis  en  poudre  j pre- 
nez de,. céte  pâte  la  groflèur  d’une  noifet- 
te, détrempés  la  en  bouilli tôîre  fait  fel 

’ commun  & tartre  en  poudre  an  a ; après 
faites  rougir  les  lames  de  Venus  jaunes  & 
ardentes, éteignes  les  dans  ce  boüillkoire, 
bouillant  tqûjoursra  grolfes  ondes , & iei 
ylaitfezun  quart  d’heure;,  puis  veffezle 
Jboiiillon  dans  un  pot  vçmifle  , & ayec.Ur 
ne  cuillier  de  bois  fortez  en  les  lames,que 
yous  ferez  rougir  dans  un  creufet  par 
trois  fois,  & les  éteindrez  çhâqug fois 
dans  le  dit  bouillon , & des  faces  reftan- 
tes  les  en  bien  frotter , & il  ne  faut  pas 
quielles  bouillent  plus  que  la  première 
fois. 

_/  . t 

- « jP out  jaunir  le  Cuivre. 

*•/  • . * - " - ; * • . - ».  t **  * * - - • * ' * 

' , ~ 

tecipe  une  livre  cuivré  fonda  ; poil 
une  once  tutie  d’Alexandrie  en  poùdne  * 
& deux  onces  farine  de  fèves , qu’il  faut 
jetter  l’un  après  l’autre  dans  ton  cuivre 
fondu, &!e  remuer  un  petit  efpace-puis  le 
remettre  dans  utafourneau  de^  reverbere*. 

Y t v v 6 neuf 
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neuf  jours,  donnant  feu  par  degrez , for-  -, 
tant  de  là  mets  le  en  limailles. fort  fubti- 
les,  puis  refonds  & mêle  autant  de  pou- 
dre que  dcfliis,  & remue,  puis  lingottcs  , 

& vous  aurez  or  parfait.,  • > . • 

*» 

Or  potable. 

< Recipe  or  de  ducat  ou  à bon  tître , en 
papillotes  bien  tenues , diflolves  en  eau 
royale , puis  évaporez  l’eau  fur*  feu  dé 
fable , au  fortir  lavez  le  avec  eau  de  vie 
deux  ou  trois  fois , & eflüyez  le  bien,  puis 
mettez  le  dans  une  coquille  à la  cave  : ex- 
périmenté, 

- . . .)  , \ • * . * 

Teinture  de  Lune. 

Bais  eau  regale  d’une  partie  de  fel  ni-* 
tre,  autre  de  vitriol  romain  & de  la  moi- 
tié moins  de  fel  armoniac , me'prifant  fé- 
lon l’art,  la  première  & fécondé  eau , & 
gardant  la  derniere,  faites  amalgame  d’u- 
ne partie  de  Sol  & trois  parties  dé  Mer- 
cure de  Sol,  mêlez  le  tout  dans  une  phio- 
le,  & verfez  y eau  regale,  faites  en  luite 
exaler  l’eau  fur  les  cendres,  il  reliera  une 
iV  poudre  de  couleur  de  minium, laquelle  par 
augmentation  de  .chaleur,,  il.  fuit  brûler 
•-  i o v , , OU- 


i». 
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ou  reverberer  j étant  froide  la  broyer  i 
& remettre  dans  le  verre , & y verfer  de. 
nôHVelle  eau  qui  furnage  deux  doigts^ 
mettez  la  après  dans  la  digeftion  fur  le  fa-, 
ble  jufques  à ce  que  fa-poudre  feche;  re-, 
petez  çela  trois  fols , à la  fin  avec  un  feu 
violent,  fixez  vôtre  matière , de  là  met- 
tez la  en  fumier- huit  jours , afin  qu’elle 
fe  difiolve , . coagulez . la . en.  pondre  rou- 
ge , de  laquelle  une_paj*ie  projettèe  tien- 
dra dix  de  Luncr  fi  elle  eft  jettée  dans 
icelle  fondue;  la  projection  faite  il  fait 
grand  bruit,  & quand  il  ccfi'era  augmen- 
tez le  feu,  afin  qu’il  foit  bien  fondu , a* 
près  jettez  en  lingot  r & fera  .bon  or  à 
toute  épreuve,*  ; - : ’ - : «r. 1 i:  . , * 

f - r . . . 1*  .■ 

. Eau  qui  blanchit  le  cuivre  > 

& lui  donne  Ingres  .. 

ï$z.  chaux  vive  en  pierre , diifolvezlrç 
«n  eau  commune , filtrez , .&  puis  dani 
cote  eau  ajoutez  fel  armoniac  & tartre 
crud  pile*  çnfcmble..  Lune  en  limaille  » 
& en  limaille , & quand  tout  fera  dif- 
fout , ce  fera  un  bain  où  vous  jetterez  vô- 
Vvv.v  7 tre 


/ 
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tre  cuivre  prépare  > & l’y  laiflêre2  vint-3 
quatre  heures  5 mais  fi  vous  le  fecher 
d’une  chaleur  lente , douze  heures  foftî- 
ront  ; pour  ingrez  il^faüt  préparer  leéui- 
fre  le  foifant  rougir  cmqfois,  & l’étei- 
gnant chaque  fois  en  vinaigre. 


* Autre  blanchtjfage.  de.  cm* 


; Purge  le  cuivre  comme. ci-devant, 
puis  ft ratifie  avec  fouphre,  <k  faits  le  brû- 
jafqu’à  la  confomption  du  dit  fouphre , 
puispulverife  le_&;  mets  le  en  un  autre 
creufet  à feu  fort, tant  que  l'impureté  fofo 
brûlée , puis  étant  refroidi  tamife  le , 
& tu  auras  poudre  violette , fur  laquelle 
il  faudra  mettre  un  poids  fur  quatre  de  la 
poudre  luivante,  mêle  toutenfomble, 
& avant  que  de  le  mettre  à fofion , mê- 
lés V un  peu  de  fel  de  tartre , & qu’il  foit 
frôis  quarts  d’heureeniufion puis  gre-s 
«aille  eh  bon  vin  par  deux  ou  trois  fois  » 
changeant  toujours  de  creufet.  v 

' - ■ s...**:  • ‘ - 
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'Poudre  four  fervir  à ce  que 
♦ dejjus. . 

/ . ^ falpetre  deux  onces , tartre  une  on- 
ce , arfenic  une  once  & demie , pulve- 
rifez  feparément,  puis  mettez  les  dans 
un  pot  fur  Ton  flanc , couvert  deflus  & 
deflbus  de  feu,  tant  que  les  poudres  {oient 
réduites  en  huile , tirez  les,  & biffez  les 
refroidir , & vous  aurez  vôtre  huile  mife- 
en  glace  , que  vous  pulveriferez  pour 
vous  en  fervir  comme  eft  dit. 

t 

• ..  Teinture  de  Lune.  - 

' • , i 

La  Lune  étant  en  fiifion , mettez  y 
par  trois  fois  de  Vas  uflum  pilé  dans  du  pa- 
pier , & remuez  un  peu , puis  couvrez 
d’un  charbon,  & réitérez  trois  fois  la 
meme  chofe , donnant  grand  feu , & 
fur  la  fin  jettez  y un  peu  d’orpiinen  en 
poudre , jufqu’à  ce  qu’il  ne  bouille  plus. 


n » 


& 
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Augmentation  de  l*or  d*  AUe- + 
* magne.'  * ' 


Çi  vert  de  grinme  once,  fafpetre  ra£ 
fine  deux  onces , vitriol  d’Hongrie  qua- 
tre onces  , or  deux  onces , fel  armoniac 
deux  onces , pilez  8c  raclez , pris  redui*- 
fez  en  eau , ou  bouillon  / à feu  lent,  ie-  j 
muant  avec  un  bâton  julqu’à  ce  qu’il  le  * 
remette  en  corps , lors  pilez , puis  SSS~ 
avec  or  d’  Allemagne  en  lames  en  ereufefr 
pendant  fix  heures , puis  couvrez  de  char- 
bons, & laiflèz  jufqu’au  lendemain  faites 
bouillir  en  m ine puis  fondez  & iingot- 
tez.  • i 

' J 


■r 


Antimoine  de  M.  drUrfe: 


& antimoine  & fublimé^ ^ une  livre*  r 
& demie  ',  pilés  & mis  eri cornue  , : 11^  ' 1 
quelle  foit  adapté'  Ton  jretjpiàrit  démit,  l 
plein. d’eau-,  bien  îuté  avée  la  coVritf£^|  * . 
a feu  lent  tirez  en  une  livre  de  beurre  * 

fHllc , ou  poudre , changez  l’eau  cinq  ou- 
&(•  fà*  * puis  vuide^p&r  inclination  =* 


B»- 
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prenez  vôtre  poudre  blanchâtre  : la  plus, 
grande  dofe  eft  de  huit  grains , & l’ordi- 
naire de  deux  ou  trois  incorporez  ayec 
fucre.  '*  * 

* i 


Teinture  de  Lune. 

• -4 

Faites  eau  de  chaux  vive , filtrez  la  ^ 
& fur  quatre  livres  d’icelle  jettez  y trois 
onces  fel  de  tartre , puis  prenez  environ 
une  livre  du  meilleur  antimoine  que  vous 
pourrez , broyez  le  fubtilement  > & ven- 
des y deflus  vôtre  eau , layant  mis  dans 
un  pot  verniffe , faites  le  bouillir  environ 
une  heure,  lailfez  refroidir , & amaflez 
l’écume  qui  viendra  defiiis  , faites  re- 
boüillir  & ramaffez , & réitérez  juf^u’à’ 
ce  que  vous  ne  puiflrez  plus  tirer  de  1 ’éeu- 
me , laquelle  doit  être  fpongieufe  & ron- 
ge , mettez  toutes  ces  écumesTÈn  cornue  x 
au  bain  marie  durant  trois  jours , puis  di- 
ftillez  , & vous  aurez  une  belle  huile  j fai- 
tes digerer  après  Lune  de  copelle  en  li- 
mailles en  fon  double  poids  de  céte  huile 
à petit  feu  durant  24.  heures;  puis  de-. , 
partez  & incartez , quand  l’eau  de  chaux, 
diminue  il  en  faut  ajouter  le  gras,. 
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iMopf  une  once  Lune,dHTolvezIa  darifr  * 
trois  onces  d’eau  forte , puis  jettez  y de- 
mi-once emery  commun'  rubific , & au- 
tant dis,  jtftum  clefTouphrç , puis  épçpre 
déiix  onces  dofuWiméVft^^ 
fout,  èn  matrasj  ufquesà  ficcité,  Sc  jtoçP 
jettezfme  once  de  cçte  manier#,  forunè 
oncl  de  Soi  de  24.  Itarats , Ôr  vous-  ïftK 

_ I ••JO *i£Z* 


* - , Min  ier  *.  - 


'i£<$ 

» 

- : it 

VI 


- ’Rectpe  vitriol  Romain  C ou.  de  Chy-* 
pce,  cud’Hongrie)  rubifié  (Quatre  livrés»' 
ielnitre  râfine  cinq  livres,  alun  de  plomb 
une  livre , alun  de  roche  deflegme une- 
livre  , fais  eau  forte , & bouche  bien  -pour 
conferver  les  efprits  • & pour  mieux  fai* 
re  divife  l’operation  en  cinq  cornues  ; car 
l’eau  en  fera  meilleure  que  fi  tu  la  fàisen 
une  feule  tout  àlafois.  • ■ * - - - v. 

Recipe. . 5 minerai  groûîerement  cou* 
• - •’*  cafic , 


9 ■ 
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carte,  carreau  ou  brique , vert  de  gris, 
finabre  <wa,  une  once;  orpiraen  deux 
onces,  pile  & incorpore  le  tout,  & le 
fèpare  en  deux  cornues  mettant  égal 
poids  en  chacune;  divife  de  meme  en 
deux  parties  l’eau  forte  ci-defl'us  écrite , 
& verfes  en  une  partie  dans  une  de  tes 
cornues,  & l’autre  dans  l’autre, ajoutant  à 
chacune  une  livre  &demie  de  folpctrera-» 
fine;  puis  fois  diftiller*,  & quand- il  ne 
diftillera  plus  donne  violentfou  de  flam- 
me durant  cjuatre  heures , & tu  auras  eau 
forte  graduée,  que  tu  purgeras  encore  de 
céte  fortei 

* Sur  chaque  once  d’eair  mets  7 un  ka- 
rats  de  Lune , laquelle  tombera  en  chaux, 
verfè  ton  eau  par  inclination,  & elle  fe- 
ra purgée,  &dêflegmée;  retire  ta  Lu- 
ne précipitée,  & fonds  la  pour  t’en  fer- 
yir  au  befoin. 

5 Après  mets  dans  céte  eatr  graduée  & 
purgée  autant  de  Lune  fine  qu’elle  en 
peut  difloudre,  la  jettant  peu  à peu  : cha- 
que livre  d’eau  diflout  une  livre  trois 
quarts  de  Lune,  id  eji , fur  trois  livres 
d’eau  mets  une  livre  de  Lune  ; mais  d’au- 
tant qué  céte  eau  pour  être  trop  chargée 
'■  ' de 


%■  > 
J*  ^ 
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de  Tels  difloudroit  avec  peine,  i!  faut  pouf 
y reraedier  prendre  une  livre  Lune  tte 
coupelle  &ladifloudre  en  eau  de  départ 
ordinaire , puis  évaporer  les  deux  tiers  de 
l'eau  avec  l'alambic  à chape  pour  ponler- 
ver  les  efprits  : puis  l’ôtant  du  feu  la  laif-  ; 
1er  refroidir  douze  heures , & lors  la  Lu- 
ne tombera  en  paillettes  : lors  mettez  U 
fur  vôtre  eau  graduée  qui  fe  mettra  à tra- 
vailler. . . . **# 

Enfin  quand  la  Lune  fera  diflbute  fais 
cuire  le  tout  en  ventoufes  ou  matras  lèei- 
lé  à feu  de  lampe , avec  une  mèche  de 
cinq  fils  durant  trente  jours , au  bout  defr 
quels  une  quatrième  partie  de  vôtre  Lu- 
ne en  paillettes  fixes  & teintes  324.  heu- 
res , tirez  les , & ajoutés  autant  pefant 
de  Lune  diffoute  en  eau  graduée  qu  il  eflj, 
tombé  de  paillettes  5 refermez  , & Iutez 
bien  vos  vaifleaux  ,■  8c  réitérez  vos  coc- 
tions,  & ainfi  continuant  in  infinituMt 
vous  aurez  tous  les.  mois  d’une  livre  de 
Lune,  trois  ou  quatre  onces  de  SoIeiL 
Le  feu  de  lampe  doit  être  immédiat 
tement  fous  Je  cul  du  vai  fléau  qui  re- 
pofera  fur  un  trepié  de  terre  , & Je 
tout  enfermé  dans  un  fourneau  ou  deux 

pots 
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pots  de  terre  , ou  il  y ait  des  trous  pour 
faire  refpirer.  * 

/ Pour  tirer  davantage  de  profit,  avant 
que  de  rubifier  le  vitriol  fais  le  diftilîer  Ôç 
cohober  tant  qu'il  ne  diftille  plus , & de- 
vienne blanc;  lors  poulie  le  feu  & il  ru- 
bifiera , fais  ton  eau  forte  avec  icelui , & 
l’alun  de  roche  qu’il  faut  deflegmer , de 
plus  tire  le  fel  des  faces  de  ton  eau  forte , 
& cimentes  en  deux  ou  trois  fois  ta  Lune 
durant  24.  heures  chaque  fois , elle  fera. 
adoucie  comme  du  plomb , & fera  dil- 
foutepar  l’eau  graduée. 


Eau  Mercuriale . 

* 

Recipe  fublimé  & amalgamez  le  ayec 

f;Iàire  d’œuf  (fur  une  livre  de  fublimé , il* 
âut  un  quarteron  de  glaires  ) faites  le  di- 
gérer au  bain  marie  dans  un  urinai  avec 
fon  vaiflèau  de  rencontre  l’efpace  de 
deux  heures,  & qu’il  bouille  pendant  la 
derniere  heure  ; puis  exprimez  le  tout 
dans  un  linge,  & vous  aurez  l’eau  pour 
vous  en  lervir  à blanchir  les  perles , les 
trempant  dedans plufieurs  fois,  puis  les 

frot- 
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bottant  avec  la  farine  de  feves  & dtf  ch*- 
fiiois.  ' ‘ . -ij 

. . Item , *elle  ôte  la  tache  des  eamt  foi» 
tes  regales  en  s’en  frottant,  . puis  Cc  l a- 

yant  avec  eau  fraîche  commune , & s’ef- 
fuyant  avec  étoffe  de  laine. 

Elle  guérit  les  gales,  (irons , Erefipel- 
les  &.autres  ulcérés. 

On  connoît  quelle  eft  bonne  en:çe 
qu’elle  teint  en  jaune  la  touche  de  l’ar^ 
gent , fi  vous  mettez  le  marc  qui  vous  eft 
refté  dans  une  cornue,  vous  en  ferez  di- 
fïiîler  une  huile  qui  rompt  les  barreaux 
de  fer  qui  en  font  frottez. 

Huile  de  Vitriol. 

V ^ ^ ^ ^ 

- Recipe  fix  livres  de  vitriol  calciné 
cernent  jufques.  à citrinité,  prenez 
f“'  livres  de  ce  vitriol  calciné  & trois  îii 
de  gros  fable  lavé  & defféehé , & 
tezlesen  cornue,  après  les  avoir  bien 
pulverifez  enfemble  adoptez  un  red- 
piant  bienluté,&  donnés  vingt  ou  trente 
heures  feu  par  degrez  jufques  à la  fin  de 
ladiftilJation,  qui  fe  connoîtra , quand 
en  donnant  Je  feu  très-violent  lerecipiant 

s’éclaîr- 
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s’éclaircit  : lors  J aillés  refroidir,  pais  mett- 
rez dans  un  alambic  ce  qui  fera  dans  le  re« 
cipiant  &diftillez,  le  Hegme  viendra  la 
premier  j puis  refprit , & il  vous  reftera 
au  fond  une  huile  rouge  qui  eft  celle  du 
vitriol. 

* • * 

- . Tour  adoucir  les  Métaux.  . 

; 

, Recipe  fàlpetre  & canfre  ana  , faites 
i difroiidreen  îeiïivefaite  de  deux  parties 
de  cendres  de  chêne  & une  de  chaux , fii-r 
trez  par  le  papier,  puis  évaporez  a feu*, 
lent  en  vailfeau  de  verre , il  refte  un  bo- 
rax qui  jetté  fur  les  métaux  fondus  les  a- 
^ doucit  parfaitement^  ■ *. 

É Mercure  c? Antimoine. 

Faites  forte  lélEve  de  cendres  de  là?* 1 
fnent,  filtrez^  diflolvez  dans  deux  ii- 
| vres  d’icdîeune  livre  fel  de  tartre , filtrefc 
mettez  en  matras  y ayant  les  trois 
quarts  de  vuide,  mettez  dedans  une  li* 
vre  Mercure  bien  pulyerifé , mettez  fur 
les  cendres  durant  quatre  heures  ou  plus  , 
laiifez  refroidir*  & vous  trouverez  uné 
-II..'  leffi- 
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leffive  fort  rouge  & puante , que  vous 
vuiderez  par  inclination , & laverez  le 
Mercure , qui  fera  demeuré  au  fond , en 
eau  chaude  par  plufieurs  fois  : puis  def* 
fechez  à feu  lent , 6c  imbibez  avec  huile 
de  tartre , puis  défiée  liez  à chaleur  tem- 
pérée , puis  pulverifés  & imbibez  dere- 
chef avec  nouvelle  huile  de  tartre , defTé- 
chant  comme  deflus , & réitérant  le  pro- 
cédé » tant  qu’il  ait  bû  fon  double  poids 
de  la  dite  huile , defîechez  enfin , pulve- 
rifez  & faites  le  putréfier  en  fiente  de 
cheval  durant  dix  jours , & vous  trouve- 
rez votre  Mercure  coulant  & vif. 

Sel  de  fouphre . 

Recipe  falpetredeux  onces,  fouphre 
prépare  une  once  » urine  diftillée  trois 
ernees  » mettez  le  tout  dans  une  cornue  » 
& joignez  y un  grand  recipiant,  Iutant  les 
deux  enfemble , hors  un  petit  trou  que 
vous  y laifîèrez  à palier  un  poinçon,  don-* 
nez  feu  de  diftillation  ordinaire  & mo- 
déré , fur  la  fin  le  feu  fe  mettra  dans 
la  cornue;  & i’efprit  de  fouphre  paffera 
les  yaifleaux  , étant  refroidis  > il  faut  bien 
- ■ * mou- 
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mouvoir  le  recipiant , puis  pafler  tout  ce 
qui eft çledans , dans  un  linge,  l’expriv 
mant  fortement,  & vous  aurez  unqeaii 
que  vous 
s’enfuit. . 

i * 

Rectpe  1 es  faces  qui  font  reflets  dans  la 
cornue,  qui  eft  le  falpetre  fixe  & inlîpi- 
de  ; pilez  le,  puis  mettez  le  dans  un  petit 
pot  d’alambic,  & verlèz  fur  icelui  l’efprit 
îufdit , diftillez  à feu  fort  jufqucs  à ce 
qu’il  monte  des  efprits  rouges  au  chapeau 
de  l'alambic  pour  lors  celiez  le  feu , 8c 
laiflèz  refroidir , &Ie  fel  fera  fait;  &ft 
vous  voulez  le  fubtilifèr  davantage , pre- 
nez l'efprit  d’une  autre  cornue  (ciré  com- 
me ci-deflus)  & le  cohobez  fur  le  dit  fel * 
St  faites  comme  deflus.  * *.  *,  ' / * 

M - J - • . . r f 

Préparation  du  fouphre ; 

Recipe  cire  neuve  une  partie , & fou?’ 
phre  commun  deux  parties  , fondez  le 
tout  dans  un  plat  de  terre , & lailfez  le  en 
infufiôn'jufques  à ce  que  prenant  le  fou- 
plire  au  fond  du  plat  avec  le  bout  d’un  bâ- 
ton il  paroifle  rouge  8c  gluant  ; pour  lors 
jettez  delfus  bonne  quantité  d'eau  com- 
mune , la  cire  furnagera , & emporte- 
...  Tom*lV.  * Xxxx  ra 


garderez  pour  faire  comme 
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ra  toute  la  mauvaife  odeur  du  fouphre , 
& il  vous  reftera  au  fond  feparé  d’avec  la 
Uirè.  ' • } . 

■‘Préparation  de  Farine. 

Recrpe  urine  d’homme  foin  de  celle  qui 
vient  depuis  minuit  jufques  à midi , met- 
tez la  digerer  à vaiffeau  ouvert  au  bain 
marie  l’efpace  de  deux  jours,  &autroi- 
fiéme  diftillez  au  meme  bain  jufques 
à la  derniere  goutte , & vous  en  fervez 
comme  eft  dit.  __ 

La  dofe  de  ce  fel  eft  de  1 5 . 2 o.  ou  25, 
grains  pour  toutes  fortes  de  fièvres , & 
for  tout  pour  la  continue , & la  chaude  5 
car  fa  vertu  gît  à purifier  & rafraîchir  le 
fang  : il  le  faut  prendre  dans  du  bouillon 
ou  dans  du  jus  de  limons:  fes  effets  font 
de  foire  uriner  ou  fuër  félon  que  la  natu- 
re fera  difpofëe  l’on  en  petit  prendre 
en  tout  temps  , à toute  heure»  8c  fans 
régime»  **  •7"'  \ ~ 

* 1 .... 


* ' * r ' Tour 
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j Pour  contrefaire  l' écaille  de 

Tortue  fur  le  cuivre.  • 

Oignez  des  lames  de  cuivre  ou  d’ori- 
peau avec  huile  de  noix , & Faites  les  fé- 
cher  fur  un  petit  feu , les  foûrenant  de 
verges  de  fer  aux  extrémitez , comme  fi 
vous  les  mettiez  fur  un  gril. 

Autre  fur  la  corne. 

A 

Faites  difloudre  à Froid  de  l’orpimea 
dans  de  l’eau  de  chaux  filtrée , puis  ap- 
plique^ en  fur  le  peigne  de  corne  ou  autre 
chofe  avec  un  pinceau  > réitérant  s’il  n’a 
pas  allez  pénétré,  <3c  faites  la  meme  chofe 
t des  deux  cotez. 

Mercure  de  Saturne. 

...  t .«  y 

Recipe  Saturne  limé , tartre  & fel  al- 
kali  pulverifez  ana  une  livre  , incorpo- 
rez bien  le  tout  enfemble  > & l’ayant  en- 
fermé & figillé  dans  un  matras,  mettes 
le  au  fumier  pendant  trente  ou  quarante 
. Xxxx  z jours* 


4*4 

jours  , 
tieres. 


Recueil  de  âivets . 
en  fuite  l'en  retirant  lavés  vos  ma* 
puis  les  pâlies  par  le  cuir#j 


Fixation  du  Jouphre.  * 

r ’’ 

Recipe  fouphre  vif  & diaux  vive  4M 
deux  livres,  pilés  les  bien  enlemble , & 
empâtez  les  avec  favon  mol}  puis  faites 
diftiller  par  l'alambic  , & vous  aurez 
l’huile  de  fouphre  qui  fixe  le  2,  comme 
eft  dit  ci-devant. 


cDijJ'olvant  univerjel. 

U * 

Recipe  antimoine  deux  livres,  £ une 
livre,  pulverifele  tout  fubtilement  & le 
diftille  en  cornue  ; Recipe  les  faces,  broyé 
les  avec  une  livre  de  nouvel  antimoine, 
cohobe  ta  diftillation  deflùs  & rediftille , 
pile  encore  les  faces , cohobe  & rediftil- 
le,  & toute  ta  matière  palfera  en  huile 
blanche,  qui  eft  le  diflblvant  promis  : ce 
qui  monte  au  cou  de  la  cornue  à la  deu- 
fiéme  & troifiéme  diftillation  eft  le  fina- 
bre  antimoine. 


4-  **  9 
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Medium. 

Fais  diffoudre  en  quatre  divers  marras, 
du  cuivre  dans  l’un , du  cf  dans  l’autre , 
du  verre  d’antimoine  dans  l’autre , . & de 
Femery  dans  le  quatrième  ana  ; puis 
difiolvés  en  eau  regale  la  moitié  du  poids 
d’un  de  ces  quatre  precedens,  de  For* 
joignes  toutes  ces  diflolutions,  diftillez 
& cohobez  trois* fois,  puis  deflechezà 
chaleur  lente , & faites  projection  fur  un 
medium  de  Soleil  & de  Lune  d e'gal  poids 
de  poudre,  & puis  grenaille's , & met- 
tes au  ciment; 

î Vour  fondre  le  talk. 

Stratifiez  des  lames  de  cuivre  avec  de 
la  poudre  faite  ^ fel  de  tartre,  arfenic 
& talk  ana , du  iwiume  & non  du  poids, 
en  creufet  luté  grofîîerement , & mis  au 
feu  durant  deux  heures  à petit  feu  au 
commencement;  vous  trouverez!  à la 
- fin  un  culot  d’antimoine  au  fond  du  cret»- 
fèt  *«  ëc,  defius  vos  poudres  .calcinées* 
X x x x 3 pie- 
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jours , en  fuite  l’en  retirant  laves  vos  ma- 
tières , puis  les  pafl'és  par  le  cuir^ 


Fixation  du  Jouphre.  « 

« . r 

Recipe  fouphre  vif  & diaux  vive  ana 
deux  livres,  pilés  les  bien  enfèmbîe > & 
empâtez  les  avec  favon  molj  puis  faites 
diftiller  par  l’alambic  , & vous  aurez 
l’huile  de  fouphre  qui  fixe  le  2 , comme 

cû  dit  ci-deyant. 

• ..  ». 

! Diffolvant  univerjel. 

■ * * 

» a 

Recipe  antimoine  deux  livres  > 2 une 
livre,  pulverifèle  tout  fubtilement  & le 
diftille  en  cornue  j Recipe  les  faces,  broyé 
les  avec  une  livre  de  nouvel  antimoine, 
coliobe  ta  diftillation  deffus  & rediftille , 
pile  encore  les  faces , cohobe  & rediflil- 
le , & toute  ta  matière  pafièra  en  huile 
jblanche , qui  eft  le  difîol vant  promis  : ce 
qui  monte  au  cou  de  la  cornue  à la  deu- 
xième & troifiéme  diftillation  eft  le  fina- 
fere  antimoine. 

,«  . «/  - * 

*■  . A 
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Medium. 

Fais  difloudfe  en  quatre  divers  marras, 
du  cuivre  dans  l’un , du  6 dans  l’autre , 
du  verre  d’antimoine  dans  l’autre,.  & de 
fémery  dans  le  quatrième  ana  ; puis 
difloîvés  en  eau  regale  la  moitié  du  poids 
d’un  de  ces  quatre  precedens,  de  l’or* 
joignes  toutes  ces  diflolutions,  diftillez 
6c  cohobez  trois# fois,  puis  deffechez à 
chaleur  lente , & faites  projection  fur  un 
tnedtum  de  Soleil  <5c  de  Lune  d e'gal  poids 
de  poudre,  & puis  grenailles , & met- 
tes au  ciment; 

• i 

*Pour  fondre  le  talk. 

Stratifiez  des  lames  de  cuivre  avec  de 
la  poudre  faite  & fel  de  tartre,  arfcniç 
& talk  ana , du  wîume  & non  du  poids, 
en  creufet  luté  grofiîerement , & mis  au 
feu  durant  deux  heures  à petit  feu  au 
•commencement;  vous  trouverez!  à Ta 
-fin  un  culot  d’antimoine  au. fond  du cre»- 
iet  *<&>  .deffus  vos  poudres  .calcinées*» 
. X xx  x 3 pie- 
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prends  les  & pilés  les  > y ajoutant  le  tiers 
de  nouveau  talk  j id  eji  , une  once  de 
talk  fur  deux  des  poudres , mettez  les  en- 
ferable  dans  un  creufet  à feu  de  fufion , 
& le  tout  fe fondra,  reprends  céte  ma- 
tière, & ajoutez  y encore  le  tiers,  d’autre 
kalk,  &ficininfinitum, 

'*  ; * r *#  * . ‘ r 

Minière . 

h 

, 4f  ^ 

J lecipe  $!  d’Efpagne  , purifiez  le  efi 
quelque  façon  avec  fel&  vinaigre ».  pour 
lui  lever  fà  noirceur , defie chez  le  ; puis 
Hecipe  une  livre  de  ce  2 , autant  cfefêl 
commun  decrepité  , & autant  de  vitriol 
deflegmé , hume&cs  le  tout  avec  un  peu 
de  vinaigre , le  broyant  petit  à petit , juf- 
qu’à  ce  qu’il  n’apparoiflè  aucun  Mercure , 
lequel  pour  plus  de  facilité  vous  ferés 
tomber  fur  les  pouces  en  le  paflànt  par 
Je  chamois  : le  tout  aimi  bien  pilé  & mê- 
lé , mettés  le  dans  une  cornue  lutée.»fai- 
,tes  le  fubli mer  ai* fable , & réitérés  neuf 
fois  la  dite  fublimation,  ajoutant  châ- 
* que.  fois  nouveau  fel&  nouveau  vitriol  » 
À la  neuvième  fois  vous  y pouvez  mettre 
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deux  livres  de  fèl , puis  ravivez  votre  fu- 
blimé  avec  fon  pefant d’huile  détartré, 
ou  avec  le  double  d’écaille  de  fer  , étant 
mis  en  Cornue , & pouffé  félon  l’art  dans 
unrecipiant,  où  il  y ait  de  l’eau  dans  la- 
quelle le  5 tombe;  étant  ainfi  vivifié, 
vous  l’animerez  avec  Ter  comme  s’en- 
fuit,  fi  vous  voulés  travailler  au  jaune  5 
ou  avec  l’argent,  fi  vous  ne  voulés  tra- 
vailler qu’au  blanc. 

Pour  calciner  le  fol  faites  diffoudre 
dans  huit  onces  d’eau  recale,  une  once 
de. foi  , puis  jettez  for  cete  diffolution, 
.cinq  ou  fix  fois  autant  d’eau  commune, 
& quatre  onces  de  Mercure  commun, 
& laiffez  le  en  cligeftion  lente  24.  heures, 
&lors  il  fe  réduira  en  forme  d’éppnge, 
verfés  l’eau  par  inclination , & lavés  plu- 
sieurs fois  vôtre  chaux  d’or  (pour ôter 
l'acrimonie  de  l’eau  forte  ) avec  de  l’eau 

jiedev’ 

Pour  faire  eau  regale,  mettez  for  fé^ 
ze  parties  d eau  forte  quatre  parties  de  fèl 
armoniac. 


v 

Xxxx  4 tstrr 
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>-  i».  • 

r *Pour  ôter  l'encre  de  de  (fus  le 
far  chemin  & papier., 

, _ ■ ' * ' ' j 

Recipe  une  livre  vitriol  romain,  trois 
livres  fe]  de  nitre , quatre  onces  fînabrc, 
cinq  livres  alun  de  Rome , pilez  lë  tout 
enfemble , & mettez  le  dans  un  alambic; 
faites  difliller  à feu  lent  du  commence- 
ment,. fur  la  fin  plus  fort,  tant  qu’il  ne 
diftille  rien , gardez  ccte  eau.  dans  des 
bouteilles  de  verre  , & fervez  vous  en 
ainfi;  faites  chauffer  de  céte  eau  * & la- 
fez  en  bien  l’endroit  que  vous  voulez 
effacer , & aufîi-tôt  lavez  bien  le  même 
endroit  avec  de  l’eau  fraîche  commune  » 
èc  à l’inftant  l’écriture  difparoîtra  • fai—  - 
tes  étendre  le  papier  en  lieu  fèc  fur  une 
corde,  étant  prefque  fec,  mettez  le 
papier  fous  la  preffe  pour  lui  ôter  les  fri- 
pions, & étant  bien  fec  écrivez,  &il 

£i  f* , 

era  beau  comme  auparavant  ; fervez 
vous  d’une  éponge  ou  d’un  pinceau  pour 
effccer  für  le  parchemin. 
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•r 

. • m\  % » , 

• » * • # 

- .t;  ' Tour  la  Jatiniffe. 

*■  Prenez  du  frene  coupe  tout  d’un  coup 
à l’Equinoxe  du  Printemps,  faites  le  brû- 
ler, & des  cendres  faites  en  un  godet 
cjuc  vous  ferez  cuire  3 puis  dans  ce  godet 
mettez  l'urine  du  malade , & taillez  le  à 
l’air,  à mefuré  que  l’urine  fe  confu- 
inera,-  la Jauniflè guérira.  ■ . v\’ 

• 1 

/ • , 1 «»  »>  ■ * , * 

«..  ^ * \ .»  «-  -* 

Tour  le  mal  de  fein  ou  de 
. mammeUes.  , 

? : 4 

* -J  t • . # • • « * • 

Récif  e. deux. livres  d’huile  .d’olive.,  _ & 
mettez  f dedans'  une  livre  & 'hernie  de 
minium  , faites  les  boiiÜlir  dans  un  châu- 
deropn  jufqu’à  ce  qu’en  les  jcttnnt  dans 
de  l’eau  froide  ify 'aillent  aü  fond , alors 
mettez  y dedans  une  livre  & demie  de  ci- 
re jaune  très- délicatement  couppce , re- , 
muant  le  tçut  fort  pour  l’incoj?porer,  laif- 
fez  encore  le  tout  fur  le  feu  jufqu’à  ce 
«juecéte-compofition  paroi  fie  bien  incor- 
porée & liée  enfèmble  ; alors  jettcz*Ié 
tout  dans  un  feau  d'eau  fraîche'*  Se  paî- 
. Xx-x  x % triflet- 
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triflez  le  dedans  fort  bien  , & Eli- 
tes en  des  rbuleaus  pour  vous  en  fervir 
d’emplâtres  au  befoin  ; il  guérit  les  dur- 
iez-de  fein,  & empêche  que  le  lait  ne 
vienne  après  l’accouchement. 

Tour  un  cheval  fourbu. 

f . ••  • t . * 

Demi-verre  de  jus  d’oignon$  pilez  * 

& demi-verre  d’eau  de  vie  , donnez  à 
boire  à un  cheval  fourbu , l’ayant  bien 

couvert , le  fait  fuër  & le  guérit. 

« * . 

Autre  pour  le  meme . 

^ _ t * . , t *1*'  4| 

Un  pot  de  vin  blanc,  dans  lequel  on 

a bien  lavé  la  chemife  d’une  femme  qui 
a fes  mois,  c’eft-à-dire , laichemife  teinte 
de  ces  mois , donné  à boire  à un  cheval 
fourbu,  le  guérit. 

Tour  le  Far  (in.  ' * 

Récité  de  la  racine  d’hieble  , & de 
mauve , faites  en  de  petis  filets  , gros 
comme  des  ferrets  d’éguiilettes , & ayez 

...  m 

* * 
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en  fix  de  chacun , fendez  le  front  du  che- 
val en  croix  , & mettez  dedans  un filet 
d’hiebletout  droit»  un  autre  de  mauve 
en  croix  , & continues  jufqu’à  douze  fi- 
lets y fix  d’un  & fix  d’autre  ; après  prenez 
de  la  poix  de  Bourgogne,  faites  la  fon- 
dre, &,  étendez  la  fur  du  cuir  que  vous 
arrondirez  de  la  largeur  du  front  du  che- 
val % & appliquez  la  toute  chaude  , &- 
jnettêz  le  cheyal  dans  l’écurie , en  lieu 
où  il  nepuifie  voir  de  trois  jours,  &ne 
lui  donnez  pendant  ce  temps  que  des  ba- 
lottes  de  fon  moüiIlé,&  frottées  de  miel; 
après  travaillez  le  à l’ordinaire  ; fi  l’em- 
çlârre  tombe , & que  le  front  foit  tout- 
ù-faitguéri,  & non  le  farfin , & qu’il  n’y 
eut  pas  de  l’amendement,  vous  referez 
la  même  chofè , jufqu’à  latroifiéme  fois; 
mais  çéte  troifiéme  operation  fe  fera  fur 
la  croupe , au  milieu  & à un  pié  d’icelle  ; 
& il  guérira  infailliblement. 


-r  - Tmr  U Touffe.  .*• 

* 

- ? * f ‘ • « 

. : Mettez  dans  un  pot  de  terre  > un  lit 
de  limaille  d’éguille , . & defius  un  lit  de 
Xxxx  6 fou- 


49  î Ucciïeil  de  divers 

phre  pilé)  & continues  céte  flratifica- 
tion  tant  que  le  pot  foit  prefque' plein  -y 
puis  fichez  y au  milieu  un  fer  tout  rouge  > 
qui  y mettra  le  feu , qui  y durera  environ 
trois  heures  ; après  quoi  prenez  ta  matiè- 
re qui  y reliera  , pilez  la  & tarnifez  la-; 
& quand  vous  en  voudrez  nier , mettez 
en  une  cuillerée  dans  un  pot  de  chambre 
plein  d’urine  Tefpace  dune  nüit-,'>  & le 
'lendemain  faites  manger  céte  pbudrè  au 
cheval  dans  fon  avoine. 

- - i *•.  ••»-»  ■ ....  ‘ rri.eoq -• 

; *Pour  la  Colique  vent 

Xecipe  Guttagummi  (auttemeob^ff 
gamba,)  la  grofieur d’une ^évèw  &£a£ 
tes  la  délayer  dans  un  verte  deboo^ia 
.blanc  * & beuvez  lé  incoteinenti^rfanfc 
obferver  aucune  circonftance  « à.jun  ou 
* >près  le  repas , le  matin  ou  le  fonv:o.j  K 

i v- 

cPour  une  piqûre  d* épine. 


TUcipe  Racine  d’ànbe-pirîe  ou  aglan- 
tine , & appliquez  la  fur  I3  playev  La 
dépdüille  du  ferpent  appliquée  fait  for  tir 
r épine  de  l’autre  part,  • > ” ' 

à r...-  /v  pè/rr 


t4  >'A 


* Sicrtîi  & Recettes,  '45^ 

* ' . v . 

Four  le  Flux  de  Jung. 

~ Mettez!  fous  lés  pies  contré  la  chair  de 
:î^rbe  appelleë  en  Latin  Vétffiwdi**,  St 
fenoüée  en  François.  ■ ’ ; jn 


‘Pour  le.  Flux  de  fan  g par  Te 
nez. y ou  celui  .des  ferrures. 

m i » . • %. 

Récif) c petites  pièces  de  bois  d’un  jeune 
chêne  couppé  en  ruelles , Sc  applique?  « 
lès  fur  îâ  nuquéj  fi  l’émorragie  eit  du  rie/;  . 
ou  appliquez  les  au  dedans  dé  la  cuiffè  * 
pour  unefemme  qui  perd. . c-} 


Four  la  Go/4tte\  £ 

...  1 . • i . m - ■ \ .*• 

Recipe  deux  pintes  de  jus  d’hieble , 8c 
■fiüe  pinte^’huile  d’olive , St  mettez  les 
dans  ui>!  pot  de  terre  ploçnbd  avec  fop 
jçoûyercle  lutc  dans  le  four.  : qyand  le  gros 
painy.elbj  ,&.iàiflcz ly jufqu  à cç  que  le 
four  foit  froid, . & dans  le  befoin  frottez 
vous  de  cet  onguent  deyant  le  feu» 


* ‘t/i# 

•ci J 


'•  é.+ 


X x x x 7 Roiet; 
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• ‘ * 

le  Flux  defangs 

.prenez  une  pomme  que  vous  creu/è- 
rez , & dans  le  creux  mettez  y de. la  cire 
neuve  de  lagroffeur  d une  fève , puis  lait- 
fez  cuire  la  pomme  , & faites  la  manger 

au  malade.,  •* 

■ ; ; {'\4 

Tour  les  Tulmoniques. 

Recipedu  poumon  de  Renard  * faites 
le  deflccher  & pulverifer , & ufez  de  cé- 
te  poudre. 

Tondre  de  Cornachini. 

. 

Rccipe  de  la  fcammonée  la  mieux  choi- 
fie  la  quantité  que  vous  defirez , broyez 
lagroflîerement  & étendez  la  fur  du  pa- 
pier gris;  puis  ayant  mis  du  fouphre  fi» 
dés  charbons  ardans  paflefc  le  papier 
‘où  eft  la  fcammonée  par  deffus  la  va- 
peur chaude  du  fouphre^  /julqù^a  ce 
que  lajdite  fcammonée  commence  $fe 
fondre  & s’attacher  au  papier  ; pour 
lors  retirez  incontinent  le  papier  de  >. 
M.aSL.  V z iz  'jL..  crain- 
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crainte  que  demeurant  davantage  , 1* 
fcammonee  ne  perdit  toute  fa  vertu:  ce 
médicament  ainfi  préparé  eft  rendu  fans 
odeur  ni  faveur , très-efficace  pour  pur- 
ger agréablement , doucement , & fans 
échauffer;  pour  purger,  dis-je,  labile 
& toutes  les  autres  humeurs  chaudes  & 
fubtiles.  v 

Recipe  du  meilleur  antimoine  une 
partie , v.  g.  une  once , & du  falpetre  au 
double , v.  g.  deux  onces , les  broyer 
grofîierement  enfemble  : puis  les  ayant 
mis  dans  un  pot  de  terre , il  les  faut  faire 
brûler  fur  les  charbons  ardans , ce  qu’au- 
trement  on  dit  calciner  ; mais  il  faut  bien 
prendre  garde  que  céte  calcination  ne  fe 
falTe  en  feu  trop  violent;  & quand  elle, 
fera  parachevée  il  la  faut  réitérer  avec  en- 
cor autres  deux  onces  de  falpetre  ; & cé- 
te fécondé  calcination  faite,  il  en  fout  fai- 
re encor  une  troifiéme  avec  deux  autres  „ 
onces  de  falpetre  ( fi  l’on  veut  la  premiè- 
re calcination  fe  peut  faire  avec  une  once 
feulement  de  falpetre»  la  fécondé  avec 
deux  onces , & la  troifiéme  avec  trois  on- 
ces ; ) & parce  que  la  fécondé  & demiere 
calcination  fe  fait  plus  difficilement, d’au- 
■utj'  . v - - • - - t anç 
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:tant  qu’il  n’y  a plus  de  fouphre  dartsifarN 
-tîraoine;  il  feue  bien  raèlcrvos  poudres 
avec  un  fer  rouge  ou  unr  charbon  ardarft 
-jetté dedans , & ainfi  lefeirepaïferpar 
; tous  les  endroits  de  la  dite  poudre  3-  afin 
que  la  force  du  feu  puiflë  bien  palier  8c 
penetrer  partout  , calciner-  toute  fa 

poudre  > ce  qui  fe  connoîtra  parla  cou- 
leur qui  fera  ou  blanchâtre  ou  jaunâtre» 
& encor  en  les  mettant  fur  les  charbons 
ardans , parce  qu’elles  ne  fumeront  plus* 
ni  ne  pétilleront  point  $ & finalement  ü 
ne  reliera  que  le  meme  poids  d’antimoi- 
ne que  vous  aurez  mis  au  commence^ 
ment  ou  fort  peu-davantage,  quand erant 
ainfi  préparé^  il  efl  changé’  en  fubffence’* 
&mî  aquiert  aucune  chaleur.  • . cr.  yid. 
-JR ecipe  cinq  livres  de  tartre  blanc  groft 
feement  concafl'é,  repurgé  & lavé  éti- 
rant d’eau  qu’il  foit  rendu  clair*  mettez 
des  dans  une  terrine  vernifTée > & Mettez 
■au  deffqs  de  l’eau  daire  de' fontaine,  la* 
quelle  fumage  trois  doigts  par  défiai & 
fertes  lèsljoüîlHr  durant  deux  heures  ; ai 
prés  quoienettant  la  terrine  dans,  un  lieu 
--froid  il f&f&rtnmùnè  crème  cryfhlline 
•àJafuperûcie^  I aquelle  vous  lèverez  aveo 
" une 
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une  ccumoire,  & retirant  Souvent  l’é- 
bullition, il  s’y  formera  toujours  de  nou- 
veaux cryftaux;  c’eftun  véhiculé  apéri- 
tif, qui  de'bouche  lesobftrucitions,.  8c 
diftipe  les  catarrcs  & les  humeurs  cra  fies., 
La  doze  pour  s’en  fervir  eft  de  douze 
à féze  grains  defcammonée,  & de  18. 
jufqu’à  vingt  pour  ceux  qui  font  difficile- 
ment purgez  : & quant  à l’antimoine  de- 


puis quatre  grains  jufques  à douze,  ou 
quatorze  jufques  à icze  pour  ceux  qui 
font  difficiles  à être  purgez. 

'■*  z'  «%•  ■ 1 «ri  •< 


■ Lorfque  l’humeur  chaude  & fubtile  a-, 
bonde  avec  la  froide  & TépailTe , on  peut 
donner  égalé  dofe  de  fcammonée  & 
d’antimoine , . fçavoir8.  ou  10.  grains  de 
chacun  y mais  fi  l’une  des  deux  humeurs 
abonde , il  faut  augmenter  à proportion, 
v.  g.  fi  la  bile  furmonte  la  mélancolie,  otf 
la  pituite , il  faut  donner  12.  grains  dô 
fcammonée , & 4.  ou  5.  d’aftfiraoine.  q 
' La- dofe  du  tartre  eft  depuis  2.  grains 
jufques  à 6.  on  a expérimenté  qu’on  peut' 
donner  fans  danger  jufques  à vingt  grains 
d’antimoine  & 22.  de  fcamôionée  V' 
qu’aux  enfànsde  trois  mois  mandes,  de 
fièvres  aiguës  on  efi  peutdonaer  y. 

de 
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de  fcammonée  & deux  d’antimoine  : &à 
ceux  gui  ont  un  au,  4.  grains  de  fcam- 
raonee  & 3,  d'antimoine,  &:  deux  de  tar~ 
tre:  aux  bilieux  & petits  enâus,  il  faut 
peudefcammonëe.  ; , ■ 

L’on  peut  réitérer  ce  remede  jufqu’à 
cinq  fois.*  en  diinintiam  pourtant  lidofè 
à chaque  fois  >.  G. ce  aeftau  c^qu^iln  eut 
que  peuQiipoint.opeté  laipiremiere»*».  car 
alors  l'on  peut  augmenter  la  dofe  lafe- 
eonde  fois:  pris  en  vin  blanc  il  fait  vo-*. 
mir  : pris  dansle  jus  dfprange  » il  tveft  pas  f 
befoin  de  tartre  * mais  on  le  peut  mettre 
après  dans  le  bouillon.  : ; I - ... 

V.  . . r~:  ti'.  ;r. 

'i  - Or  potable, , •>  * ' • * > 

. Reçipe  Sel  commun  ? 4fçretionx  fâk 
tesledilfoudredans  de  lesu  de  fonçai#ne.>- 
pi§  filtrez  kfopfos  purement  .qg&iérg 
pol^ble  j;  puiç&içes  éyapprer  >&  enfuie: 
tefççher-,  ce- qu’c  tant  fait  mettez  le-dans 
un  pot , & faites  le  calciner  dans  le  four-; 
neau  jufqu  à inflammation  8ç  rougeur^  ce 
qu’étant  fait , comme  il  eft  encore  tout 
tpu2e,  .jettez  le  dans  un  badin  plein  d’eau . 
de  fontaine  > de  faites  tout  ainfi  qu’eft  dit, 

ci- 

0 
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ci-deffus  fept  fois  de  fuite  ; ruais  fi  vous 
ne  prenez,  garde  k lixiéme'&  feptiéme 
fois  vôtre  matière  fe  fondta  ; c’eft  pour-* 
quoi  afin  de  l’empécher  retirez  la  du  feu, 
lors  que  vous  voyez  qu’elle  diminue  fèn- 
fiblement  ; aprez  la  derniere  filtration  & 
évaporation  j elle  fera  dquce  & fufiblc 
comme  cire,  cela  fait  mettez  votre  fel 
dans  le  blanc  d’un  œuf  dur  , dont  vous 
aurez  ôte  le  jaune , & mettez  le  difiou- 
dre  en  lieu  humide,  en  forte  que  l’oeuf 
foit  incline , & que  l’huile  ou  1 humeur 
tombe  dans  un  vai  fléau  que  voqs  aurez 
mis  defibus  pour  la  recevoir , puis  dans 
l’huile  avec  du  charbon  pilé  bien  fec 
vous  en  formerez  une  mafie  , que  vous 
ferez  diftiller  en  cornue  dans  un  recipiant 
bien  luté , confervez  l’eau  qui  enfortira 
dans  une  fiole  très-bien  clofe  ou  fêlée;  ' 

. . i 
, • - . I 

Tour  la  Goutte. 

Recipe  beurre  frais , ' fuccre  fin , eau 
de  vie , & huile  d’olive  an  a : faites  bouil- 
lir le  tout  dans  un  pot  de  terre  vernifle 
jufqu’à diminution  de  la  moitié,  &.  de 
céte  huile  ou  onguent , qui  fe  garde  tant 

qu’on 

* r*  £ 

t • - • 
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qu'on  veut  , oignez  en  l'endroit  doulou- 
reux, l'ayant  fait  chauffer  fur  une  ailiete 
tout  autant  chaud  que  le  malade  peut 
l’endurer, 

‘Pour  les  Verrues, 

r \*  • - • v 

Recipe  du  fait  de  figuier,  & mette/ 
le  fur  les  Verrues , & elles  gue'riront. 


Pour  les  Ecroüelles, 

i Recipe  du  jus  de  limon  , & frottez 
en  les  Ecroüelles  au  matin , & puis  met- 
tez la  tête-en  forte  que  le  Soleil  donne 
fur  le  mal , & faflè  fccher  le  dit  jus,  met- 
tant quelque  chofe  fur  la  vûë  & fur  la  tê- 
te, de  crainte  qu'il  ne  vous  nuife , & con- 
tinuer jufqu' à guérifon  pendant  cinq  ou 
fix  jours. 

Pour  faire  croître  le  poil. 

* ’ ' r •* 

; Recipe  deux  livres  d’oignons  blancs, 
une  livre  de  miel , une  livre  de  fiente , & 
demi-livre  de  graiflë  d’ours , de  du  tout 
en  tirer  de  l’eau,  par  le  bain  marie , de  la- 
£-rU2  • quelle 

« t-  • 1 

. * % 
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quelle  il  fe  faut  frorter  durant  dix-huit 
jours  * lors  qu’on  fe  va  coucher,  l'endroit 
où  l’on  veut  faire  venir  du  poil.  n 

•jP1"  n 

/ # ' 
jfc  ' . 

< jP  «fr  étancher  le  fang  du  nez, 

ï « faut  verfer  lentement  du  vinaigre 
dans  l'oreille , mettre  une  paille  par  der- 
rière ou  autour  de  l'oreille,  &la  faire 
bien  joindre. 


*p ourles  Ecroiielles- 

Recipe^des  lezars  verts  , & . mettez 
les  confumer  dans.un  pot  bien  Iutç  avec 
de  Phuile  dedans  autant  qu’il  eh  faut  pour 
ouvrit  les  dits  lezars  ; & cela  pendant 
quatre  heures  ; après  quoi  vous  tirerez  le 
pot  du  feu , éc  le  découvrirez , vous  en 
tenant  éloigné , de  crainte  de  la  mauvai- 
se odeur  j que  vous  Iaiflèrez  évaporer 
pendant  quelques  heures  ; puis  prenez  la 
■poudre  que  vous  ÿ trouverez  , & après 
avoir  bien  badiné  la  playe  avec  de  la  leUî— 
«ve  de  (arment , vous  la  faupoudrerez  de 
vôtre  poudre,  &Ja  couvrirez  d’une  com- 
‘ • prelfc 


î 


* 
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preflè  de'linge , & quand  vous  la  retire- 
rez le  lendemain  la  racine  Sortira  avec; 
& re  itérez  cete  operation  deux  ou  trois 
fois , & le  malade  fera  guéri  ; que  fi  les 
Ecrouelles  n’étoient  pas  ouvertes,  il  les 
faut  ouvrir  par  un  fimple  cataplafmcâ- 
rant  qu’y  mettre  les  poudres. 


-t  , .. 

V„JY  . j*. 


le  Flux  de  fang . 


Eteindre  un  tifon  de  chêne  dans  une 
pinte  de  vin , & en  boire. 


* * 


zi;--  y 


ï » vr  Autre  pour  le  même . w 

w - À . r"'*U  ' v . J *■ 

Boire  pendant ‘trois  matins  eau  rofè 

en  huile  de  noix  tirée  fans  feu  ana  deux 

* ? * . ' . . , % t * 

'Onses , joignant  Ton  veut  le  remede 
^précédant  du  tifon  de  chêne: 

--Ô 

^Pmrle  ^Fleure fie.  û, 

-î-'jkï 

Recipe  le  blanc  qui  eft  au  bout  de  là 
"fiente  des  poules , en  quantité  d’une  bon- 
ne pincée,  ou  le  poids  d’an  écu,  & be^ 
yé  le  dans  du  bouillon,  f&rmr 

1 V ‘ fm 
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Tour  la  meme. 

■Recipe  quatre  ou  cinq  fientes  de  che-^ 
val  tout  frais  faites , & faites  les  infufer 
dans  du  vin  blanc  l’efpace  de  vingt-qua- 
tre heures  ou  douze  feulement , fi  le  ma- 
lade étoit  prefié  ; & faites  lui  en  boire  un 
grand  verre , cela  le  fait  fort  focr  > & le 
guérit  ainfi  infailliblement , quand  il  fe- 
rait à f extrémité  -y  8c  pour  avoir  de  la 
dite  fiente  fraîche , il  ne  faut  qu'en  frot- 
ter de  la  féche  entre  vos  doigts,  8c  la  pré- 
senter à fentir  à un  cheval  , &il  fientera 
incontinent.  v- 

* * ‘ * ■«  . . t.  . . , , * X 

; Tour  la  mèrHe. 

Rècipe  ün  gros  de  poix  refine  , & 
deux  gros  de  farine  de  fégle,  comme  elle 
■fort  d'u  mouiin  fans  £tre  palfée,  foire  in** 
fiiferurte^iuit  dans  quelle  boiflbin  que  ce 
foit  (le  vin  blanc  eft  le  meilleur)  la  valeur 
d'un  demi-fetier , & le  faire  boire  au  ma- 
tin au  malade , qu’il  fout  bien  couvrir , a- 
fin qu’il fuë beaucoup, puis l’eflùyer 3 & 
lui  donner  à déjeuner, 

\ /;  . ïQùt 


39*  .$sM  **  4im  % ■ 

s * 

Pour  la  piqueur e de  Serpent 

, Sfriy*  une  branche  de  geneftfau- 
vage,  & liez  en  fortement  le  membre 
piqué , un  peu  au  defl'us  de  la  playe  S èc 
'le  venin  ne  pafléra  point  plus  outre  ; mais 
après  avoir  lié , il  faut  bien  fcarifieria 
playe  avec  un  rafoir  tout  au  tour.  , 

“!  - / . ; ^ 

SP  our  faire  faire  des  enfans  à mie 
femme  fterile . . . . 

» , j ' • # 

Recipe  de  la  fause',  fais  la  difliller  , 
8c  en  tire  l’eau , & Tais  en  boire  pendant 
quatre  ou  cinq  jours  la  valeur  d’un  petit 
verre , avec  tant  foit  peu  deièl  commun; 
mais  il  faut  obferver  de  commencer  cef 
ifemede  incontinent  après  que  les  mois 
lie  la  femme  font  partez  > & que  pendant 
tout  cetçmps  fon  marin 'habite  point  a- 
vec  elle,  mais  bien  après  qu’elle. aqra  ar 
ehevé  fes  boirtons.  -,  •; Si 


• i 
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■v-s'  cPour  les  maux  d'Eflomac. 

Y*  t *** 

R ecipe  un  gros  oignon,  creufez  le,’ 

3c  mettez,  y dedans  du  beurre  & de  l’hui- 
le * & ainfi  faites  le  cuire  dans  les  cen- 
dres , 8c  faites  en  après  un  emplâtre,  que 
vous  appliquerez  furl’eftomac. 


- * > 

Tour  l1  Hernie. 

Recipe  graines  de  genevre,  de  lin  « 
de  chanvre,  & des  fèves  anay  faites  bouil- 
lir le  tout  pendant  trois  heures  dans  du 
vin  blanc , avec  de  la  graille  de  mouton; 
puis  prendre  cela , le  bien  piler  & le  re- 
mettre cuire  fur  les  cendres  chaudes  fans? 
y rien  ajouter  de  nouveau , jufqu’à  ce 
qu’il  foit  fhit  en  confiftence  d’onguent  f 
dont  vous  ferez  un  emplâtre  fur  du  cuir  » 
que  vous  appliquerez  le  plus  chaudement 
que  vous  pourrez  fur  le  mal. 


Tom.  IV.. 
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Pour  toutes  fortes  d' Hémorragie 
Ô1  P lux  de  fang , ^ quelque 

partie  que  ce  fott. 

' . •» 

* 1 4 

des  feiiilies  de  vigne  , lars 
que  les  raifins  font  en  parfaite  maturité , 
fçavoir  au  mois  d’O&obre , faites  les  fé- 
cher  à l’ombre  & puîverifez  les  ; mettez 
enfur  laplaye  fi  c’eft  une  bleflure,  cat, 
quand  l’artcre  meme  feroit  couppée  cela 
arrêtera  le  fang.  Si  l’on  faigne  du  nez  il 
en  faut  mettre  dedans  en  forme  de  tabac; 
fi  c’eft  une  dilfenterie  , ou  une  perte  de 
fang  d’une  femme  3 il  en  faut  prendre  juf- 
qu  a guérifon  cinq  ou  fix  fois  le  jour  dans 
du  boiiillon,  la  quantité  d’une  pincée 
chaque  fois.  4 j 

- , # 

Pour  la  Fièvre  quarte. 

..  • 

Recipe  un  ferpent , ouvrez  le  , & ti- 
rez la  graillé  qu’il  a à l’épine  du  dos , de 
laquelle  vous  ferez  diftiller  une  goutte 
feulement  dans  un  boiiillon  ; pour  là  fai— ^ 
re  diftiller , il  y faut  approcher  contre  un 
charbon,  faites  prendre  ce  boiiillonati 

‘ ma- 
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malade , qui  vuidera  par  le  haut  & par  le 
bas. 

‘Pour guérir  les  Cancers  & les 
Coups  des  jambes. 

Faites  infufer  de  la  chaux  vive  dans  de 
l*eau  claire , puis  prenez  de  cc'te  eau  , & 
battez  la  avec  de  l’huile,&  vous  fervez  de 
cet  onguent  aux  maux  fufdits. 

Pour  les  ‘Pulmoniques  qui  ont  la  - 
courte  haleine. 

Recipe  trois  rattes  de  mouton  franc 
( id  eft  , mâle  ) avec  un  gros  oignon  blanc 
ou  deux  petis,  & mettez  les  bouillir  dans 
un  pot  vernifle , avec  une  pinte  de  vin 
blanc  jufqu’à  la  confomption  du  tiers  du 
vin  , que  vous  coulerez  alors  dans  un 
linge  blanc  , & en  prendrez  deux  cu- 
liers  le  matin , & deux  au  foir  devant  le 
repas.  ' , , 
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les  perforine  s empoifonnéè & 

/.tfî*  » 

Rer/p?  un  oignon  , couppés  lé  en 
deux , & appliquez  chacune  de  ces  moi- 
tiez  à la  plante  des  pies  du  malade. 

Tour  les  foi  b lejfe  s & maux  -v 
eftomac. 

- ..  « * 

Recipe  florax,  alocs,  mirre,  & en- 
cens mâle  ana  ; & mettez  le  tout  dans  de 
l’eau  rofe  à fuffifance  pour  couvrir  le 
tout  & ajoutez  y du  miel  au  double  de 
l’eau  rofe  > puis  faites  cuire  le  tout  jûf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  un  peu  plus  obfcur  que 
de  couleur  tanée , & qu’il  ne  fe  prenne 
point  aux  doigts  ; lors  l’onguent  eft  par- 
fait * & il  le  faut  appliquer  fur  du  che- 
vrotin,  6c  en  faire  un  emplâtre , qui  puif- 
fe  couvrir  depuis  le  commencement  de 
l’eftomac  jufqu’au  nombril  , & avant 
que  l’appliquer  il  faut  frotter  l’endroit  ou 
vous  le  voulez  mettre  avec  de  l’huile  d’a- 
mandes douces  tirée  fans  feu  ; cét  em- 
plâtre fe  peut  garder  éternellement,  8e* 
fert  à plufieurs  fois,  & à diverfes  perfon*. 

®C5#  ‘ • m<  i, 
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i "Pour  le  boyau  qui  fort  du  fon- 
dement. 

0 

JRecipe  de  la  poudre  de  corne  de  cerf, 
avec  autant  de  Sarron  de  bois , le  tout 
bien  délié  , mêlé  avec  un  peu  de  pâte  de 
fcgle , appliquez  le  tout  bien  chaud  fur  la 
partie. 

i Pour  les  Hémorroïdes  externes. 

J v - t - 

Jtecipe  les  raclures  de  la  corne  du 
pie  dun  âne , lors  qu’on  le  ferre,  & la  fai- 
sant brûler,  faites  en  recevoir  la  fum  ée  au 
malade  par  le  fondement , étant  aflis  fur 
une  chaife  percée. 

^ r 1 ‘ . ' . ! . j ’*  . \ 

' ' * -*Pour  laRage. 

Recipe  une  poignée  de  fauge  menue, 
autant  de  feiiilles  de  marguerites  cham- 
pêtres, autant  deruë,  & autant  de  gros 
tel  y & une  goufle  d’ail  j pilez  le  tout , 
pafîèz  le  en  linge  blanc , & faites  en  boi- 
re dans  un  demi-verre  de  vin  j faites  fei- 
Y y y y 3 gner 
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gncr  la  playe , mettez  y de  ce  jus  dcflus , 
puis  le  marc  par  defi'us , & réitérez,  fi  la 
première  fois  le  malade  ne  guérit. 

i*. 

‘Pour faire  venir  les  M en  fîmes. 

Recipe  'poudre  d’écorce  d’orange , Sç 
faites  en  boire  dans  du  vin  blanc. 

Pour  les  Verrues . 

Recipe  un  limaçon  rouge , & liez  le 
tout  vif  fur  la  Verrue. 

Pour  ne  fe point  lajfer  en  . 

marchant . 

Détrempez  rue  en  huile  d’olive  , & 
frottez  vous  en  les  pies  avant  que  de  che- 
miner. 

Pour  la  Goutte. 

Faites  cuire  pendant  deux  heures  , de- 
mi-livre d’huile  d’olive,jufqu’à  ce  qu’elle 
noircilfe , remuant  toujours  avec  un  bâ- 
ton puis  ajoutez  y deux  onces  cire  neu- 
ve. 
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ve  9 qui  cuife  un  quart  d’heure  avec  l’hui- 
le ; mêlez  y après  deux  onces  refine  en 
poudre , qui  cuife  un  autre  quart  d’heu- 
re ; puis  deux  onces  litarge  d’or  qui  cuife 
autant , avec  4.  onces  de  cerufe  en  pou- 
dre ; remuant  le  tout  & le  faifant  cuire  à 
petit  fèu-T-puis  3.  onces  terebentine , & 
en  rnéme  temps  deux  onces  eau  de  vie 
un  peu  hors  du  feu,  mêlant  le  tout  en- 
femble:  l’onguent  fera  cuit,  lors  qu’en 
en  Iaiflant  tomber  une  goutte  dans  un 
plat  d’eau  elle  ira  au  fond  en  forme  de 
boule  ; ce  qui  fera  dans  l’efpace  de  6.  à 7. 
heures  , appliquez  le  fur  du  cuir,  & 
chauffez  le  pour  le  mettre  fur  le  mal , & 
changez  dedeux  en  deux  jours , raclant 
l’onguent  pour  rafraîchir  l’emplâtre. 

Autre  pour  la  même. 

\ 

Baffinez  la  partie  douloureufè  avec  de 
l’urine  recente  & chauffée,  & puis  l’ayant 
fechée , couvrez  la  de  linge  bien  chaud. 


Y y y y 4 Veut 
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relever  la  luette . 

Recipe  jus  de  feuilles  de  choux  rouges 
ou  d’autres , broyez  les  & appliquez  les 
fur  la  tête. 


‘Pour  les  cat arables  & taches 
des  yeux. 

Recipe  de  l’eau  de  fleur  de  fouci  diftil- 
lée  dans  l’alambic , & mêlez  la  avec  un 
, peu  de  favon  marbré , & bien  battu  en- 
.fèmble , & mettez  de  cête  eau  ainfi  pré- 
parée dans  l’œil  deux  ou  trois  fois  par 
Jour. 

‘Pour  faire  accoucher  une  femme , 
meme  d’un  enfant  mort. 

Recipe  de  la  mirre  & du  galbanum  an * 
une  once , mêlez  les  enfemble  en  trd- 
chifques , que  vous  Taillerez  fécher  à 
l’air,  5 c de  cête  poudre  faites  en  boire 
deux  dragmes  dans  quatre  doigts  de  vin 
blanc.  V 

? Y y y y 5 Autre 
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bien  bouche  , lequel  vous  mettrez  au 
four  , après  que  le  pain  eft  tire'  jufques  à 
ficcitc , ce  que  vous  réitérerez  tant  qu’il 
fera  de  befoin , prenant  bien  garde  qu’el- 
le ne  fe  brûle  ; quant  aux  entrailles, 
cœur,  &foye,  mettez  les  fur  une  pèle 
auprez  du  feu  pour  les  fccher  à Ioilir,  puis 
faites  poudres  du  tout , que  vous  mêle- 
rez enfemble,  & fur  chaque  once  d’i- 
celles  ajoutez  y deux  dragmes  de  befoar, 
&c  trois  dragmes  de  perles  préparées  ; la 
dofe  en  eft  une  dragme  di doute  dans 
quatre  ou  cinq  onces  de  vin  blanc;  l’ayant 
prifè  il  fe  faut  promener , & on  fuc  une 
fuëur  fort  puante  : li  l’on  en  donne  à un 
peftiferé , c’eft  dans  cinq  onces  d’eau  de 
noix. 


‘Pour  blanchir  les  dents. 

%i.  Une  livre  d’alun , une  livre  Tel  de- 
crepité,  & une  once  clous  de  girofle, 
mettre  le  tout  en  retorte  au  feu  de'  cen- 
dres , & en  tirer  l’eau  > qu’il  faut  mettre 
en  petites  fioles,  lefquelles  ne  doivent 
pas  être  toutes  remplies,  de  crainte 
quelles  ne  caflënt , & il  faut  prendre  gat- 
Y y y y 6 de 
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de  qu’en  fe  frottant  de  ce  te  eau  les 
après  les  avoirbien  raclces  ôc  nëti 
que  la  dite  eàü  ne  touche  point 
vres.  ;i". 


^Pour  la  grau  elle 

& difficulté  d'urine 

' - '■  4*  . 

' Les  trois  derniers  jours  de  la 
’txcepté  de  celle  de  Juin,  Juillet  & 
prenez  à chacun  de  ces  trois  jours 
après  foupé  furie  poinâ:  de  dormir,  une 
cuillerée  de  bonne  eau  de  vie,  dans  la- 
quelle vous  couperez  trois  gou|Jès  d'ail 
bien  menu,&  bien  nettoy  ées  auparavant* 
é>tant  le  germe,  lî  par  hazard  elles  qom- 
mençoient  à germer  : & après  avoir  bn 
ladite  ciiillerée  avec  les  goufles  d'ail 
couppées  bien  menues,  bevez  une  fé- 
condé ciiillerée  de  la  même  eau  de  vie  > 
fans  y rien  mêler  dedans  , mais,  toute; 

pure* 


Fard  très-excellent. 

jt,  Beaume  blanc , & talc  calciné  mÀ 
ponces.  vinaigre  diftillé  une  livre , eau. 


V 
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diftillee  deux  livres  •,  cirer  l’huile  de  tout> 
dont  on  fe  frotte  le  vifage  avec  une  gout- 
te ou  deux. 

Le  taie  fe  calcine  dans  un  creufèt , a- 
vec  égal  poids  de  falpetre  » mis  pendant 
fept  heures  au  feu  de  reverbere  • puis 
vous  en  feparez  le  falpetre , précipitant 
les  poudres  dans  de  l'eau  chaude , au  fond 
de  laquelle  va  le  talc* 

• . • . b 

I . ÉJJence  de  Jafmin. 

11  faut  enfiler  dans  un  fil  plufieurs 
fleurs  dé  jafmin,  aufquclles  oncouppe 
1 le  pie  , <3t  on  n’y  laiflè  que  les  fciiilles  ; 
puis  on  les  met  ainfi  dans  une  fiole  de  ver- 
re, en  forte  qu’elles  ne  touchent  point 
le  verre , & ayant  bien  bouche'  la  phiole 
on  la  laiffe  au  Soleil  jufqu’à  ce  que  les 
fleurs  commenççnt  à jaunir  > alors  vous 
les  tirerez , & en  remettrez  d’autres , des- 
quelles comme  des  premières  le  Soleil 
fait  diftiller  dans  la  phiole  l’eflènee  claire 
comme  de  l’eau. 

...in... 
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Suffocation  de  Matrice . 

yt,  Quatre  gouttes  d’eflence  d’ambre 
jaune , & fais  les  boire  dans  de  l’eau  d’ar- 
moife  ou  de  matricaire. 

Tour  la  pefle. 

» ^ , 

Vf..  Dansde  l’eau  cordiale  quatre  gout- 
tes d’efl'ence  d’ambre  jaune. 


Tour  la  colique  nefretique  & 
•vent  eu  Je. 

* 4 

Meme  quantité  fufdite  d’effênce 
d’ambre  jaune } dans  du  vin  ou  dans  du 
bouillon.  - 


; Vinaigre  doux. 

Le  moût  avant  qu’il  foit  au  preflbir, 
faites  le  bouillir  & éoumez  le  bien , puis 
lailfèz  le  refroidir  ; & lors  jettez  le  fur  la 
mere  du  vinaigre  bien  fort  : fur  une  pin- 
te de  moût  il  faut  environ  une  éciielle  de 

vinai- 
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▼inaigre,  félon  qu’on  le  veut  aigre  ou 
diminué’  ou  augmente  le  vinaigre. 

* 

» • • t 

6 Tour  teindre  les  Turquoifes. 

• 

Tirez  la  teinture  du  cuivre  en  iettant 
de  ce  metail  dans  de  l’eau  forte,  dans  la- 
quelle après  vous  faites  tremper  vos  tur- 
quoifes. - > 


Autre  four  le  meme . 

- . 4 

Mettez  tremper  les  turquoifes  dans 
de  l’huile  demandes  douces , tirée  fans 
feu.  • 

Vernis  four  teindre  les  pierreries .• 

Recipe  fandarac , huile  d’afpic,  ver- 
nis deflicatif  ( id  ejl , huile  de  petrole  ) 
de  chacun  deux  onces , mettez  le  fanda- 
rac 8c  l’huile  d’afpic  dans  une  bouteille 
bien  bouchée*,  la  prefèntant  au  feu  peu 
à peu,  afin  de  fondre  le  fandarac,  le- 
quel étant  fondu  , vous  y ajouterez  le 
vernis  deflicatif  j 8c  céte  operation  eft 

finie.  „ ?<>Ht 
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'Pour  faire  un  Rubis . 

Délayez  un  peu  dejacque  fine  avec 
fufdite  matière , & avec  un  pinceau  net 
teignez  vôtre  pierre  , & faites  la  féeher 
à loifir. 

Pour  faire  Emeraudes. 

Prenez  un  peu  de  vert  de  gris  diftillé  » 
autrement  raffiné  avec  un  peu  de  carco- 
me,  & mêlez  avec  la  fufdite  matière, 
puis  teignez  > & faites  féeher  comme  ct- 
deflus. 

Pour  faire  Saphirs. 

Prenez  de  l’inde , & du  blanc  d’Efpa- 
gne , & faites  comme  deïfus. 

Pour  faire  P)  i amans. 

Prenez  de  l’ivoire  brûlé , ou  des  no- 
yaux de  pêche,  & faites  ainfi  qu’a  été 
dit  des  autres* 

- ..Ver- 
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Vernis. 

Recipc  huile  de  lin  deux  parties,  fan- 
darac  bien  net  6c  féchc  au  Soleil  une  par- 
tie, puis  ayez  deux  pots  de  terre  vernif- 
fés , dans  lun  mettez  l’huile , 6c  le  fan- 
darac  dans  l’autre  mis  en  même  temps 
fur  le  feu  de  charbon  fort  modéré , de  é- 
galement  échauffé,  8e  remiiés  continuel- 
lement avec  un  bâton  tant  que  le  fanda- 
rac  foit  difiout , & l’huile  chaude , qui 
l’efî:  lors  qu’un  bâton  de  bois  vert  mis. 
dedans  elle  fait  comme  une  traînée  de 
poudre  qui  brûle  & pétillé,  &fi  le  fan- 
darac  eft  cuit  il  filera  entre  les  doigts 
comme  du  firop  , alors  verfez  l’huile 
dans  le  fandarac , 6c  remiiés  tant  que  ti- 
rant le  bâton  il  faflè  un  filet , & étant 
àinfi  cuit  paffez  le  dans  une  toile  forte , 

confervez  le  dans  des  vafes  de  terre  ou 
de  verre  bien  couverts  ; 8e  lors  que  vous 
vous  en  voulez  fèrvir  il  y faut  ajouter  de 
Voleum  petroleum. 


$11 
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! Pour  noircir  le  chagrin . 

. * t 

Prenez  de  la  couperofe  , dite  en  Ara- 
be jar , qui  femble  à de  la  terre  blanche, 
faites  la  tremper  en  eau  fraîche  : & lavez 
en  deux  ou  trois  fois  avec  un  linge  vôtre 
peau  de  chagrin , à mefure  que  l’une  eft 
féche , & puis  quand  le  tout  efl  bien  lèc, 
ayez  de  la  poudre  de  gale  bien  fubtile , & 
donnez  en  quelque  couche  au  chagrin 
avec  le  meme  linge  remouillé  de  la  dite 
eau , & lors  que  le  tout  fera  lèc,  frottez 
le  avec  une  brode  allez  rude  j>our  lui 
donner  l’éclat.  " ' 

Pour  la  Sciatique. 

. * * t 

Récif  e la  racine  de  brtoniai  couppez 
en  une  petite  portion , & creufez  après 
le  refte  de  la  racine , en  forte  que  vous  y 
puilîîez  mettre  dedans  de  Iacolophone 
pulverifée  ; puis  recouvrez  le  trou  avec  - 
la  piece  que  vous  en  aviez  ôtée  aupara- 
vant , & pendez  le  tout  au  Soleil  avec 
une  corde , & mettez  y dcflous  un  vaif- 
feau  ( de  quelle  matière  que  vous  vou- 
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drez , excepte  d’airain  ) pour  recevoir  la 
liqueur  qui  diftillera , laquelle  vous  con- 
lèr  verez  pour  le  befoin,  & quand  vous 
vous  en  fervirez,  oignez  en  chaudement 
la  partie  malade , & le  mal  celî'era  dans 
une  heure  au  plus  tard.  . 

Tour  les  Hémorroïdes . . 

Prenez  de  la  lèconde  écorce  qui  efl 
verte , du  bois  de  nerprun  une  poignée 
on  deux,  faites  la  cuire  dans  5.  pintes 
de  vin  blanc  jufqu a ce  qu’il  foit  réduit  à 
la  moitié  > & vous  en  étuVez  le.  plus 
chaud  que  vous  pouvez  fouffrir  , vous 
baillant  fur  le  badin  autant  que  yous 
pourrez.  \ 

. . r 

Autre  pour  le  meme . - > 

Faites  des  boutons  de  céte  fufdite  ra- 
clure ou  écorce , mais  fans  l’avoir  bouil- 
lie, & frottez  chaque  bouton  d’hemor- 
roïde  d’un  bouton  de  la  dite  raclure,  puis 
enveloppez  les  boutons  de  raêluré  'dans 
un  coin  de  chemife , & lai/lez  les  féchër 
jufqu'  à ce  que  le  mal  foitfec. 


Autre 
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r;, Autre  four  le  meme . 

La  tige  des  mauves  blanches  coup- 
pée  4.  doigts  delfus  le  nœud  , & quatre 
doigts  délions  , & pends  la  au  cou , &z 
les  hémorroïdes  iront  léchant  à mefure 
que  la  dite  tige  léchera,  &fttuveux 
quelles fluent,  mets  de  la  feiiille  des  di- 
tes mauves  fous  tes  pies. 

‘Pour  les pulmoniques  & courte 
;;  haleine.  ; 

S \ •-  .. 

< ^ . • * J ’ * , ». 

? ^1.  Trois  ou  quatre  feinllesde  ceee-rac* 
fnettez  les  dans  un  verre  de  vin  blanc  a- 
vec  de  l’eau  fuivant  vôtre  boilfon  ordi- 
naire un  verre  en  vous  levant  » un  autre 
verre  à l’entrée  du  dîner , un  autre  au 
commencement  du louper , & un  autre 
en  vous  couchant  5 & . continuer  jusqu’à 
guerilon,  qui  lèra  dans  peu  de  jours. 

*pour  les  Louppes. 

■ ' . v 1 

: Il  faut  les  lier  avec  le  poil  de  la  queue 
d’une  mule  > & elles  tomberont  infailli- 
blement.   

Peur 
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Tour  la  Colique . 

%i.  T rois  ou  quatre  noyaux  de  noifet- 
tes  rouges  féches , broyez  les  en  poudre 
délice,  détrempez  les  dans  demi- verre 
de  vin  ou  boiiillon , & prenez  les  durant 
le  mal.  Les  os  dcfdites  noifetes  font  le 
même. 

Pour  toutes  fièvres. 

■ s 

y..  Une  pierre  vitriol  de  Chypre, mets 
la  dans  un  grand  verre  d’eau,  l’efpace  que 
tu  conteras  ico.  puis  l’en  tire  & fais  boi- 
re l’eau , lorfque  l’accez  veut  venir,  dans 
deux  ou  trois  fois  l’on  guérira , & la  pre- 
mière on  vomira  la  caufe  du  mal. 

Autre  pour  le  meme. 

Fais  boiiillir  eau  de  fontaine,  puis  la 
laiOê  un  peu  froidir,  & prens  en  un  grand 
verre  fi  chaud  que  tu  le  pourras . foufFrir , 
un  peu  avant  l’accez,  ne  prenant  plus 
choie  quelconque  jufques  après  l'accez  , 
cjui  fera  plus  grand  qu’à  l’ordinaire  > mais 
on  guérira. 
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cPour  le  Flux  de  fang. 

La  peau  qui  eft  dans  les  noifèttes 
caflees,  de  dix  ou  douze  noifettes  pu 1 vé- 
rifiées, 6c  bue  dans  du  bouillon , réitère 
2.  ou  3. fois,  guérit  aflurément. 

‘Parfum  de  rofe. 

» • * * 

Bî.  Quatre  livres  de  rofes,  & deux 
de  fel  commun  dans  un  matras , & lailfez 
les  ainfi  40.  jours  à la  cave  en  terre  dans 
du  fable  : puis  faites  diftiller,  6c  l’eau  eft 
cét  excellent  parfum  d’Angleterre. 

, Teintures  de  rofes. 


fy.  Une  once  rofes  de  Provins , une 
demi-dragme  efprit  de  fel,  6c  demi- 
dragme  efprit  de  vitriol , avec  une  pinte 
d’eau  ; faites  un  peu  digerer  le  tout  fur 
cendres  chaudes , & prenez  cinq  ou  fix 
gouttes.de  céte  eau , dans  un  verre  d’eau 
ou  dans  du  bouillon , & fi  vous  voulez  a- 
joûtez  y du  fuccre  pour  en  faire  du  firop 
& le  dulcifier. 

r , Pour- 
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, Tour  la  Ratte. 

Faites  infufer  durant  48.  heures  trois 
onces  d’iris  de  Florence  concaffé  , & en- 
veloppé dans  un  linge  noiié,  dedans  trois 
pots  de  vm  blanc  , & bevez  de  ce  vin  un 
verre  à jun  durant  neuf  matins. 

T*  our  le  mal  de  tête  & migraine. 

Portez  une  bague  d’acier  au  doigt  an- 
nulaire gauche. 

* 

Eau  pour  toutes  fortes  de  playes 
& ulcérés , & pour  les  carnofi - 
fez,  y mettant  un  peu  d'eau 
commune , lors  qu'on  s'en 
fert pour  la  verge. 

Recipe  fix  onces  de  très-bon  efprit  de 
vin , rectifié  par  5.  ou  4.  fois,  & met- 
tez y dedans  un  once  d’alun  & uneonce 
de  canfre , faites  le  difl'oudre , & la  difîb- 
lution  faite,  gardez  vôtre  eau  pour  les 
occafions. 

, Font 

* 
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* j Pour  l'HydropiÇe. 

• Faites  infulcr  durant  1 1.  heures  ( ou 
14.  ) demi-dragme  de  jalap,  5c  demi- 
dragme  d’iris  de  Florence , bien  pulve- 
rifez  dans  un  verre  de  vin  blanc  ; puis 
faites  boire  le  vin , Ôe  toutes  les  poudres 
au  malade , 5c  resterez  de  trois  jours  en 
trois  jours  : pendant  ce  temps  nourrirez 
bien  le  malade  de  bons  reftaurans,  & fai- 
tes lui  ufer  de  confortatif  ; comme  con- 
férions d’Alkermes  5c  Hyacynte  , 5c 
vous  pouvez  ufer  du  feul  irisdetems  en 
tems,j  pour  adoucir  la  violence  du  reme- 
de. 

‘Pour  la  migraine  & maux 
de  tète. 

Recipe  une  ou  deux  feuilles  de  Su- 
reau, , autrement  dit  fouyé , mettez  les 
fur  le  front,  puis  frottez  en  vôtre  bonnet 
par  defliis,  & vous  tenez  le  front  appuyé 
fur  le  chevet  Tefpace  d’une  demi-heure , 
5c  vous  ferez  guéri. 

Tour 
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. 'Pour  les  Verrue  s. 

1 

% 

Pilez  oignons  blancs,  & fèl  commun 
«nfemble,  & mettez  en  fur  les  Verrues.  . 

Lait  virginal. 

Storax  2.  onces,  benjoin  1.  once  \ 
eau  de  vie  une  pinte,  beaume  demi-once  ; 
laiflèzinfuferletoutunpeude  temps  fur 
les  cendres  chaudes,  puis  filtrés , & met- 
tes en  trois  ou  4.  gouttes  dans  un  verre 
d’eau. 

! Tour  la  Goutte . 

Ba/Iinez  la  partie  affligée  avec  de.  l’u- 
rine recente  & chauffée , & couvrés  la  a- 
vec  des  linges  chauds,  l’ayant  féchée. 

*P  our  degraijfer  parfaitement 
un  chapeau . 

ijz.  Pj fyllium  une  demi-once,  brefil  une 
demi-once,  écorces  d’oranges  féchesà 
difcretion , faites  bouillir  le  tout  dans  de 
l’eau  jufqu’à ce  quelle  foit  rouge,  laif- 
fe z la  refroidir , & do  mufîilage  qui  fe 
'Tom.  IV.  Zzzz  fait 
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fait  au  dcffus , frottez  en  le  chapeau  ju C- 
qu’à  ce  qu’il  en  foit  fort  imbu. 


‘Pommade. 

y * ‘ 

Faites  bouillir  crème  & frailès  enlêm» 
ble,&  fur  la  fin  tirez  le  beurre  qui  fe  fait 
fans  les  fraifes , & gardez  le  pour  votre 
ufage. 

Beaume.  : '-.-jiHÉ 


, - ’ - ».  • 

Faites  faire  du  beurre  le  troifieme  jour 
après  que  la  vache  a été  mile  aux  herbes  : 
mettez  ce  beurre  dans  des  coquilles 
d’œufs , couvertes  d’autres  coquilles  les 
unes  fur  les  autres. 


Ciment  pour  les  tonneaux. 
Faites  bouillir  des  feuilles  dormes,  8c 


du  fuif  de  mouton  crud,  6e  mettez  en  aux 
fentes  des  tonneaux. 


. P refer  y atif contre  la  je  fie , . 

& Beaumç*  ..  /•; 

Mettez  de  la  fauge  crue  enveloppée 
dans  un  linee  fin  fur  vôtre  nombril,  8c 
elle  tirera  tout  le  mauvais  ajr  que  vous 

tr  * •?  * — ^ ^ * . *^h^**^  *1 
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humerez , & elle  noircira  ; ce  qu’elle  faî- 
ra  aufli  mife  fur  un  corps  mort  de  pefle. 

Bouillie  avec  huile,  & vin  rouge,  c’eft 
un  excellent  beaume  pour  les  nerfs  re-  * 
froidis  ou  retirez , fi  Ton  en  frotte  la  par- 
tie paralytique  avec  céte  dcco&ion , & 
cju’on  y ajoute  le  marc  par  deffus. 

Boire  tousles  mat#is  deux  doigts  de 
vin  ou  d’urine,  où  l’on  aura  éteint  2.  ou  3. 
zets  de  noix  brûlée  à la  chandelle. 

Tour  le  w al  des  dents. 

Faites  bouillir  de  l’alun  fur  une  pèle  » 
&:  prenez  les  premières  ébullitions,  dé- 
trempez les  avec  eau  de  vie,  & appliquez 
les  fur  la  dent. 

"Tour  les  play  es. 

Mettez  fur  la  playe  du  borax  pulveri- 
Fc,  & puis  arrofez  le  d’urine  ; & la  playe 
guérira  en  12.  heures. 

Tour  étancher  le  fang  d’une 
playe. 

Appliquez  un  morceau  de  vitriol  con- 
tre la  playe,  & il  cauteriferala  veine , 6c 
étanchera  le  fang. 

Z z z z a Rottr 
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. „ *.  ’ * : *| 

Tour  les  poudres  parfumées. 

Raclez  de  la  craye  de  Briançon, 
une  livre  d’icelle  mettez  un  gros  de 
ou  autre  odeur , les  ayant  bien  méf 
retournez  plufiéurs  fois , durant  48. 
res  j puis  mêlez  Ie^vec  quelques  ' 
de  poudres  que  vous  voudrez  pat 
peu  ou  beaucoup , félon  que  vous  la 
drez  forte.  ■ 3 


Tour  que  le  vin  ri  enivre p as <>  % . 

' . *v  /.JSbje 

Un  gros  de  feî  de  choux  ( lait  par  cal- 
çinàtion  de  l’herbe  ) mis  dans  un  pot  del 
vin  le  fait  boiiillir , & l’ébullition  étant 
ceflee , le  dit  vin  n’eft  plus  capable  d’eni- 
v/er,  & n’en  eft  pas  moins  bon,  y ; ^ 

Tache  d'huile.  -,  , 

• * • • • * 

Pour  empécberque  les  taches  d’huile 
n’augmentent , il  faut  coudre  avec  du  fi- 
let un  efpece  d’arriere-poinâ:  tout  au 
tour  de  la  tache,  & l’huile  ne  paflèpæs  , 
outre,  ni  au  delà  du  filet. 


v . ^1»  * VW 

4 1 


Eau 
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Eau  ceîejie  du  grand  T>uc  donnée 
à M.  de  Vendôme . 

» * « 

* 

Rec'tpe  Turbit  blanc  & gommeux  deux 
onces , maftic  en  larmes , girofle  » galan- 
ge , mufcade , canelle , cubebes  ana  une 
demi- once,  bois  d’aloës  une  once,  ou 
au  defaut  z,  onces  de  fandal  citrin , pul- 
■verifez  le  tout  enfemble<5c  mettez  le  en 
une  fiole  de  verre , & ajoutez  y deux  on- 
ces de  terebentine  de  Chio  ou  de  Venife, 
miel  blanc  une  demi-livre , efprit  de  vin 
bien  rectifie  4.  livres,  bouchez  bien  le 
vaifleau,  & laiflèzleen  digeftion  envi- 
ron deux  jours  ; puis  faites  diftiller  le  tout 
à petit  feu , & puis  apres  augmentez  le 
jufqu’à  ce  que  le  bain  marie  ne  puifle  plus 
faire  diftiller  : alors  ôtez  le  vaifleau,  <5c 
^mettez  le  fur  cendres  ou  fable,  &. au- 
gmentez le  feu  pour  en  faire  fortir  une  li- 
queur blanche,  laquelle  il  faut  feparer  de 
la  première  ; & alors  qu’il  ne  diftillera 
pdus  il  faut  encor  augmenter  le  feu  pour 
jen  faire  fortir  encore  la  troifieme  de  cou- 
leur rougeâtre  & oleagineufe , qu’il  faut 

Z z z z 3 en- 


' *- 


* » » 
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encore  mettre  à part,  puis  retirer  le  vai£ 
fèau  du  feu. 

Il  eft  très-bon  pour  remedier  à la  co- 
lique graveleufe , & à la  pierre , d’ajou- 
ter fur  la  fufdite  quantité  ( au  temps  de  la 
diftillation)  8c  mêler  demi-livre  de  eaflè 
xecente,  & une  demi-once  defpica  mardi > 

& faire  infufer , & fondre  après  la  difël- 
lation  du  fel  de  corail  & de  perles,  de 
chacun  demi-  once , & une  once  de  cry-  ' 
liai  de  tartre.  ~ V* 


diflîpe  ïes  vents,  remedie  aux  opilations 
du  foye  & de  la  ratte , guérit  la  colique 
nefretique , & de  la  pierre,  abbat  les  fu- 
mées de  la  matrice, & appaife  les  fluxions 
du  cerveau,  obvie  à la  goutte,  fur  tout, 
lorsqu’elle  naît  de  pituite, fert  à l’afthtne, 
8c  àlaphtyfie. 

* 

Seconde  Eau.  . V 

/ * ' * • S* 

Elle  fe  peut  mêler  avec  la  première  l 
& elle  en  eft  plus  forte  contre  la  pierre, 
die  guérit  les  play  es  (il  la  faut  réitérer 
’ - ’i  deux 


\ __  * ir 

‘Première  Eau . 


r - . 


Elle  purifie  le  fang , fortifie  l’eftomac, 
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deux  ou  trois  fois  le  jour)  les  loups  & mli 
me  tarifer e. 

Troijîéme  Eau . 

Elle  efl:  propre  auflï  pour  les  playes* 
elle.appaife  promptement  la  douleur  des 
hémorroïdes , en  les  lavant  avec  un  lin&e 
trempe  dans  ladite  eau , elle  eftfalutaire 
contre  la  goutte  froide  , en  frottant  la 
partie. 

Il  %it  prendre  de  la  première  & de  la 
/econde  eau , avec  eau  de  buglofe  ou  eau 
commune, ou  quelque  eau  appropriée  au 
mal^  il  faut  mêler  enfemble  une  demi- 
cuillerée  de  chacune.  *; 

*Pout  faire  paroiîre  les  écritures 
, effacées  fur  les  vieux  titres 
' de  parchemin. 

* Fais  diffoudre  5.  onces  de  noix  de  ga-‘ 
les  pulverifêes,  dans  une  pinte  de  vin 
blanc,  8c  laiffe  les  en  digeftion  froide  * 
jufqu’à  ce  que  les  gales  foient  pulverifêes 
& diffoutes,  puis  lave  de  ce'teeau  les  en- 
droits edacez  : la  diffolution  (e  fait  en 
quinze  jours , puis  diftille  la  dite  difloîu- 
tion , afin  que  cête  eau  ne  noirciflè  pas  le 
parchemin.  . ■ . . 

Zzzz  4 Lm 
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Lut  pour  filer  les  “ferres, 


Récité  farine  folle  , 
vive  5 mêlez  & pulveri^»tres-iii 
ment;  puis  détrempez  à? 
bien  battue , tremper  des  linges  dedans 
& les  appliquer  promptement.  ’ ;*** 

Eau  pour  les  play  es  ouvertes 
eeres  inveterées } gangrené 

autres femblab  les  maux.} 

. & * 

Recipe  eau  de  chaijx  filtrée'  3.^ 

çu48ronces,&  la  mettez  dans  unj 
mâtras  , puîs'fnettez  une  dragme  l 
mie  de  2 précipité,  fubtilement  broyé 
dans  une  petite  fiole , avec  de  l’eau  com-  * 
tnilne,  & remuez  le  fi  fort  qu’il  fé  broüil-  > 
le  & fe  mêle  parfaitement  ayec  l’eau  » 
puis  étant  ainfi  bien  délayé , ver/es  Ir 
tout  d’un  coup  dans  le  grand  matt^toi 
efH’eau  de  chaux,  8c  laiflant  lé  dit  mâtras 
tant  incliné  qu’il  le  pourra  être , fans  que 
rien  en  forte  ; laifiez  repofer  le  tout  ju£* 
qu’à  ce  que  l’eau  foit  éclaircie , 8c 
précipité  au  fonds  ; puis  retirés  céte  earç 

< Ç& 
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par  inclination  induftrieufement  ou  fil- 
tration , pour  n’y  mêler  aucune  poudre  > 
qui  la  rendrait  trop  corrofive  : garder 
ceteeau,  & pour  vous  en  fervir  faites  la 
çhauffer  tiede  en  vai  fléau  de  terre  non 
Yçrniffëe,  (car rien  de  métallique  ncl*' 
doit  toucher , ni  aucun  metail , car  elle 
le  corroderait  ) & hutnedtcs  en  deux  ou 
trois  linges  s lefquels  vous  appliqueras 
fiirle  mal , d’abord  il  foulagera , appaife- 
ra  la  douleur  & l’inflammation  ; & puis 
portera  julqu’à  guérifbn  : fi  le  mal  eft 
grand  vous  pouvez  laifier  une  ce mprefie 
fcn  beaucoup  de  doubles  trempée  dans 
Çete  eau  fur  l’ulcéré , mais  quand  le  mal 
eft  net , il  ne  faut  que  le  baffinei'  quand 
on  le  penfe»  puis  y mettre. tel  emplâtre 
que  le  mal  requiert  : elle  nettoye  les 
playes , guarantit  de  la  gangrené  ; quand 
le  mal  eft  en  bon  ctàt , il  ne  s’en  faut  fer- 
yir  qfrelcgcrement , parce  quelle abfter- 
geroit  trop» 


><  C -a 


. -1 

=*<’"  •c  • '*.**  »•  * * **•  • ï 

: ..•*  t ;:-r  • ••  - 

* '•  * 

«f*„*  • * c 
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Eau  pour  toutes  play  es , ulcérés , w 
rompus,*  grave  lit)  accou- 
• thèmens . 


Recip?  une  once  oculi  cancrorum 
’verifez  parfaitement , & mettez 
,céte poudre  du  vinaigre  très-fort,  il  fe 
fera  une  ébullition  très-haute,  remuez 
vec  une  efpatule  durant  une  heure,l’ayant 
laifl'é  repoier  4 heures  palfez  par  un  lin- 
ge, donnez  de  ce  vinaigre , qui /era  fa- 
de, deux  cuillerées  à jun,  deux  autres  à 
4,  heures  après  midi , & deux  en  s’allant 
coucher:  elle  fe  peut  garder  éternelle- 
ment, % 

, •.  /y. 

- *P our  toutes fortes  de fièvres. 

: Recipc  coquilles  de  limaçons,  calci- 

nées naturellement  dans  les  vignes^  puf- 
vcrifcs  lcs  ou  diffblvésles  dans  du  vinai- 
gre diftillé , évaporés  le  vinaigre  : puij? 
imbibés  ce  fel  d’eau  de  vie , & faites  Je 
évaporer,  & réitérés  deux  fois  l’imbibi- 
tion  de  l’eau  de  vie,  puis  donnés  de  ce 
fel  8.  grains  dans  de  l’eau  > pour  toutes 
fortes  de  fièvres* 

£ i . a . . Fout 
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^ Tour  tout  es  fort  es  de  Coliques. 

■£;* 

Récif  e racines  de  confolida , 8c  de  Ji- 
giUttm  Salomonis , faites  les  fécher  au  So- 
leil, puis  pulverifez  les  & prenez  de  cha- 
cune de  ces  poudres , la  peianteur  de  de- 
tiii-dragrae  dans  du  vin  rouge , & vous 
guérirez. 

I Tour  la  Colique. 

/ Recipe  de  I’ardoifè  nette,  & qui  ne  foie 
' pas  pourrie,  laites  la  rougir  au  feu , puis 
retirez  la  8c  pilez  la  en  un  mortier  très- 
J^btilement , & donnez  unedragmede 
céte  poudre  au  malade , dans  un  dêrai- 
.verre  de  vin  clairet,  il  guérira  fur  l’heure» 

m ** 

t 

^ \ , ‘Orviétan  de  :Defiderio  de 
. Combes. 


t v Recipe  angélique  2.  onces  ? efcorlp- 
îiaire  2.  onces , graine  de  genevre  4.  on- 
ces, rue  1.  once  & demie , bon  iris  1.  on- 
ce, doux  de  girofle  demi-onee , verte 
-d’antimoine  4.  dragmes,  poudre  de  vipe- 
je  4L  dragmes; , à Ion  deffauf  fînether  ini- 
que i.once,CQnfedion  d’Hyacynte  & -Aï» 
ittÜ-û  Z z.  z z 6 cher- 


-’TTWn 

w>-  1 

» a» 
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chermes  ana  démi-once,  corne  dê<ei$di£ 
la  première  tête  demi-once , ; eiiuUtam- 
$ana  demi-ôïfce , aiiftoloehie  rondeune 
once , gentianeux  onces  > anthàra 
ces,  miel  bon  4.  livres  ^ faites  première- 
ment bouillir  le  miel,  avec  ua  ve^gfe 
bon  vin  & c cumez  le  bien  jufqu’à  ce  que 
le  vin  foit  confumé  & le  miel  cuit , puis 
détrempez  les  poudres  fufdites  dedans  a- 

vec  un  pilon*  . Ï* 

. • * 

Vert  us  dudit  Or  viétan . ' 

L’operation  ordinaire  des  poifons  St 
venins  communs,  eft  de  eau  fer  de  la  dou- 
leur à J’eftomac,  à la  tête,  aux  cotez, per- 
te de  parole,  tremblement,  fièvre  horiti- 
que  ou  planétaire , étranglemens , altera- 
tions, inquiétudes,  & autres  accidens  fé- 
lon le  poiforr , donné  exprez  ou  pris  par 
, mégarde,  ou  celui  qui  fe  fait  dans  nos. 
corps  par  eroupilfement  des  humeurs 
corrompues  : en  ce  dernier  cas  il  en  faut 
prendre  pour  couper  le  mal,  le  poids  d’u?» 
ne  dragme  au  matin  détrempé  avec  eau 
de  feabieufe,  ou  chardon  bénit,  ou  buglo- 
fe  > dans  du  vin,  ou  dans  du  bouillon,  ou: 
jfeul  % comme  f on  voudra , félon  les  ma- 
* « 5.  ..  ..  ladies; 
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aux  maladies  contagivufes  caufées  de  Pin-*- 
fejftion  de  Pair  , il  le  faufavaler  avec  eau 
fedorifique  comme  defliis,  & fuër  tant 
qu’on  pourra , & irlçs  forces  fufifent  , pi 
prendre  deux  fois  le  jour  , & changer 
chaque  fois  de  linge  : bon  pour  les  mé- 
lancoliques > flatueux , hypocondriaques, 
en  prenant  foir  & matin  avec  eau-  de  bu- 
glofe  : pour  les  pleurctiques  tout  de  mê- 
me, il  fait  cracher , & garde  que  la  ma- 
tière neft  portée  par  metaphyfe  aux 
poûtnons;  obfervant  régime  “de  vivre: 
Excellent  contre  la  vermine , la  rougeo- 
le, petite  verolle,  pourpre , & toute  co- 
lique venteufe  & caufée  de  pituite' vitrée: 
difïïpeles  vapeurs  malignes  de  la  matri- 
ce, la  defleche,  fi  elle  cft  trop  humide,  & 


Ja  rend  propre  à concevoir  : rehabilite 
# les.  imbécillités  aux  vafes  fpermatiqnes , 
îde  l’homme  ou  de  la  femme  j i’épilep-  - 
jfie,  .vertige , paralyfie,  ftupeur,  céphalal- 
gie, & migraine  : en:  prenant  aux  cora- 
siencemens  des  Lunes  les  matins  , au 


poids  fufdit , arrête  les  vomiflemens  cau- 
îes  de  foiblefle  d'eftomac  & dégoût  des 
viandes  : les  diflènteries , tous  poifons 
nthTI  Zzzz  j mi-, 
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minéraux , végétaux , animaux  , an  poicfë 
fufdit , avec  vin  fait  fordr  le  poifoh  par  le 
haut  ou  par  le  bas , ré  itéré  fi  befoin  eft  i 
la  morfure  des  ferpens , viperes , fcor- 
pipns , chiens  enragez  & autres  animaux  1 
venimeux  : fi  c’eft  morfure  ou  piqueu- 
re,  il  fera  bon  de  preflèr  bien  le  lieu  pli», 
que  ou  mordu  pour  en  faire  fbrtir  lé  fâng 
corrompu , & après  laver  la  dite  partie 
avec  de- 1’ urine,  & appliquer  deflusdu 
beurre  frais  & du  dit  antidote  > s’il  y a- 
voit  quelques  jours  que  le  venin  fur  invé- 
téré , bevez  dudit  antidote,  détrempé  a- 
vec  environ  2.  ou  3.  onces  dourine  réi- 
térant z.  ou  3.  fois,  fibefbin  eft  r foave- 
rain  contre  la  pefte  au  poids  d’un  écu , a- 
vec  demi-once  eau  de  chardon  bénit , & 
Couvrir  le  malade  jufqu’à  ce  qu'il  fuë , 
puis  changer  de  linge  .&  rérterer  deux  ou 
trois  fois:  preferve  de  pefte,  au  poids  de  * . 
la.  groflèur  d’un  poix  le  matin,  prn&rVe 
Iècœur,  fortifie  l’eftomac,  -Ofqpéche  k 
mauvais  air:  il  faut  continuer, 

; ■ . ..  ..  . V.i'.i  Xtr. 
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Eau  precieufe  de  la  Roque. 

Recipe  fleurs  de  Kguftre , autrement 
troene , diftiilez  les  , ayant  préalable- 
ment faupoudré avec  de  l'alun,  & gar- 
dez céte  eau. 

Diftiilez  auffi  en  poudre  l’herbe  nom- 
mée chancrée  , autrement  géranium  , 
ou  herbe  au  charpentier > comme  defl’us. 

Diftiilez  de  meme  façon  les  fleurs  du 
caprifolium , & gardes  ces  eaux  à part  , 
defquelles  vous  prendrez  égales  portions» 
& les  mêlerez , & les  gardez. 

Diftiilez  fleurs  de  coin,ro(es  blanches, 
& des  fommitez  deframboifiers  chacune 
à part , puis  les  mêlerez  par  égale  por- 
tion , & les  gardez. 

Prenez  des  eaux  premières , 3 . feuil- 
lettes » des  dernieres  une  feuillette , mê- 
lez les,  dans  iefquelles  vous  difioudrez 
1.  dragme  & demie  decanfrc,  diifout 
dans  l’eau  de  vie , préalablement  bouchez 
parfaitement  la  phiole,  & tenez  la  expo- 
fée  au  Soleil  jufcjues  à la  fin  d’Oclobre  » 
Gi  la  gardez. 
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« Elle  guérit  les  ulcérés  aux  reins!  » fi  on 
en  prend  2.  ou  3.  doigts  à jun»  &lon 
continiie  jufqu’à  guérifon  \ elle  gjùçgg: 
gonorrée  ,&  ch  au  dé-pi  fi  e,  en  en  preqiggt 
3.  doigts  chaque  matin  , & qu’on  conti-  * 
nue  9 jours  ; elle  guérit  tous  ulcérés , 8e 
chancres , en  les  lavant  avec  cete  eau  tie- 
de;  effc  propre  pour  lÿ  gangrené;  elle 
guérit  les  taches  des  yeux  * 8c  les  catara*- 
clés , fi  on  s’en  fert  deux  ou  trois  fois  par 
jour  en  forme  de  collire , <3c  ôtel’inflanfc- 
ination  des  yeux , & la  demangeaifon  des 
paupières  : elle  eft  auiîi  fort  bonne  pour 
les  fièvres*  \ t<  r*l 


ui  1, 


Four  les  grandes  chûtes  de 
lieu  fort  haut. 
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U faut  prendre  un  coq  & Iuf  couper 
arec  des  cifeaux  une  piece  dé  la  crête , & 
recevoir  le  fang  qui  en  fort,  & le  faire 
boire  tout  chaucfau  malade , qui  repren- 
dra un  peu  de  fentiment^s’il  n’eft  tout-à- 

fait 
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fait  mort  j après  quoi  recoupez  une  au- 
tre pieçe  de la  dite  crête  ; & faites  lui  re- 
boire ce  qui  viendra  encoréde  fang , & 
f citerez  tant  qu’il  n’y  ait  plus  de  crcte  5 
laquelle  étant  d’un  gros  coq  fournira  bien  » 
trois  ou  quatre  cuillerées  de  fong , qui 
donnera  tant  de  vigueur  & île  force  ad 
malade  qu’il  fera  en  état  de  s’aller  foiré 
penfer.'  * 


Tour  les  play  es  par fer , com- 
me coupûres , &c. 

; ,,  . - ? * ' ’ 

% Recip e un  charbon- tout  allumé , & pH 
: , fez  le  fort  en  cét  état  avec  du  fel  foffifam-. 
ment , pùis  vérïêz  fur  cela  de  l’huile  d’o* 
live  t & appliquez  céte  compofition  for 
la  playe  qui  fera  parfaitement  guérie  dans 
quatre  ou  cinq  jours.  s.  ' *y...  - v 

*Pour  mortifier  la  volaille. 

Faites  avaller  une  cuillerée  de  vinai- 
gre au  poulet,  que  vous  voulez  tuer  > & 
lui  ayant  tenu  un  peu  de  temps  le  bec  fer- 
mé tuez  le  i & il  fera  très-tendre. 


Tour 
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Pour  les  Hémorroïdes.  ' 

■ 

faites  rougir  une  pèle  de  fer,  puis 
mettez  y defïus  une  feuille  de  choux  r ou- 
ges , & lailfez  la  un  peu  chauffer  des  deux 
çckez , puis  appliquez  la  ainfi  toute  çhaiir* 
He , mais  non  grillée,  fur  le  fondement^ 
& réitérez  pendant  fept  ou  huit  jours  » 
une  fois  le  matin. 

Pour  la  pierre . 

Faites  infofer  dans  un  demi-fetier  de 
tin  biarfc,  un  gros  oignon  coupe  en  tran* 
Ches,  fefpace  d unqnuit , & beuvez  le 
Vin  le  lendemain  matin. 

: i . . t > 

1 ‘ » 

• , • ..  ■ » 

C.i:-.-  - - ■ - -•»  - • " • 
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Fourneau  qui  haufle  & leve  fon  Régi-  ' 
ftre,p.  78. 105.  /.S.B  j 

• ^ 1 ’ G. 

GRaver  des  planches  d’une  nouvelle  ; 
maniéré,  p.  161.  /.  S.B 

H, 

HOrloge  de  Mr.  Renes  pour  les  l 
changemens  de  tems  , p.  103, 
h S.B  * ! - ‘ ! L 

Horloges  Automates  curieux,  p.  107. 
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I. 

INfernal,  vaifTeau  d’Enfer,  p.  r 54. 1 5 5 
/.  S.  B 

Inftrument  pour  mettre  toute  Cor  te  d’ob- 
jets en  perfpeftive,  p.  1 25.fr  feqq. 
ibid.  Autre,  p.  1 5 y . ibid. 

L. 

LAmpe  qui  fe  fournit  d’huile  & de 
mèche,  p.  130.  & feqq.  /.  A 
Lampe  où  l'huile  monte  à mefure  qu’elle 
fe  confume,  p.  134.  /.  S.  B 
Lanterne  qui  fait  paroitre  les  objets  au 
dehors,  p.  30.  ibid. 

Lune  de  carton  , p.  167.  ibid. 

Lunettes  , diverfes  Lettres  là-deflus , p; 
234.  & feqq./.  A.  & p.245.  &ss.  ibr 
Difpofition  des  verres,  p.  2 50.  ibid. 
Lunettes  du  Roi  d’Angleterre,  & la  ma- 
niéré de  s’en  fervir,  p.  1 56.  /.  S.  B 
Lunettes  de  Mr.  de  Zuylichera  , p . 287.’ 
ibid. 

Lunettes  d’Euftachius,  p.  473.  /.  C 
Lunettes  excellentes  du  P.  Reinieri,  p. 
211. 1.  A. De  Torricelli,  p.  229, ibid. 
Du  P.  Reitha,  p.  235.  ibid . 
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MAchine  pour  pefer  l’air,  p.  74./. C 
Machine  pour  ia  force  Elaftique 
de  l’air,  p.75.  /.  C 

Machine  pour  la  pre/îion  de  l’air,  p.  48 6,  \|j 

ibid. 

Machine  à pouffer  l’eau,  p.  35./.  C.  A 4] 


élever  l’eau,  p.  54.294.  ifc/i.  .'vl'  M 

'Machine  à nettoyer  le  coton,  p.  65.  /.  B 
Machine  à couper  la  paille  dans  l’aire,  'ity 
"•  p.  487  J.  A 

Machine  à jetter  des  efpeces  par  la  lu-  \\ 
miere,  p.  23  7.  ibid.  ^ 


Machine  pour  faire  pafiér  un  bateau  d’un 
canal  à un  autre,  p.  343.  /.  S.B 
Machine  pour  puifer  de  l'eau  du  fond  de 
- lai  mer,  p.  11  y ibid.  * Y \ 

Machine  pour  nettoyer  le  canal  d’une  ri-  i 
• viere,  p.  367.  ibid. 

Machine  pour  rôtir  la  viande , p.  242.  ib. 
Maniéré  de  diftiller  l’eau  de  la  mer , 5c  la 
rendre  douce,  p.61.  ibid.  ^ 

Maniéré  de  travailler  le  jafpe , p.  124.  J 

/.B  \ 

Maniéré  de  diffequer  l’œil,  p.  87.  /.  S.  B ] 
Maniéré  de  pefer  l’air,  p.  88.  ibid. 
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Microfcope&  lunettes  de  Mr.  de  Mon- 
conys,  p.  257.  &feqq./.  A 
Microfcopede  Mr.  Boyle,  p.  86.  I.  S.  B. 
De  Mr.  Hudde , p.  3 1 9.  ibid.  De  Mr. 
Vofiius,  p.  305.  ibid.  ; I 

JMines,  par  quel  artifice  on  y peut  refpircx 
dedans?  p.  1(54.  ibid. 

Miroir  ardent  de  deux  glaces  , p.  152.  ib. 
Miroir  d’une  matière  extraordinaire , 

P.33J.  C.  A 

Miroirs,  comment  Te  font  à Venife?  p,; 
401  .ibid. 

Miroirs  d’acier,  p.  198.  /.  S.  B 
Mouvement  perpétuel,  p.  3 06. I.  S.B.  & 
p.  34. 1.  C ■ 

. . -,  v 

NA  vires,  quelle  doit  etre  la  figure  des 
corps  pour  fe  mouvoir  facilement 
dans  l’eau?  p.  116./.  S.  B 

Pi  " . ' ? • •’ 

PEndule  merveilleufe,  p.  16$.  l.$.  B'" 
Pendule  de  Mr.  Morey,  p.  71.  ibid. 
Plancher  de  pièces  de  rapport, p.  181.  /.B 
Plancher  qui  fe  peut  faire  d’une  grandeur 
, ; extraordinaire, p. 96. /.S. B f / 
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Poile  d’une  nouvelle  invention , p.  165. 


Pompe pour  jetter  l’eau  aux  Incendies,  [ 
p.  1 20.  206.  /.  S.  B 
Pont  couvert,  p.  52.  /.  C 
Porte  d’une  nouvelle  invention  , p.  176. 


Propofition  de  Guetalde  pour  les  quan- 
tités compofées  de  divers  Métaux , p. 


idus  pourleToifage,  p. 


THermometres  rares  & curieux  , p.' 
13. /.S.  B 

Thermomètres  du  Grand  Duc,  p.  261 . 
26$.  L A De Mr.  Renes,p.  103.105. 
I.  S.  B.  De  Mr.  Guerike,  p.  76.  Z.  C 


V Aideau  embrafé  par  un  nouvel  in- 
ftrument,  p.  75 .1.  S.  B 
VailTeau  pour  tirer  l’efprit  de  vin,  p . 3 > 5 . 
516./,  C 

Vuide,  Machine  pour  le  montrer,  p . 147 


/.C 


/.  S.B 


Pieparer  une  phiole  pour  le  poids  des  li- 
queurs, p.  152./.  D 
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T. 


V. 
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A. 

AC  croisement  du  Nil  irrégulier,  p.53  5 
l.A.  Belles  Remarques  fur  cet 
Accroijfement,  p . 3 16. 389.  490. 
ibid. 

Accélération  de  lu  Lune  en  [es  oppofitions , 
&c.p:26oA.A._ 

Aimant  attire  l’huile  (T Anis,  p.  445 .1.  C 
Aimans  rares , & leur  vertu , p.  12  2 l.A.' 
&p.  455.I.  C.  Comment  on  peut  aug- 
menter leur  vertu  ? p.  37. 1.  A 
Air , fa  raréfaction,  Quint e-ejfence , Manie- 
*ie  de  le  rendre  refpirable,p.6T.j$.  l.$  B 
Air  rendu  refpirable  par  M . Drebel,p . 74. 

ibid.  ^ - , 

Àirjttfques  à quelle  profondeur  fe  peut  refpi - 
rer  dans  la  Mer ? p.  137.  ibid. 

Apoplexie,  marque  qu'elle  doit  venir,  p,  125 

1.  A.  ..  /'  « 

Arabamba  herbe  qui  éclaire  la  nuit  à"  pro- 
noftique  la  mort,  p . 5 3 . ibid.  . . » 
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JLragnée  ne  touche  point  la  corne  de  Licorne , 
p.  231.I.  S.  B 

Aragnées  ne  s'attachent  pas  à certain  bois,  p .’ 
51.92.ibid. 

Afcenfionde  l’eau  fur  fon  niveau  en  un  tuyau 
étroit, p.  84. 1.  S.  B.&p.  192. 1.  D. 

Jlfpe rges  ameres,  p . 43  o .1 . C . 

Al  trahi  en  de  Veau  par  un  chalumeau}qucHt 
' en  tfi  la  taifonép.  82. 1;  S.  B '•  j * 

* C . .... 

B. 

BAllari  Dattes  de  Mèr  luifent , mais  ttèk 
pas  Veau  dijlilléeyp.  429.  L C.  • 
Bâtie  rient  du  cœur  d’une  carpe,  p.  pi.l.S.Ê 
Blé  afemer  doit  être  d’une  autre  terre .$.9 1 
ibid. 

T lé  coupé  vert  produit  cent  épis,p.  122 . ib. 
Blé  confervé  long-temps,  p.  1 1 2 . ibid. 

Blé  qui  neft  pas  fujet  a la  broüée,  p.  r 2 3 . ib.' 

• Et  la  maniéré  de  V empêcher  , ibid.  Pour 
empêcher  que  les  oifeaux  ne  le  mangent  > 

~ ibid. 

Bois  d’Irlande  fans  Aragnées , p.  51.  ibid . 
Bois  de  la  Croix,  fa  propriété,  p . 2 3 6 . 1 . B :- 
Bois  pétrifié,  p.  4 6. 1.  S. B 
Boule  où  danjent  les  pellicules  des  legumes 
p.  137.  ibid. 
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C. 

CAillouxcroiJfent,p.  mA.S.B 

Calcination  d'or  paru.  Bojlc,p.  S 6. 
ibid. 

Cedres ,p.  107. 1.  B 

Cendres  changées  en  grains  de  fable, p .3;  5. 
1.  S.  B 

Cendres  chaudes  jettées  fur  l'ordure  caufent 
de  la  gale,  p.  39. 1 .A 

Cendres  chaudes  fur  le  fang  fontfeigner , 
p.  59.  ibid. 

Chevaux  Arabes  comment  fe  commuent  ? pv 
I43.  ibid.  ; • r . 

Cicercula  fubterranea,  fa  propriété, p.iz  4. 
..ibid.-  ■ 

Cicerjngis.  s'ouvre  d Midi , &fe  ferme  an 
Couchant,  p . 124.  ibid. 

Colcigiol  change  de  racines , p . 1 24  . ibid . 
Convolvulus  Indicus  ouvre  [à  jleür  U 
nuit,  ibid. 

Coquilles  engendrées  fur  les  toitSjp.qq.1)  .Î.C 
Coquilles,  quelles  vont  d fonds  , dr  quelles [ 
furnagenfi  p.  3 5 . 1.  .4 
Coquilles  rendues  par  le  bas , p.  1 1 1. 1.  £.  B; 
Cordi/  unfuc , comment  il  s'engendre ? 
p.  180.  J. 
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Cornes  des  moutons  (y  leur  caufe  > 1 25 . \ 

1.  S.  B 

Corps  mus  dans  un  lieu  fluide  confcrvent 
leur  meme  fituation,  p . 5 2 2 . 1.  A 

Couleurs  & transparence  de  direrfes  eaux 
changées  par  M.  fiojle,  p.  8s.  J.  S.  B 

Couleurs,  leur  changement.  Opinion  de  Ga- 
lilée, 274.I.  A > ' 

Crapaux  ne  peuvent  vivre  en  Irlande  , p, 

4 6 . 1.  S.  B 

Crapaut , poudre  de  fon  cœur  efl  un  poifon  > ?4 
p.  125. 1.  A 

Croix  formées  fur  les  habits  , s'il/  a du  Mi- 
racle? p.  448.  J.  C 
D. 

DEmonJlration  de  l' acqtiiftton  de  la  vé- 
locité aux  plans  inclinez.jp . 3 3 9 . 1.  A 
Dépoiiilles  de  Serpent  antipatiques  avec  une 
Epine, p.  47.  ibid. 

E. 

E Au  comprimée  par  le  poids  de  l'eau  9 p, 
47. 1.5.  B 

Eau  matière  première  félon  M.  Vofius , p. 
355.  ibid. 

Eau  changée  en  Air,  p.  1 12 . ibid. 

Eaujettée  fur  le  fang  l'étanche , p.  39.  1 . A 
Eau  de  mer  éclaire , p.  23.  ibid.  Rendue 
douce,  p.  61  A.  S.  B Bats 
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Eau  étendue,  raréfiée , &c.  p. 50. 1.  S.  S 
VEau  comment pe fée  P p.  48.  ibid. 

Effet  du  Mercure  de  Saturne,  p.  $ 45.  LG 
Enfant  engendré  hors  la  Matrice, p. 45  7.  ib. 
Eolipile  bouché  fe  caboffe,  p.  108. 109. 1.5. B 
Equilibres  des  Siphons  démontrés  Mathema - 
tiquement,p.  176A.D 
E [prit s familiers  p.iSj.l.A&p.zp^.l.S^.B 
Eftomaçh  & veffte  tranfpirentyp.  47 . ibi4- 
Expérience  du  vuide  par  P eau,  p.  74*/.  C. 

• Nouvelle  du  P.  Fabfi , p.  446.  ibid. 
Extraftion  de  l’air  qui  cjl  dans  l'eau,  p.  49, 
1.  S.  B 

F. 

FE  r échauffé  fait  du  bruit > p.  73, 1.  S.  V 
Figues  comment  mûries  par  les  figues 
fauvages  P avec  un  long  difeours , p, 
551.  &feqq.\.  A 

Figure  qui  a rejlé  au  verre  après  la  diffoln- 
tion  delà  Manne , p . 1 60  J , C , 

Fiole  pendue  horizontalement  & Pabbaiffc • 
ment  du  cou,  p.  554. 1.  S.  B 
Fleurs  d' Antimoine  mêlées  avec  la  ttege , p. 

90.  ibid.  : ri  a . . 

Flux  & reflux,  p.$.fi.  77. 81. 1.  B.  &ÿ, 
< 505. 1.5.  B • . 

Formation  des  Métaux,  p.  ni.  h S,  B 
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formation  des  Pierres  en  Cerveaux, p.45  5 . ï 
I.a  *•  • ï 

formation  des  vents,  p.  74. 1.  C 1 

■ forme  de  Saturne , p . 5 o 2 . 1 . A ** 

G. 

Générations  ex  putri  ou  par  corruption 
miles , p.  47.I.  S.  B 
Crains  de  blé  dans  l’eau,  Expérience, p.  48. 

■ ibid. 

Graine  de  Staphifàgria  cattfe  douleurs  au 
fondement,  p.  1 16. 1.  A 
Graine  de  Strimonium  fait  d'étranges  ef- 
fets, p.  11 2. ibid. 

Grenouilles  tuées  par  la  poix , & non  par  le 
vif- Argent,  p,  6^.1.  S.  B 

• ■ Y*  ' 

I. 

Î Us  d'Orange  ne  perce  point  le  verre , p . 
66.1  A 


K. 


KEmes  & fes  petits  papillons , . 3 5 5 ; 
1.  A 

L.  • 

L Armes  de  verre } observations  rares  là* 
dejfus,  p.  57, 1.  S . B.  Leur  motte. 
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re,p.  121.  ibid.  Leur  du{té,  p.}i$. 
ibid.  Premières  penfées  de  Mr.  de  Mon - 
conys  fur  ces  Larmes,  p . 324.  ibid.  Ob- 
jection du  P.  Vatier , p . 330.  ibid.  La  < 

maniéré  dont  on  les  rompt,  p.  3 22.324. 
ibid.  Première  venue  en  Fratice,p.$  2 3 . 
ibid.  Opinion  de  Mr.  Hobbes  fur  leur  ef- 
fet, p. 43.  ibid.  De  Mr.  Hudde,p.$ 20. 
ibid.  DeMr.  Voftus,  p.  303.  354.  ib. 

DuP.de  S.  Rigaud&  Bertet,  p.  333. 

334.  ibid.  DeMr.  Pequet,p.  332.il?. 

Legumes  divifcz.  produifent , p.  73 . ibid. 

Liqueur  qui  a un  mouvement  perpétuel  t p. 

7 4.  ibid. 

Lumière  de  la  chandelle  & de  la  cheminée  > 
p.  174.  & feqq.  1. 

Zw»<?  pourquoi  montre  la  même  face  à la 
terre? p.  76.  \.  C 

Lune  de  Mer f claire  la  nuit,  p.  34. 1.  A 

M. 

MAI  étrange  d'une  Femme , & com- 
ment guéri  ,p.l$2.\.A 
Mercure  dans  un  tuyau  s'élève  aifément  ,p. 

91. 1.  Si  B. 

Mercure  mêlé  avec  extrement,  p < 1261,  l.lA 
Mouches  reJfufcitées,p.$oq.\.S . B.p . 44  5 .C 
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i Mouvement  des  Planettes  autour  de  leur  ? 

centre,  j>.  260. 1.  A ^ î 

Mouvement  perpétuel  d'une  liqueur  pxt 
Drebel,p.  roy.  I.  B.  & p.  74. 1. 5. B 
Mouvement  de  la  mer , facaufe , p.  305. 
l.S.  B 

O. 

O E/7,  pour  en  bien  voir  toute  la  contex - 
ture,p.  87.I.  S.  B 

Oeuf  de  poule  couvert  de  tartre , p.tfp.ibid. 
Oeu  f plein  de  rofee  monte  en  haut,p.i 5 .1.4 
Ofteocolla , endroit  ou  elles  croijfent , p. 
231.I.  -S.  B 


P. 


PApillons  des  vers c*  qui  s'en 
engendre, p.  73. 1.  5.  B 

dd/K  i Accroijfemcnt  du  Nil 
ne  changent  pas,  p.  3 19.385). 483 . 484* 
1.4 

fhant  ornes  de  raifins , p.  25 . ibid. 

Jefanteur  de  l’air  comment  fe  connaît  1 fl 
88. 1.5.  B 

pierre  qui  s'enflamme  à r humidité,  p.  3 53.' 
ibld. 

Tierrcs fondues , s'il  y enaîp.  294.  365. 

' 416.I.4  * V 
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pierres  dans  les  riperes,leuréfet,p.^6oXC 
Plomb  calciné  s'échauffe,  p.  7 1 . 1.  S.  B 
Poids  à pefir  les  canons  fort  facile , p- 32.. 

405. 1.  C 

Poids  divers  des  corps  dans  Pair  an  fonds 
d'un  puits,  p . 47. 1.  S.  B.  Au  haut  d'u- 
■ ne  Tour,  p . 118.  ibid. 

Poids  de  l'eau  glacée , p.  161.I.C 
Poids  de  l'eau  à Francfort, p.  169.  ibid.  A 
Rome,  p.  456.  ibid.  A Saxenhaufen , p . 
160.  ibid.  A Travemund,p . 66 . ibid. 
Poids  des  liqueurs  > p.  48. 1.  S.  B.  &p. 
45  6. 1.  C 

Poids  des  métaux,  p . 4 5 7 . 1 . C 
. Poil  a l'homme  marque  plufieurs  chof  ts , p . 

125. 1.  A 

Poiffons,  la  maniéré  d'en  peupler  les  étangs , 
p.  47. 1.  S.  B 

Poiffon  Eguillete  éclaire  la  nuit , p . 20 . 1.  A. 
Tous  poiffons  éclairent  ,p.  2 5.  34.  ibid. 

: Soles  &D  ailles, p.  8tf.  ibid. 

Poix  tué  les  grenouilles,  p.  69. 1.  S.  B . 

Q. 

QUmte-Pffencc  de  l'air , p.  75.  î.  B 
Comment  on  refpire  par  fin  moyen 
dans  la  mer}  ibid. 
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REfpiration , comment  fe  fait  / p.  83* 
1-S-B 


Rofe  de  mauve  fe  changeant  endiverfes  cou- 
leurs, p.  274.  1.  A 

Rofée  en  Egypte , p.  3 18.389.  460.  ibid. 


S. 


SEillon  Typho,  p/33  7. 1.  B 


) Sel  de  tartre  tué  les  crapauxy  p.  46 
1.  S.  B 

Sels, leur  folution&  imprégnation  des  eaux 
p.  331.I.  A.&p.  197. 1.  B 
Spectres , ombres , , d?*r.  comment  f 

reprefentent? p.  290. 1.  -S.  B 


T. 


TAbac  fond  la  pierre  y p.  111. 17  S.  B 
Terre  métallique , ibid.  . - 

Xrf  T*rrç  /«  corps  graves,  p.  75 .1 . 
Truffes  & leur  génération , p.  5 5 5 . 1.  J 
Truffes  de  Canada  divifés  prodiiifcnt:jp.  7 ■ 

l.&Si. 
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VEnts,leur  caufe,p.  305. 1.  S.  B 

Verre  réduit  en  fable  & allégé, p.291. 

ibid. 

Vers  dans  la  pefle,  p.  q 4 6. 1.  C 
Ve  fie  de  verre  clofe  hermétiquement , pour- 
quoi elle  décend  > l’eau  étant  comprimée  ? 
p.  I TJ.  I.  S.  B 

Vie  des  Animaux,  p.  304.  ibid. 

Vif -Argent  tué  les  crapaux,p.  46.  ibid. 
Vitriol  mêlé  avec  le  fang  d’un  homme  lui 
caufe inflammation, p . 39. 1.  A 
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* /'y'w,  Oifeaux-i&  autres  raretez 
de  la  Nature . 


A. 
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Boukarne,  poiffon,  p.  424.  /.  A 
kAboukardan,  oifeau,  p.  391.  ibid. 
Abs,  fruits,  p.  521.  ibid. 

Agathes  avec  rameaux,  p.461 . ibid. 
Aimant  fort  gros,  p.  22  2. /6/d. 
Amianthos,p.  167.  /.  A.  &p, 342. /.B. 
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